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D'ESPAGNE, 

•CONTENANT 

Entre  pluGeurs  pârticularicez  de  ce 

ROYAUME, 

Trois  DJjcours  Politiques  Jkr  les  affaires  du  ProteBew 

d\Ar^kterre ,  de  la.  Reine  de  Suéde ,  é*  du 

Duc  de  Loraine  : 

AVEC 

Une  Relation  de  TEftat  &  Gouvernement  de 
cette  MonarchiVi  &  une  Relation  par- 
ticulière de  Madrid.  ^ 

Reveu,  corrige'' é^  aiÊgmoiiéfur  le  M.  S. 
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D  E  P  jiRT  DE  VAUT  HE  U  R. 
San  deffefn  é*  fa  mamert  c^éc¥ire.  De/cri- 
ption  de  joint  fem  de  Im^l^  éfdela  Rhviin 
de  Bidafoa,  MiferedupojfsdisBafyues^ 
de  la  Langue  qt^myfarU, 

CHAPITRÉ  PREMIER. 

Noftre  fortie  d'Italie  ,U*an  mil 

\  £ix  cent  cinquante-quatre,  nous 

devions  pafTer  en  Ëipagne ,  mais 

f  parccqueMon£eurde. . ..... 

avoit  relplu  que  Monfîeurdc '. . .  fch 

fecond  fils  feroit  le  Voyage,  &  qu'il  nous 

avoit  ordonné  de  l'attendre  à  Montpellier 

.où  il  luy  avoit  commandé  de  fè  rendre,  delà 

maifon  d'un  Gentilhomn^e  de.'Xaintongè, 

où  il  avôiteflé  quelques  mois^  nous  fûmes 

.  obligé  deTy  attendre.  11  ne  nous  y  joignît 

qu'à  la  fin  du  mois  de  Décembre.  La  rigueur 

de  lafaifonnousfit  refondre  àypafTerl'hy- 

A  ver. 
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ver,  &  de remetfa^noftrc  voyage  au  çom* 
mencemëntduPrintempsi  mais  parce  qu'au 
mois  de  Mars,  il  fiait  déjà  beau  en  Lai^e- 
doc,  nous  en  pardfines  le  fixiéme.  Je  ne  m'a- 
mufoaf  pas  a  décrire  tout  ce  que  nousvi^ 
mes  dans  cette  agréable  Province»  ny  à  ra- 
conter tout  ce  que  nous  en  apprîmes  de  con- 
fideraUe  »  en  la  traverfànt  prâque  d'un  bout 
à  l'autre^  non  plus  qu'à  parler  de  la  Guyen- 
ne par  où  nous  paf&fmes,  ny  de  Bayonne 
où  nous  prifines  nos  mefures  pour  ibrtir 
de  Fnux^e.  Comme-nous  ne  fifmes  cette 
traitte  que  pour  aller  en  Efpagne ,  je  luy  re- 
ièrvay  toute  ma  curîofité ,  éc  je  ne  commen- 
'^y  a  charger  mes  tablettes  de  remarques> 
que  lors  que  je  fus  fîir  la  frontière  de  ce 
Royaume.  Pour  ne  pas  oublier  quantité  de 
Jparticukntez  que  j'y  ay  apprifès,  du  pays , 
des  mœurs,  du  gouvernement ,  &  de  reftat 
prefent  de  cette  imperieuiè  Nation  qui  l'ha- 
bite; je  veux  faire  icy  un  extrait  de  tout  ce 
quej'ay  couché  iurmvers1>rouillons,  pen- 
dant noftré  fejour  ï  Madrîd.  Mais  9  fâudroit 
queîedémêlaflela  confuiion  mefme,  fi  je 
voulois  y  apporter  quelque  ordre.  Tout  y 
paroiihu  de  la  façon  que  ]t  Fay  veu  8c  que  je 
ray  appris ,  Se  s'il  y  a  louvent  àts  répétitions, 
c'dl  que  je  n*jAtreprens  pas  un  ouvrage  H4 
&  que  je  veux  laifTer  courîr  ma  Rdarion  , 
(Houles  objets,  les  lieux,  les  temps,  les  per- 
ibnnes,  les  compagnies,  les  entretiens,  6c 
jks  réflexions  qui  &  (<mt  prefentéesi  mon 

efprit. 
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cdlcs  que  j'àvois  eues  h*eftoientpâs  legîti^ 
mes.  Soivaqt  cette  méthode,  j'ajriàtis-fait 
bien  ou  mal  à  la  cuiiofite  que  j*avois  de 
connotftre  chez  fby  cette  altiere  de  prudente 
Nation  »  qui  n'en  fortgueres^ue  pour  com- 
jaaader  aux  autres ,  8c  enaûbrer  l'obeiflàn- 
ce  à  ïbn  Roy  ^  par  des  Gamifcms  &  desCo- 
lonies  qu*il  envoya  aux  places  qu'il  tient  au 
vieux £c  nouveau  Monde,  8c  par  le  moyen 
des  Gouvememens  8c  des  Magtâratures  qu'il 
luy  donne ,  exdufivenient  à  tous  ceux  des 
pays  où  il  ksdiftribue. 

Êftant  reWiis  d'y«fcntrer  du  cofle  de  S .  Se- 
baftienquieftléplus  aifë,  pour  ie  faire  avec 
plus  de  leureté ,  nous  fûmescoucfaer  au  à^" 
S.iian  niçr  Bourg  de  Fiiance  qui  iè  nomme  S.  fean 
dtLttz,(ieLuz.  Comme  il  ât  tout  le  commerce 
d^entre  ces  deux  Frontières,  il  vaut  une  bon- 
ne V  ille,  car  il  eft  grand,  vaôe,  riche8cbien 
bafty.  On  dftime  fort  ks  matdots,  qu'on 
en  tire  pour  la  pefche  des  morues  8c .  des 
Balemes.  Nous  y  troUvaTmes  des  Flamans 
qui  en  avoient  loiié  une  cinquantaine  pcMir 
les  employer  aux  Terres^neuves.  On  com- 
xnence  à  s'appercevoir  des  Bayonne,  qqc 
l'humeur  de  ccspeupfeçtiefttunpeude  cel- 
le de  fesVoifins,  8c  qu'iisjEbnt  remues  8c  peu 
communicatifs  aveci'Eâa^ogef }  les  fem** 
mesf  fnarc}ient  couvâtes  de  leuifs  cotillons 
qu;d^  rejettent  fur  la  teO:e  8c  déco«Lvrei|t 
leurs  ffeflès,  pour  cacher  leurs  joiks.  Nous 
n'avions  kJ^demainâftirç  que  deux  hçues 
.    \  pour 
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'Etqmik  nomme  B^cM/e.  On  y'parleime 
Jjsokgae  qui  n'eft  entendue  que  de  ceux  du 
pays,  auffieft  elle  fi  pauvre»  qu'un  mefme 
mot  fignifie  plufieurs  choies ,  8c  qu'elle  ne 
peut  par  cette  raiibn  eftre  receuë  dans  le 
commerce  f  on  ne  l'écrit  point,  &  les  petits 
entans  apprennent  à  l'eiboie  le  Caftillan 
on  le  FrançcHS  ,  félon  le  Roy  auqod  iïi 
fontSujets. 

Tdfâ^ede  fAmheur  à  Trm,  defertptm  deS.Se- 
haftien^  defmPortérdefàRade,  Caufede 
Pexil  du  Marquis  de  Sainte  Cmx,  General 
Je  VArmè  Navale  t^Efiagne  en  i6fi. 
HuaUtez ,  charges  ir  htclmtims  du  Barm 
de  Batteviïïe, 

CHAPITRE    IL 

I  '  Eft  une  (ùrpriiè  bien  grande  que  dés 
^  qu'on  dk,  au  delà  du  Bj^iflba  »  on  n*eft 
plus  entendu  fi  Ton  ne  parle  EQ^ignoU  au 
lieu  qu'un  moment  auparavant  on  s'aydoit 
du  François.  Apres  avoir  ^ti)n<lemy<juart 
j  de  lieuë ,  on  trouve  Iron ,  premier  bouig 
appartenant  au  Roy  d'Ëfpagne  s  on  ûe  de^ 
mande  nypaflfqport  ny  raifbn  decequ'bn*y 
orient  faire»  8c  on  eufldit  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune guerre  ny  défiance.  L'Alcalde  vient 
feulement  demander  deux  reaux,  comme 
tm  droit  qploy.éftdeui  mais  au  retour,  & 
lors  que  Ton  veut  paffer  en  France  >  on  n'en 
pfejàsavec  cette  mefine  retenue.  On  .nous 
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guenûiè  tîeiinent  au  Paflâge  qui  eft  un  autre 
pcMt  ou  plageà  Un  quart  de  lieue  de  cette  Vil- 
le, tirant  vers  Fontarabie,  c'eftoù  le  Roy 
d'Efpagne  tient  fonEfquadrc  de  Vaifleaux 
dans  la  mer  Oceanne ,  elle  n*e(l  pas  à  prefcnt 
en  fort  bon  eftat.  Elle  revint  de  Bordeaux 
allez  délabrée ,  6c  on  ne  travaille  point  à  la 
raccommoder  faute  d'argent. 

Au  devantde  S.  Seba(Hen ,  on  void  fur  le 
iàble  un  grand  Vaifièau  commencé ,  8c  qui 
devoit  fervir  d' Admirai,  ce  fèroit  un  h&ai 
baftiment  s'il  eftoit  achevé,  on  nous,  apprit 
^       qu'il  eft  en  cet  Eftat  depuis  long- temps ,  8c 
qu'on  y  a  dépcnfé  plus  de  millions  qu'il  n'en 
nloit  pour  une  douzaine  de  telles  fabriques» 
mais  que  ceux  qui  les  ont  depenièz  ont  pro- 
fité de  la  meilleure  partie. 
'SiT-        BilBa0,  8c  Sainâ  Sebaftien  ibnt  les  prind- 
*4*.    .pauxPorts  que  tient  le  Roy  d'Efpagne  en  la 
Mer  Oceanne.  On  parle  encore  de  la  Cortt- 
gna ,  qui  eft  celuy  où  ie  tient  trop  long-temps 
X^     le  MarquisdeSainte  Croix,pendant  que  Bor- 
Mmt-  deauxdftoit  fur  le  point  é^£e  remettre  fous 
^«  dt  l'obeïfl&nce  de  (on  Roy,  s'il  ne  le  fècourroit. 
Sainte  jj  Qg  pouvoit  dioi£br  un  lieu  plus  propre  pour  . 
^^Meiafrsdfcliiirementdefiiflott^  puifqu'Ùn'y  - 
TéU  di^  point  d'endroit  en  toute  cette  cofte ,  où  il 
r^r-  croiflè  plus  de  citrons  8c  d'cHac^.  Auffi 
*»ff     s'en  fait  il  un  grand  iiUfic  en  France ,  aux 
ilT'Êh  ^y^^'  ^  ^  Angleterre.  S'il  y  euft  plus  de 
An»   ^°**^^t)emcnt  qu'il  n'en  euft  €U  à  combatre 
^   •  Monfieurde  Vandofine,  il  le  paye  chère- 
ment, 
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ment ,  car  il  jcft  en  prifbn  depuis  fon  retour 
d'unfî  bel  exploit.  Saint  Sebaftien  eftfîtué 
dans  un  pays  fort  petit  qu'on  nomme  Guipu" 
fioa^lc  commerce  y  attire  beaucoup  de  mon- 
de, bien  que  ce  ne  foit  qu'une  petite  ville,, 
dleeft  fort  ramaffée  &  extrcrâemeat  peu- 
plée X  plufieurs  fapQÎlles  demeurent  en  une 
me/me  maifbn ,  (k  un  marchand  étranger 
eft contraint  d'7 loger  chez  un  bourgeois, 
ne  pou  vant  tenir  mai/on  entière.  Il  y  a  quan- 
tité de  Flamans  qui  font  obligez  dy  vivre  de 
cette  façon:  Ce  qui  a  introduit  cette  coûtu-  J>rok 
|ne,,  c'eft  qu'au  commencement  qu'ils  7  ont  i** 
trafiqué,  ils  ont  donné  par  libéralité  &  pure   ^^'^ 
gratiftcation ,  un  pour  cent  àleurîioûe,  de^^  ^,. 
toutes  les  marcbandifès  au'ils  vendoient.  Et  bl/HtJh  ■ 
pour  £e  conserver  ce  pronr,  ils  ont  fkit  cet  or-  frr  lis 
dre  qui  a  csLufé  un  proccz  à  quelques-uns  ^^^'' 
d'eux,qui  né  le  veulent  pas  obfèrver .  Ce  qui  ^f'^*^ 
me  plaît  davantage  de  cette  ville ,  ,eft  que  lés  '^^ 
rues  y  {ont  larges,  fort  droites  "&  Ves- bien  ° 
pavées  d*une  pierre  qui  eft  comme  celle  de 
Florence.    Le  principal  revenu  dç  tout  ce 
paysjfè  tire  de  quelques  mines  de  fer.  II  y  ep 
a  de  fî  riche?,  6c4'un  métal  iî  pur,  qu'elles  é^ 
peuvent  fournir  toute  l'E-urôpe.  Les  laines 
delà  vieille  Caille'  s'/ embarquent  auff\  en 
bon  nombre  rfe  {kcs  &  de  ballès,''4^'eh  envo- 
yentles  Marchands  de  divérs'hcùx.  liéÈaron  LeiSa» 
de  Batteville ,  Gentilhomme  Francomtois ,  »*»»  ^ 
en  eft  Gouvcrinpr,  &  de  tout  le  Guipufcoa.  '^J"*" 
lU'^  tient  à  prefent ,  6c  bien  qu'il  ait  rendu  **" 
A  X  de 
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de  bons  Services  à  l'Eipagne,  8c  particulier&- 
inent  dans  lestroubles  de  Guyenne ,  &  qu*a 
^t  fi  bien  pris  Thumeur  Efpagnole ,  qu'u  en 
ia  comme  oublié  fa  Langue  2c  fbn  pays»  on  ne 
laiiTe  pas  de  luy  envier  beaucoup  cet  employ 
auquel  èft  joint  celuy  de  General  des  Vaiflc- 
auxv  Nous  le  fumes  voir,  &  il  nous  receut 
ailèz  bîen,mais  il  ne  nous  rendit  point  la  vîfi- 
te ,  8c  nous  en  partîmes  fans  luj  dire  adieu. 
Nous  y  fèjoumafmes  prés  de  trois  jours ,  8c  y 
pafHmes  les  Fedes  de  Pafques.  Nous j^vions 
cfté  recommandez  à  un  forthonnefte  Mar- 
chand,qui  l'aprerdinée,nous  mena  à  un  Con- 
▼ent  de  Religieufèsoù  nousouifmes  une  pi- 
toyable Mufique.  Un^urdelois  qui  eft  au 
Baron  de  Bateville,  connoiflànt  quelques-* 
unes  de  ces  chaftes  renfermées,  leur  fut  par- 
ler après  la  Mufîque,  8c  elles  le  prièrent  de 
ncfus  mener  à  leur  parloir,  fbuhaitant  d^ 
nous  voir  8c  de  nous  entretenir.  Mais  com- 
'  jne  nous  n'entoidions  point  encore  la  Lan- 
gue, nous  nous  enexcufifmes.  Leur  Cou- 
vent eftfiirune  hauteur  d*où  l'on  peut  fort 
bien  battre  la  ville  qui  eft  vis  à  vis ,  &  le  Cha- 
(teàû  ou  Citadelle  qui  dk  fur  le  haut  dek 
montagne,  au  pied  de  laquelle  eftla  ville  ^ 
fcrt  plûtt^^  guérite  pour  la  découverte, 
que  de  défenjjb^  cette  Place. 
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quoy  confîfte  fà  charge  >  &  de  la  façon  que^ 
l'on  vit  en  Efpagne.  Dés  qu'on  eft  arrivé  à* 
rHoftellerie,on  demande  s*il)r  a  des  lits.  Se 
après  s'en  eftrepouryea,  il  faut  ou  donner  la 
viande  crue  que  l'on^porte,  àcuire,  éitUen 
enalleracheter  à  la  boucherie.  Si  l'on  trouve 
quelque  chapon  >  poule  ou  perdrix,  onta- 
'Ch4pên  Kh^de  s'en  accommoder.  On  nous  difbit 
^'^/t^  que  de  ces  derniers  animaux,nous  en  mange- 
^^'     nons  quantité,  6c  de  bien  plus  gras  &  grands 
&  de  meilleur  goût  que  ceux  de  France,mais 
npus  n'en  ^vons  jamais  O'ouvé  qu'un,  qui  de 
plus  n'Avoitjas  tous  cesavantages.  Le  meil- 
leur eÛide  porter  de  la  viande  dans  iès  beiàces, 
&  d'acheter  &  faire  provifion  de  ce  que  l'on 
trouve  au  lieu  où  l'on  eft ,  pour  le  lende- 
main, Lorfquel'on  eftà  la  taverne,  il  faut 
aller  acheter  ,  pain ,  vin  8&  ceufs ,  car  tout  ce- 
la eft  en  party,  &  il  a*eft  permis  qu'à  ceux 
qui  en  ont  afifermé  \ç  droit  d'en  vendre. 
L'impoâ:  j  e&û  grand ,  que  Ton  paye  au 
Roy  pour  un  œuf ,  un  quarto  }  qui  vaut  deux 
liards ,  tellement  que  prefque  dans  toute  la 
Mifirt  Caftilleunoeufcoufteun  iblr  C'eft  une,  pi- , 
dis  Ha-  ^é  de  Yoir  ces  tavernes^on  a  aflez  diihé  quand  . 
•^f^'    onenaveulafàllçté.  La  cuifine  eft  un  lieu 
où  l'on  fait  le  feu  auinjllieu»  (bus  un  grand 
tuyau  ou  chemin& ,  d'oùxegprge  la  fumée 
avec  une  telle  épaffleur ,  que  tou vent  on  croit 
eftre  dans  quelque  renardière   d'où  l'on 
veutfaire  fortir la befb»4|pi  4v^i^-  Une 
femme  ^ou  un  homme  qui  fii^blent  à  des  , 
/    *  gueux 
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nesi  caronaperceleroclier,  SconmardÉc 
trente  ou  <juarente  pas  dans  Pouveiture. 
,  qu'onya  faite.  Ilya  unemaiibn  qu'onya 
bafb'e,  qui  ne  peut  manquer  d'eftre  bien  cou- 
verte, puis  qu'elle  Teâ,  par  une  fi  grande 
mailè  de  rocher.  Ayant  fi:anchy  ce  merveil- 
leux pafTage ,  on  dâcend  dans  la  vieille  Ca- 
fiille ,  oii  l'on  trouve  un  peu  plus  de  plaine, 
bien  que  la  fertilité  n'en  foit  ?uere^  phis 
grande.  Nous  eûmes  ce  jdftr  la  autant  de 
peine  que  nous  en  avions  eu  au  pad^e  du 
Monts.  Godard ,  la  nuit  nous  ayant  furpris 
aumilieudeladefcente»  Scpourfurcroitde 
malheur,  nousnetrouvafmes  pas  oii  k^er 
au  premier  village.  Ce  qui  nous  vint  fort 
mal  »  car  un  de  nos  chevaux  eftoit  déferré 
des  deux  pieds  de  devant.  Il  falut  neant- 
moinsaUer  chercher  ^te  en  un  autre  misé- 
rable lieu ,  oà  nous  fûmes  ccmduits  par  Pho- 
fte  mefme ,  qui  n'ai^itque  du  pain  âc  du  vin 
à  nous  donner  &  deux  lits  »  dont  les  linceuls 
6c  les  matelas  ne  nous  obligèrent  point  à 
quitter  nos  habits.  Nous  commençafmes 
dés  lors  à  eftre  dans  le  plus  fin  de  l^£fpagne , 
puiicaie  nous  nous  trouvions  dans  la  vieille 
Caftule^oùeftVailadôlid,  quiafèrvyloi^ 
temps  de  fî^  aux  Roys.  Tout  le  pays  n^eft 

Î[ue  ùblt  8c  petits  tertres  pen  fertiles»  qui 
ottvent  {bnt<ntrecofipe2  par  des  montagnes 
chaperonnas  de  rochers.  ^^aCrouve  de   ^' 
ttmps  en  teihps<^boiinei|MiKSf  ob  des  va- 
lées  qui  CMuniifisnt  auz<  gitans  les  den^ 
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en  chemin ,  cac  en  ayant  ^jamy  nos  befices , 
nous  y  eufmes  recours  en  cas  de  neceflité. 
La  civilité  de  cet  £ipagnol  nous  plût  infini- 
ment ,  Se  nous  fit  à  tous  juger  queû  Natioi^ 
eft  plus  genereufc que l'Italienne,bien  qu'el- 
les ioient  ^^ement  interefTées  ;  2c  tiulû  peu 
conxmunicatives  V une  que  l'autre. 

Arrivée  de  l^Autheur  à  Burgos.  Defcriptim  de 
cette  ville.  Civilité  c^mi  Marchand.  Diffi- 
culté de  PAutheur  h  s'^exprimer  e?i  EjpagnoL 
Titres quife  donnent  aux perfimes  en  cette 
Langue,  Chafteau  de  Lerma, 

CHAPITRE    ï  V. 

LE  premier  Avril ,  nous  fûmes  difher  à 
A/^iwa^/ijCOUcherà  Pancorho^  &  lelendé- 
main  nous  on  fifmes  autant  à  Birbî^fca ,  8c  à 
Mmtafterio  de  RodiUas.  Le  3  "»*.  jour  du  niefme 
mois,nous  arrivafmés  à  Burgos,(\m  eft  la  prinr 
cipale  ville  de  Caftille,  &  fi  confiderable  dans 
icseftats  desdeux  Caftilles,  qjiyiey  pofTede 
le  premier  rang^bien  que  Tolède  le  luy  difpu- 
tc-Nous  n'avions  point  efté  incommodez 
idu  chaud  depuis  noftre  départ,  mais  je  vous 
aiTure  que  nous  ïe  fûmes  beaucoupce  jour  là 
du  froid.  IlfeiToitune.bifefî  cruelle,,  qu'elle 
gdbit  tout,  .&  mefme  nous  trouvafmes  de  la 
glace  en  beaucoup  d'eudrcMts.  AuffiBurgos 
jcft  la  plus  froide  viUe  d'Eipagne,  eftant  fîtu& 
jao  1^  d'w^e  aiTe^  grande  montagne.  ^  Elle  a  ^ 
4:.  efté 

Digitizedby  Google 


D'  E  s  P  A  G  N  E.  17 

eflé autrefois  fort  marchande,  mais  depvk 
pea ,  ellea  prdque  perdu  tout  ion  commer- 
ce. EUen'eftpas  fort^nde,  mais  ce  qu'on 
y  voit  de  plus  beau,  eftPEglife  &  l'Archc- 
ve&hé ,  qui  pour  TEipagne  font  des  Chefs- 
d'oevre  ,  car  on  y  baHit  généralement  adèz 
ms\,  en  des  endroits  par  pauvreté,  en  d'autres 
faute  de  pierre  &  de  chaux,ce  qui  hit  que  par         * 
tout  &  à  Madrid  mefme,  on  voit  beaucoup 
de  roaifbns  de  terre.  Et  ceux  fluiy  ba/!i/Iènt 
le  mieux  le  font  avec  de  Ja  brique>  qu'ils  lient 
avec  de  la  terre  au  lieu  de  chaux.  Un  autre 
ornement  de  Burgosy  eft  un  Pont  large  &  ^fort 
commode,qui  va  du  £ïuxbourg  à  la  ville.  On 
tient  que  les  babltans  patient  le  mëlleur 
Caftillan  de  ^oute  l'Efpagne.  11  edt  certain 
que  de  fon  territoire  il  fcrt  dettes  bonsSol- 
dats,6c  que  le  R07  n 'a gneres  d'endroits  d'oà 
il  en  tire  plus.  Nous  7  receûmes  une  dvilité 
toute  extraordinaire  d'un  Marchand  pour 
qui  nous  avions  ttne  lettre  duDouannler  de  civiii' 
VUtoriay  llnefe  mit  pas  feulement  en  peine  ti  d'un 
de  nouslâire  trouver  compagnie  pour  Mar-'*^^" 
dridàcauièdu  danger  des  voleurs  5  mais  de  *^*'**^* 
.plus  voyant  que  nous  edions  en  un  logis  où 
nous  ferions  maltraitez.  Il  nous  mena  faire 
un  tour  par  la  Ville ,  &  nous  conduiiit  chez 
foy,  où  il  nous  donna  à  difher  avec  beaucoup 
defrancKife,  qui  valoit  mieux  que  tout  ce 
qu'il  mift  fur  la  table*.  On  ne  fert  que  plat  Ordre 
après  plat,  8c  on  commence  par  la  foupe  qui  .**»»  f^^^ 
eft  un  peu  de  bouillon,  avec  deux  ou  trois  pe-  "^^^^  ^  * 
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dtes  tranches  de  pain.  On  fert  à  chacun  ui^ 
pedte  coupe  ou  écuelle  de  terre  faite  en  for- 
me de  gobelet  >  le  poivre  &  le  fàf&an  re- 
hauifent  fî  ;fort  le  goût  delà  meneftre  que 
l'on  apeine;à  la  manger.  C'eftoîtun  Same- 
dj ,  &  comme  l'on  mange  en  ce  pays ,  ce 
jour  là,  lesfoyes,  les  cœurs,  les  poùlmons, 
les  pieds ,  la  queue  8c  la  telle  des  beftes,  nous 
fûmes  fèrvis  de  quelques  uns  de  ces  mets. 
Enfin  nous  le  fûmes  beaucoup  mieux  que  fi 
nous  enflions  deu  coiuîr  les  tavories  pour 
nous  acheter  de  quoy  manger.  De  plus  il 
nous  défraya  de  û  bonne  grâce»  que  nous 
fûmes  furpris  $  car  avec  beaucoup  de  libert^ 
il  nous  mena  dans  la  chambre»  oueftoitmis 
le  couvert ,  8c  où  fà  femme  eîl:«tt  au  lit  ma- 
lade de  la  fièvre  quarte.  Ce  jour  làje  fis  très 
iuer  ma  mémoire  ^  pour  en  tirer  tous  les 
mots  elpagnols»]  qui  pouvoient  y  eftre  ca- 
chez depuis  que  nous  Teftudions  à  Florence^ 
8c  dés  que  je  rencontroîs  quelque  terme  de 
civilité,  jelerepetoisfifouvent,  qu'oavo- 
yoit  bien  que  j'eftois  en  grande  difètte  de 

j)ifi.   complimens.    Monfîeur  de    P 

cnfti    àitoit  de  fois  à  autre  quelque  mot  ^  8c  Mon- 

^       fieur  de  S le  teut  toufîours.  Tcl- 

'^*",  lement  que  tout  le  faix  de  l'entretien  tom- 
'»j^„tboit  fur  moy,  qui  ne  m'en  pouvoir  gueres 
mtr  m  hien  démêler  »  fur  tout  quand  la  fonme 
èjpn-  commença  à  luy  parler  de  fon  lit.  Je  ne  fça- 
»•'.  vois  fi  je  devois  la  traitter  de  Ftie/hm  mtrced, 
ou  de  Vuefirufimmia,  8c  î'eftois  fi  embarraf- 
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fe  fbulaflènt,  que  j'en  ay  renconîré au  de- 
çà de  Pyrenés.  CcUe-cy  n'a  efté  que  la  fè- 
conde,qui  après  s'eflre  gorgées  de  vin  qu'on 
envoyé  prendre  à  la  taverne ,  s'en  venoient 
piffer  à  l'efcurie  devant  tous  ceux  qui  y  e« 
ftoîeniU  Nous  fûnïçsvoir  avec  noftre  Mar- 
chand un  Hofpital ,  un  Convcnt ,  &  une 
EgUfe ,  où  il  y  avoit  un  Crucifix  merveil- 
leux à  ce  que  l'on  dit.  Les  Moines  v  atten- 
dent les  pafiàns  avec  un  autre  Crucifix  d'ar- 
gent avec  lequel  ils  en  cherchent ,  le  pji^eièn- 
tant  à  baifèr ,  &  à  naefine  temps  le  plai  pour 
recevoir  l'aumône  :  como^  nous  n'eftions 

fueres  accouftumez  à  cette  double  aâion' 
e  porter  les  lèvres  à  un  endroit,  ou  l'on  ne 
fçait  qui  a  irotté  ion  groin  »  3c  de  mettre 
en  mefme  temps  la  main  à  la  bourfè,  mais 
chacun  de  nous  la  porta  a  détourner  ce  pe- 
tit Dieu  d'argent  qu'on  nous  avoit  déjà  mis 
Ibus  le  nez  &  voyant  que  noftre  Marchand 
»'en  {candalifbit ,  jeluy  demanday  û  c'eftoit 
icv  la  çouftume  de  prefenter  le  Crucifix 
à  baifèr  aux  pafïkn^,  &  qu'en  noflre  pays 
on  ne  le  prefèntoit  point  qu'à  ceux  qu'on 
alloit  pendre  ou  qui  alloient  mourir  :  Ain- 
fî je  iàuvay  nofbe  adHon  qui  ne  leur  paroif- 
fbit  pas  de  bon  Chreftiens  ,  car  le  monde 
cft  icy  encore  plus  fcrupuleux  8c  moins 
éclairé  qu'en  Italie  ,•  jufquesU  qu'en  un  en- 
droit ou  nous  ne  éliiions  pas  toutes  les 
Croix»  on  nous  cria  que  nous  n'eftionspas 
Chreftiens  j  mais  fi  on  vouloit  les  fàliier ,  on 
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aunoft  beaucoup  à  faire  àcaufèdeiagrande 
quantité  qu'il  y  en  a  ,   en  meftne  temps 
^*on  en  découvre  une,  on  en  voit  auprès 
une  vintaine  d'autres   de  diverfès  tailles.  ' 
Chaque  EgUfè  à  une  famille  de  ces  croix  qui 
font  plantées  en  diverfès  poftures  tout  au 
tour  &  on  les  prcndroit  quelquefois  pour 
unepalliflâde  qui  doitferviralesdtfifendre. 
Eues  font  pre/quc  toutes  de  bois  ,  &  au  lieu 
qu'en  Allemagne 9  en  France,  &  en  Italie, 
on  les  voit  avec  un  grand  chapiteau  ,  celles- 
cy  n'ont  point  debout  où  repofè  la  tefte  du 
Crucifix.   Tellement  qu'on  diroit  qu'on  i 
coupe  la  tefte  a  toutes  ces  croix.  En  leurs 
image»  ils  peignent  les  ûtints  &c  Je(bs  Chrifk 
avec  un  vifige  d'Efpî^ol .  E t  je  m'attens  de 
rencontrer  en  opelque  endroit  une  Vierge 
qu'on  aura  habillée  d'un  vertligadin  ou  gar- 
din&nte  qifon  voit  icy  aufly  communs  8c 
auiïjr  grands  que  les  couverts  des  roaifons. 
Bien  que  nous  fiiffions  prefque  refolus  de 
coucher  à  Burgûs  ,   nous  cbangeafmes  d'a« 
vis   prefque  aufîi-toft   que  nous  eûmes 
quitté  ©oftre  Marchand  ,    fur  ce  qu'on 
nous  dit  quç  nous  trouverions  à  trois  Heuës 
de  cette  ville  un  tres-bon  logis  5  les  valets 
eftant  gHez  promener  penferént  nous  en  em- 
pêcher l'exécution.  Car  comme  Tun  d'eux 
eftoit  entré  dans  l'Eglifèavec  fesefperons  , 
on  luy  ferma  les  portes  pour  en  auoir  de  l'ar- 
gent ,  de  mefme  qu'on  nous  voulut  faire 
au  Palais  à  Thouloule ,  mais  enfin  il  s'en  tira 
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&  revint.  Nous  montafines  auiïîtôft  àche^ 
val  j  0c  dés  que  nous  fûmes  hors  de  la  ville, 
nous  manqiûûnes  le  grand  chemin }  un  pref 
fbe  qui  nous  en  avertit  nous  apurant  que 
c'eftoit  le  mefîne  d'allerau  lieu  d'où  il  eftott» 
fit  que  nous  le  prifines  pour  guide,mais  nous 
.  fuiînes  tres-ioal  logez.  Le  lendemain  avec 
Chs-  la  pluje  êc  le  froid ,  nous  fumes  dîner  à  Ur* 
/l#4i<i#i«^,  &y  fejoumafmestoutle  reftedujour» 
^'»*«y  ayant  trouvé  une  aflcz  bonne  maifbn .  M  on- 
fieur  P . . . .  coucha  au  lit  où  avoit  dormy  le 
Duc  de  Lorraine.  Nous  fumes  voir  la  mai- 
fbn  du  Sdgneur ,  qui  pailê  pour  la  plus  belle 
d'Efpagne  après  rETcuriaL  Ceft  nn  vafte 
ba(Hn>ent,  mais aflèe  msd entendu,  8c qui 
n'eft  accompagné  ny  de  jardin  ny  de  planta- 
ge pour  k  promenade.  Cgmme  c*d!to\t  le 
dimanche  de  S^io/hmdo^  nous  trouvafines 
tous  les  Habitans  du  bourg  quiyedoientaf- 
fèmblez,  &  beuvoyent  entr'eux  dans  une 
grande ûlle.  Désquenousyentrafmes,  on 
vint  ïoTt  dvilemeitt  nous  pre&nter  4  boire , 
&  le  Cêmgidor^  qui  eft  TOffider  du  lieu, 
nous  vient  entretenir  &  nous  fit  \çpir  quel- 
ques chambres  de  ce  Palais. 
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jirrhée  de  fAutheur}^  Madrid.  Pourfttoykt 
François  fmt  appelez,  Gavackes.  De  la 
hdaifm  du  Roy,  De  fes  Hailehardierf  m 
Gardes  du  Cerfs.  Prifins  fifertcs.  Les 
e^apiehtnaufvais  ComiMem, 

CHAPITRE    V. 

ip  Stantpartisle  doquîémedu  courant  de 
•'*'  Lerma]  ooos  arrivafines  le  neufiémeà 
Madrid,  où  nous  fbuliaitîoiis  avec  pailion 
d'cflre ,  tant  pour  y  jouyr  de  <^que  repos, 
que  pour  paflbr  dans  un  plus  doux  climat>qLr 
dans  toute  cette  CaftiUe ,  nous  n'avions  eu 
queâioid»  pluye8c  vent,  &  lepaysyeftfi 
fiuiy^»  quequand  nous  découvrions  quel- 
que endroit  moins  inculte,  nous  en  appro- 
chions avec)  oye.  Je  ne  vous  içaurois  dire  la 
quantitédepelerins  François  qui  allotentou 
dui  venoîentde  iàînt  Jacques  en  Galice.  Ce 
Icmt  eux  qui  font  que  les  efpagnols  nous  Pmr-' 
voxxaticntgafvaches ,  puifque  c'eftuaelRiar-^*»/ 
que  qu'en  France  nous  avons  bien  du  inonde  ^' 
&  bien  fainéant,  de  venir  ainfi  border  les  J^ 
chemins  d'Eipagne.  L'ignorance,  la  guculè-yi„/«^ 
rie  &  la  piperie  du  temps  au  fait  de  Religion»  fillix, 
font  caufe  de  ce  defordre ,  6c  qu'il  meurt  en  i^^ 
Efpi^e  toutes  les  annees,je  ne  fçay  combien  ^'^ 
de  pauvres  pèlerins,  qui  n'y  font  pas  reqeus 
comme  en  Italie ,  car  icy  ils  n'ont  dans  les 
Hoftitauxquele  couvcrtXc  plus  joly  bourg 
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que  nous  vifmes  en  chemin  fiit  ^âsubi^ 
»y<r4»»  jyucfo ,  oh  nous  nous  preparafines  pour  paf^ 
^^  icrje  fèptiéme  la  Mont4;nede  Samojietta^ 
*  quilcpare  la  vieille  Caftille  d'avec  là  nouvel- 
On  ap'  ^^>  oiidk  Madrid,  On  nomme  ces  pafHiges 
feUê     Puertosy  tout  de  mefme  que*  fi  c*eftoit  ^uel- 
*P«rw   que  Rivière  qu'on  dcuft  paÔer  en  bateau  ou 
^l^f^f-  à  gué,  &  au  cwnmencemcnt  nousvavons 
•y^**    efté  trompez,  croyant  que  ce  fèroît  quelque 
jif^„.    Torrant  fafclieux.  Ce  jour  là  nous  eufmes 
tagnes,  pluye,  grêle,  neige  &  vent,  &  ne  recon- 
nûmes point  que  r£Q>agne  fut  plus  chaude 
que  les  outres  pays  5  puifque  nous  nous  En- 
tions glacez  enuneiaifbn  û,  avancée,  6c au 
milieu  des*  deux  CafliUes.   On  ne  quitte  les 
montagnes  qu'à  trois  ou  quarte  lieues  de 
Madrid^  d'où  Ton  voit  encore  leurs  fbmmets 
blancs.  La  plaine  où  elle  eft  fîtuée,  n'eft  pas 
fort  égale,  6c  l'on  ne  trouve  qu'enfonceu- 
'    rçs  de  demy  quart  en  demy  quart  de  lieuë. 
Le  terroir  n'cftgarny  d'aucun  arbre  j  du  co- 
dé que  nous  en  approchafmes  il  eft  cultivé, 
mais  il  ne  fèmble  pas  fort  bon,  n'eCbtnt  que 
ûble  Se  terre  légère ,  hormis  quelques  co- 
(leaux  6c  quelques  décentes ,  un  peu  de  bois 
6c  beaucoup  de  pierres.  Nous  avions  eu  par 
tout  bon  chemin,  au^Iî  dit- on  quelamau- 
\  j.    vaiiè  terre  le  produit,   6c  quand  nous  de-  . 
Ï-#L  mandions  celuy  de  Madrid  qui  eft  drdt  6c 

monter  .  '../••  ^       i  1 

dfgji  large,  onnousdiioit  avec  une  rodomontade 
fagno'  efpagnole ,  que  nous  ne  pouvions  le  mav- 
''.        quer ,  puifque  c*cftoit.  El  mayor  camiM  tjue 

ten- 
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vdle,  &  dont  la  plupart  n'a  eftébaftic  qu'à 
la  légère,  8ç  félon  les  moyens  de  ceux  qui  y 
vouloient  habiter ,  s*embàlit  aujourd'Jiuy , 
i  médire  que  la  meilleure  partie  du  revenu 
du  Roy,  vient  à  £c  repartir  entre  les  maias  âa 
ceux  qui  Padminiftrcnt.  La  plafa  Mayar  eft 
i.a      fort  belle,  elle  eft  un  peu  plus  longuë^ue  lar^ 
grdndt  ge,  &  à  tous  (escoftez  onvoîtdesmaifcns 
dfjd  .  uniformes ,  qui  font  les  plus  hautes  de  Afi»- 
^^^  '  drid.  Elles  font  toutes  entourées  de  deux  ou 
trois  rangs  de  balcons  pour  fèrvir  aux  fp&- 
rejtet   âadcs  des  fcftes  des  Taureaux,,  qui  font  les 
M       plus  célèbres  ceremopiesd^E4>^o- 
##j»r-        C'eft,àcequel*ori<fit,  undivertiflhnent 
f^^^*  qui  eft  reffé  des  Maures,  &  qui  tient  beau- 
^^^  coup  de  la  Barbarie  andeiine.  11  n^  tdle- 
ment  au  gouft  delà  Nation,  que  touimles 
Villes  ont  leur  Fefte  de  cette  nature,  &  ne 
croiroient  pas  avoir  aucun  bonheur ,  û  elles 
manquoient  à  la  fblemnifèr .Le  Roy  n'ofèroit 
s^abfènter  de  celles  de  Madrid,âns  que  le  peu- 
ple en  murmuraft.Son  Palais  eft  à  un  bout  de 
la  Ville  fur  une  haiitéur  prefque  impercepti- 
ble 5  du  cofté  par  où  Ton  y  va,  il  a  la  veue  flir 
une  petite  Rivière  qui  pailè  du  cofté  où  il  n'y 
a  pomt  de  maifbns,  Se  partage  une  petite  val- 
-     lee  où  Pon  voit  quelques  plantages ,  par  où  il 
^*    peut  aller  à  la  Cafa  del  campo\<\\Â  eft  un  chetif 
*  çnmft.  baftiment  de  plaifànce ,  où  il  n*y  rien  que 
quelques  allées  dans  un  bois.  Sur  ce  niifleiau 
plûtoft  que  Rivière  Philippe  II.  fitbaftir  un 
pont  tort  grand  ôc  fort  large,  mais  qui  n'cft 
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moUilied'eaQ  qu'en  quelques  Bxcadesf.  AitSl 
crds-je  qu'il  io&é  piùtoâ:  Mt  pour  paâ^  plot 
commodément  l'enfonceure  de  cette  val- 
lée, que  pow&rvir  de  grand  Font  àua  fcdt 
téfkxa.  Un^rkn  de  magnifique  en  kmai- 
£sa  du  BdOf^  maïs  eiîe  n'eft  posnoa pltvfi  £^ 
duétiBiç  qu'on  ttous  VaTok  sepsefeiitée.  Elk  m4(/S« 
aau:deiHintuiietresi"bdlcplace^éllenefe-  <bi^ 
roit  paS'  une  iaide  façade  ,  £  le  baitiaient  e» 
eftottuQpeuplus^iiaitt»  &.iîune  Tour  qui/ 
manque  cftott  aeàevee.  On  y  voît  deux  coun 
quame&aâès  giafidi»,.tous  lesCoafèilsiè 
tiennent  dan»  le  Palais  ,  &  le  Roy  peut  ^er 
en  chaimn  des  )isax  où  ilsib  tiennci^,  par 
des  galleries  omettes.  Cda  fsiitqu'ily  atoui^ 
jours  giaad  monde  &  grand  bruit  aux  heu- 
res que  les^ditsConi^ils' font  tflèmblez.  Au 
Quartier  du  ^oy*  tout  e(l  tranquille,  Sc-per- 
ionnene  remue  iufques  àl'Jiôirequ'ilvaà 
la  Meflb,  qui  eft  letemps  auquel  il  k  faut 
voir  'y  alors  on  dif^pole  fJa  Halid)ardkirs  tout 
le  long  de  la  galerie  où  il  doit  pafTer  i  ibfimt 
compofez  d' Allemans^  de  Bouiguignons  8c 
d'EipognoIs^  ilyenpeutavoirdeux  ou  trois 
cens,  qui  portent  tous  la  livrée  jaune  avec^*^'*" 
des  ban<ks  dewdouw  rouge  II  n'y  a  point  jJJ^^ 
d'autres  Gardo.  Le  Roy  {brtantdefcnap-rf^l^^ 
partemcnt ,  a  devant  ioy  le  Capitaine  àts  vèftus 
dites  Gaitles ,  &  eft  fuivy  d*unc  ou  deux  ^  i***- 
perfbnnes.'En  paflto:  au  miHeu  de  cet  Halle-  ***• 
bardiers,  il  reçoit  les  Requelles  qu'on  luy^ 
prdèntedepast  di^l^utre.  Un  jour  qu'il  al- 
B  a  loit 
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lolt  àû  CbapeHe ,  oous  voulûmes  entrer  de* 
vantluyàfinde  le  mieux  voir  j'ïnais  THuif- 
iier  qui  eftoit  à  la  porte  fit  >  comme  un  au* 
tre  nous  avoit  hit  à  Ratisbone  en  pareille  oc- 
caiîoo,  diÛDt  queies  habillez  de  coukur  ne 
,  pouvoient  entrer.  Il  n'y  a  point  de'maifoa  : 
.       en  cette  Ville  queje  trouve  |^us  belle  que  les , 
Pn/lîw  Pnfons,  xnats  tlii'yenttpointoùjevoaluâfe 
/^/"»"  moins  habiter.  C'eft  un  baftiment  maflif  ♦ 
-  *      Jo]}g6c  ki^e,  dont  les  feneftres  font  bien 
treillifTées  de  bons  barreauxde  fèr ,  qui  fèm* 
blent  y  dbe  mis  autant  par  ornement  que 
pour  la  fureté,  i.  en  efifet  outré  qu'ils  nefonli . 
apetitsquarréaux  v  âcx^u^&fott  bducoup; 
*  plus  lai^queceuxxlesgriHes^des  Religieux 
les  f  ikfont  dorez  &  façonnez  4kvec  art  : 
tellement  qu'on  ne  tfoii^era  pas  étrange  que 
je  m'y  fois  mépris  ,•  &  que j 'aye  crû  au  com* 
mencemeot  cette  maifbn  Thabitatioa  de 
quelque  Grand  d'Ëip^ne. 

Tous  conviennent  qu'a  n'y  a  point  de  Vil- 
le en  Efpagfie»oà  il  y  aittant  de  monde  qu'en 
ceUe-cy  »  ôc  il  eft  aifé  à  le  croire ,  puifque 
pour  fà  grandeur  eUe  £ft  fort  bien  peuplée  ^ 
jkf4.    après  Paris  je  n'en  ay  veu  aucune  où  il  y  ait 
r  id    tant  de  carrroâes  i  on  ne  les  voit  attelez  que 
éf>»     deMules,  &iln'yaqueleRoy&;fi)ngrand 
fittpié'  Efcuyer  qui  en  faffcnj  mettre  jJlusdeqia. 
tre.     On  n'y  voit  autre  magnificence  qu'un 
peu  de  dorures  aux  ferrures ,  &  au  dedans 
de  rimperiale  ,   la  plupart  de  ces  maifbos 
roulantes  font  couvertes  de  toille  dree. 
:    :  D'un 

Digitizedby  Google 


dby  Google 


3P  VOYAGE 

avec  celât.  Les  habits  des  homincs  nefoitt 
ny  riches,  nypr<4)ortionnez  aux  fujets.  l^ne 
Scène  Romaine  &  Grecque ,  fe  rcprefente. 
avec  des  habits  Efpagnols.   Toutes  ceMes  , 
que  j'ay  veuës  ne  font  compol^s  que  de 
troisAdtes  qu'ils  nomment /pr»«^.    Of .  ' 
Jks  commence  par  quelque  Prologue  en 
Jlufiqi^e«'inaisonchantefi  mal,  que  leur  . 
harmonie  {èmble  des  cris  de  petits  en^ms» , 
Aux  Entr'aâbes  il  y  a  quelque  peu  de  farce»  * 
linéique  Ballet  ou  qudque  intrigue  particu- 
here,ccquie{loit  fbuventleplusdivertiilànt 
de  toute  la  pièce.  Au  refte ,  le  peuple  (ë  frap- 
.pefi  fort  de  C)sdiverti0èment>  qu'à  peine  f 
peut  on  avoir  place.  Les  plus  honorables  font 
toujours  priiès  par  avance»  £c  c'eft  une  mac- 
que  que  roifîvetc  eft  exceQivc  en  ce  ^h 
quifque  dans  Paris  meime  o^  l'on  ne  joue 
pas  tous  les  jours  ,  on  ne  voit  point  tant 
d'emprefTemint  d'alkr  à  h  CotnedÙew 
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Di  rhunuuf  dts  Efiagriols,  Qu^Us  fin$  mùns 
fiers  que  leur  mm  le  mmjhe.  En  e^ueUeeJH' 
me  font  les  Comtes  de  Caflriglio  «  Pigner/mùi 
\  éfd'Ognate»  Avantages  ies  Grands,  mfi» 
'■  lence  des  Artifans ,  Occupations  ÂuRof,  éf 
la  manière  dont  U^Jè  la  vie,  AufteritiiEf- 
papiole.  Suite  des  occupations  du  Kpy.  D« 
quelle  façon  onfrefhite  les  Requeftcs  ^  Me* 
moires  a  fa  Majefté,  e^  de  quelle  forte  elle 
y  répond, 

CHAPITRE    VI. 

AYant  rs^poné  aiïcz  exaûement  ce 
qui  concenie  le  particulier  des  lieux 
que  nous  avons  veus^  >  je  veux  dire  ce  que 
yvf  remarqué  en  gênerai  de  Thumeur 
des  EQ»gQok  &  de  leur  gouvernement.  ^ 

On  efttme  cette  Nation  ftrt  rogue  &  fort  "^ 

fiere»  mais  au  fonds,  elle  ne  i'eft  pas  tant 
qu'eUeleCèfnbWi  (à  miné  trompe  ^nsdou-  i^^/i 
te,  &  quao^  on  la  trcquente,  on  n*y  trou-  faguilt 
ye  point  tant  de  gloire  qu'on  iè  l'imagine ,  6c  fnùim 
l'onreconnoiflr  que  c'eft  un  vice,  qui  hijf'^b 
vient plûtdl d'une  fauflè  Morale,  qued*un  ^^^'f* 
tempcrammentinlblent.  Elle  croit  que  c*eft^^^^" 
grandeur  d*ame,  que  dp  paroîtrc  fanÊiron- 
ne  en  (es  geftes  &  en  liés  fioles.  Etle  mal  cattfit 
cOr,  que  voyant  fort  pou  les  autres  Nations,  delit^  . 
elle  n!a  pas  moyen  dç^s'apperccvoir  de  ctfi*^^^ 
dé^ut  cpii  luy  vient  avec  le  lait  qu'elle  fucce»  ^^ 
ÇclcSoWlquircdaire.  ^     * 
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Il  {h  trouve  des  Efpagnols  fi  îgnonms , 
qu'ils  ne  croy ent  pas  qu  *il  y  ait  d'autres  terres 
querElpagnCjd'autre  ville  que  Madrid,  & 
autre  Roy  que  le  leur.   Quand  j  e  parle  d'Ef^ 
pagnols  ignorans ,  j'entens  parler  de  ces  bons 
&  purs  Cadillans  ,  qui  n'ayant  point  quitté 
kur  foyer  ne  fçaventfi  Amfterdameftaux 
Indes  ou  dans  l'Europe.  La  Nobleflè  &ïes 
Grands  nefi)rtent  gueres  de  Madrid ,  ils  ne 
Font  à  la  guerre  ny  aux  pays  Eftrangers,  fi 
on  ne  leur  donne  des  Charges ,  ou  u  on  ne 
les  y  envoyé.  On  ne  fçait  ny,  d'avis  de  Ga- 
zettes ,   ny  de  nouvelles  ^imprimées  ou  é- 
crites  >  8c  je  n'ay  jamais  efté  fi  étonné  que 
Cette  Nation  que  nous  croyons  fi  raffinée'» 
^e  hous  eftimons  fi  impcdefafè  ,   8c  que 
hous  publions  poilèder  le  fecret  de  la  Mo- 
naichié  univerfelïe  ,  &  de  mettre  au  ceps 
tout  le  refte  de  la  Ghreftienté ,  n'ait  que  peu 
deperfojmes  qui  puiiRnt  pafler  pour  ^n- 
dcs  teftes  i  dont  on  tient  que  le  Comte  de 
Càflrigy  '  Vîcieroy  de  Naples  ,   n'eft  pas  le 
Céiau^  moindre.   Pignerandat  Dém  Lofit  de  Haro  » 
^^   8c  un  autre  ,•  font  ceux  qui  gouvernent  tout. 
^^'  Le  Comte  d'O^i^r^eft  un  grand  efprit ,  maïs 
4^^„,  fufj^âauFâuory',  qui  le  tietitlepliwqu'a 
trn-as.  péutéloighédes^flf^es^Les  Grands d'Éq>a-' 
•Jéifdnl^  gnéneleparoiflcîit^juédeloifl»  Je  les  trouve 
^i*''  fcy  fort  petits,  &je<^s^uetôiirleuravaa-i 
oLnd*  ^è^  <^onlGfte  à  iè  pbùVoîr  cotlvrirScaiTeoir 
d'BT'    ^ni^eftciceduRoy,  n*y  ayant  au  rcfte  point 
fo^.  de  République  où  je  Vôy^  plus  d'égalité 
^    •  qu'icy 
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<)Q*ic7.  Ua  Cordonîer  ^  quand  il  aimtqiiir  /«/». 
té  ù  Forme  &  ibo  Halefne ,  &  qu'il  aura  mis  ^f* 
fcbépée'&fbnpoifipardàfimàftéjàpcinc^  . 
dlcra  le  prpmici:  Sm  ^p^u  i  cduypour^^' 
oui  d  travaiUoîc  un  toooieqt  auparavant  datis 
û  boutique.  Onnepept  parler  au  moindre 
de  la  populace*  iàna  luy  bailler  tous  les  tires 
d'honneur  ^  8c  entr'eux  ils  &  traittent  de 
Semres  CavaUtr^s.    Quand  un  gueux  de- 
mande l 'aumône ,  en  la  luj^  refiiiant ,  il  faut 
Juy  6ure  le  odaiplinaeiit  àt  Perdam  Fuifira 

moy ,  AÎ9fifi^¥r.  $  y  n*ay^as  di  mififfoje.  Il  n'y 
a  point  de  PripG&qui  vive  comme  le  R07 
d'Efpaf^ne,  toujes  fcs  occupations  font  toû- ^^^^ 
jours  les  mefmes ,  &  nuircbent  d'un  pas  fi  p^fi^t 
ég^ ,  que jourparjour ,  il  fçait  ceqp'il  fen^  dmi^ty, 
toute  ù  vie*   .  On  diî;oit  qu'il  y  a  quelque  &  U 
\qY'  qui   l'qblige  à  n«  W{ïai«  :manquer  à /^*«* 
ce  qu'y  a  accoutumé-  Ainfî  tes  iemaines  /J/^ji 
les  mois  ,   1^  années  ,    &  toutes  les  par^J^IJJJJ/ 
lies  du  jour  ,   n'apportent  aucun  change- 
ment  dans  ion  train  de  vie,  & ne'luyfont 
rien  voir  de  nouveau.     Car  à  fon  leuer  ^        " 
.félon  le  jour  qu'il  eî^  :»   ^  iy^t  quelle  a£-  c/    ^ 
-j5Mresil4oît.tr^ittcryOuqucl^plaifirs^doît       *» 
«Hifter.     li  a  fcs  heures  pour  FÀ^udicnce      ^^'^ 
-Sranp^&dupays,  &  pour  figper  tout  ce  '  *;V 
qui  r^arde  l'expédition  de  fes  afiâires,  &    '   J. 
l'employ  de  iès  deniers»  pouroiiyrMeflè, 
£c.preQdre&srepas.  Et  Ton  m'a  aflurc  que 
«loy  /W'U  aïrive  ,  il  demeure  ftxe  fup 
j^         ^  "i  S  cette 
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cette  façon' d'agir.  Tous  ksSamedys  ils'cii 
vaàuneEglUèquieftau  bout  du  vieux  Pra^ 
éh,  nommée  VAt0chai  où  iU  une  dévotion 
piuiicultere  à  k  iàinte  Vieil^,  di£uit  que 
c'eft  d^lle'qu'il  a  recen  degraidcs&veufs,  Se 
^es  iècoiirs  mei^eiileux  en  fès  plus  grandes 
advei^tesLa  France  vapporte  auffi  à  &  priè- 
res toutes  fes  proCperitez,  8c  comme  celles  de 
ces  deux  grsmds  Eftats  font  depuis  fi  long- 
temps diamétralement  oppofëe6>il  fèmble  un 
peu  incompatible  que  n'arrivant  gueres  de 
Donheu^  à  Pun  qui  ne  foit le  malheur  <k  l^au- 
trc;  tous  deujT  fe  vantent  delVivoir  propice. 
Toutes  les  années  il  va  au  mefmetemps  àfès 
Matfbnsde  plaiûnce.On  dit  qu'il  n'ya  qu'une 
maladie  qui  le  puiilè  empécnîer  de  fê  retirer  à 
^AranfueZiXi  Prada^oa  à  l*Efèimaî,9XX7i  mois, 
qùNl  a  aiccoutumé  de  joiîyr  dt  l'air  de  la 
campagne.  Enfin  ceux  qui  m'ont  parlé  de  ion 
liumeur,  m'ont  dit  qu'elle  répond  à  fà  mine 
^  à  fbn  port,  &  ceux  qui  l'ont  approché ,  a{^ 
furent  que  quand  ils  luy  ont  parlé,  ils  ne  lojr 
ZAtifi-  ont  jamais  veu  changer  d'affiette»  njdepo- 
riti  B-  fturc  :  qu'A  les  recevoir,  les  écoutoit^  &  leur 
jf^^*  réppndoît  avec  un  fmeTme  n'ûge,'  n'ayant 
'f'^'^riende  trtobile  entont  fôn  corps  que  les  lo- 
mlT  vres8clâ  langue.  Cette^ gravité  mt^elle  ou 
T^ynt  aîfcéléc,  eft  une  partie  fiefferitidle  à  la  Ro- 
mefmt.  vautéen  ce  pays,qu'on  nous  a  dit  qu'un  jour 
la  Reyne  s'eftant  emportée  à  rireuapeu  trop 
à  table,  pour  les  poftbres  &  les  difcours  ridi- 
cules d'unboofibnionravcrtît  quc.cetonV- 
/^  ^         floit 
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iigne  toutes  Ces  expéditions  d*Eftat  ^  8c  de  fes 
finances.  Tellement  qu'il  ne  fè  fait  rien  ,  8c 
il  ne  iè  donne  pas  un  £bl  fans  les  ordres  fignez 
de  û  iDain ,  au  lieu  qu'en  France  les  Secre* 
taires  d' £(lat  tiennent  le  cachet  8cla  fîgnattt-' 
re  du  Roy  en  leur  pouvoir  i  ce  qui  leur  €e- 
tok  un  moyen  de  faire  beaucoup  de  chofes 
de  leur  chef»  s'ils  en  vouloient  abùfèr .  U  eft 
vray  qu'icy,  auïïi  bien  que  là,  les  Secrétai- 
res ne  fignent  5c  ne  prefèntent  rien  à  figner» 
qui  ne  ^it  au  gré  du  Favory  ou  premier  Mi- 
nière. .  Et  Dû»  Fernando  de  Contreras ,  S^ 
aetaire  gênerai  »  8c  qui  avec  Pigneramùt ,  8c 
Dam  lAtis  de  Haro ,  gouverne  tout ,  se  fait 
rien  ûgner  que  cduy-cy  ne  Fait  approuvé, 
8c  le  Roy  qui  s'en  repofe  furluy ,  figne  tout 
ce  ^i^'on  luy  prefènte  fans  le  lire  »  car  il  n'jr 
eutjan^ais  de  Prince  plus  débonnaire,  8c  ^ 
c;u(l  plus  àp  confiance  jen.fèsMiniflres  que 
oeluy-cy ,  qui  après  s'erre  délivré  daCtfm^ 
Dut ,  ne  vécut  (ans  Favorv  qu'autant  de 
temps  qu'il  s'en  paflàjai^ues  a  la  mort  de  la 
Reyne ,  qui  arriva  l»en- todt  après  la  di^praoe 
de  ce  p^reoiîer  Miniâre. 
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tft  encore  obikée  de  faire  des  fraîs  extraor- 
dinaires pour  la  Catalogne.  Elle  n'y  a  que 
fort  peu  de  monde ,  &  eue  fait  un  traité  pour 
y  faire  venir  trois  ou  quatre  mille  Walons  & 
«          ilUemans^dont  le  moindreFmtaffih  iuy  cou- 
fb  fix  vingts  efcus.  EHea  pronsj»  ^^  Marquis 
^^^     Serra,   qui  eft  à  cette  condition  retourné  à 
»n  M'  Barcdonne ,  cent  mil  ccus  par  mois ,  pour  y 
bit  G*'  maintenir  Parroée,&refifter  aux  François.- 
*"*  •     On  attend  la  Flotte  des  Indes ,  mais  comme 
Tannée  paffée  die  n'apporta  pour  le  compte 
du  R07  que  huit  cent  mil  écus ,  on  ne  fçait 
ce  qu*apportera<:dle  cy  $  bien  qu'on  puÛie 
P  -      qu'elle  fera  fort  riche",  &  qu'elle  fera  chargée 
^j,   '  du  revenu"  de  deux  ans.  Avant  que  le  Roy 
dtHx    partit  pour  Aranjuez    ,    il  affembla   les 
'  Cafiil"  Eftats  des  deux  Caftilles,qui  font  compofez 
Uf»       àçs  députez  de  vingt-deux  Villes.  Chaque 
Ville  7  en  a  deux.  On  appelle  cela  tenir  Las 
^           Of/*j.LeRoylesharangua,&leurdîtquede 
dix  millions  d*or  que  Iuy  donnoient  fès  Roy- 
aum^jitne  Iuy  en  revenoit  que  trois  au  plus, 
ficqueveu  les  neceflitez'de  TEftat,  il  vou- 
loit  qu'ils  aviôflent  aux  moyens  de  les  Iuy 
X)<-     faîretoy^hçrtousoitiers.  Que  pour  ççc  effet 
^J"*^  chaque  Ville  prill  le  loin  de  foire  ^rtcr  ià  ta- 
J^     Xedansfcscôflfres,  qu'on  fuppnnîaft  beau- 
coup.jd'Ofiders  étatuis.pourradminiftrati- 
ori  defe^napces ,  &  qui  Iuy  en  mgngeoitnt 
h  meilleure  partie  »  <8c  Içur  demapaa  aufll 
quelque  augmentation.  Les  Cf^irs  s'aflèm- 
hkDX.>  ec  travaillent  encore  fur  cetteaflàire  , 
j  ' 'mais 
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dépenfé  qu'elle  fût\  Je  ne  rapporte  que  ce 
qu'on  m'en  a  dit,  n'ayant  pas  efté  allez  long- 
temps à  Madnd,  pour  m'en  eftre  bien  édair- 
cf.  Mais  quoy  qu'il  en  foît,  quand  leRoj 
n'auroit  pasUeur  payer  cespenfions»  il  en  a 
beaucoup  d'autres  qui  luy  toioflentune  bon- 
ne partie  de  (on  retenu,  On  compte  en  toutes 
(es  Armées  je  ne  içay  combien  d'Officiers 
reformez,  à  qiû  l'on  donne  leurs  gages  com- 
me s'ils  eftoient  dans  le  fervice  aâuel.  Il  cft 
vray  qu'on  les  paye  le  moinsque  l'on  peucSc 
je  ne  Içay  comme  ils  peuvêt  vi7re,ayant  pariç 
icy  à  un  A  Ificr  qui  venoit  de  Portugal,8c  dont 
Coftfif'  lapayeeftde  douze  écus  par  mois,  qui  pro- 
cation  teftoit  n'en  avoir  pas  receu  fix  en  dix  années. 
'^"'         Il  y  a  quelque  temps  que  les  Jefiiites  fu- 
i^l^^  *  rent  obligez  de  mettre  dans  les  coffres  du 
!b/»«    Roy  fbixante  mil  écus ,  ce  qui  les  a  fort  fat 
aupr»'  fché,  &  a  refroidiy  le  zèle  qu'ils' avoient 
fit  du    pour  la  Maifbft  d'Auftriche  en  ces  quartiers. 
^''     îlsavôient  embarqué  cétaigentfurla  flotte 
.  fins  l'enregiftrer ,  &  l'affaire  ayant  efté  dé- 
couverte, on  le  leur  confiiqua  félon  les  loix. 
Le  Père  qui  avoîteftémisa  la  conduite  delà 
Ibmme,  fit  que  les  gens  du  Roy  ne  purent 
la  trouver  »  mats,  comme  on  confiiqua  les 
fonds  des  antres  Convents,  ils  la  repre&n- 
terenty  8c  on  l'appliqua  au  profit  du  Roy« 
quoy  iquéceslx^ns  Pères  allegafTent  qu'ils  ne 
l'avoient  fait  venu:  que  pour  bafHr  une  Egli- 
€e  en  Navaireaa  lieu  d'où  eft  leur  Saint  Fox»- 
dateur.  *    V 
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CePnnce  ne  dq>enferien,  nji  baftir» 
07  en  jardinages»  ion  Palais  pourroit  eftre 
orné  en  beaucoup  de  façons,  8c  la  hauteur 
où  ileft,  aorott  grand  beibin  d'une  nranil- 
kf'qid  en  forme  de  terraflè  releraft  toute  cee» 
tepente,  qui  fèmble  tous  les  jours  s*âf&iâer. 
Au  bas  on  pourroit  hire  un  beau  jardin,  d'un 
bois  qui  ne  ièrt  que  de  repaire  à  quelc^es  la- 
pins ,  Se  de  nidà  des  Corneilles  que  Charles^ 
quint  7  fit  apporter  des  Pa7s-  bas.  La  Rivière 
qui  p^au  bas  fë  nomme  Mânçiùutres  ,  elle 
eftfipet^bequelenom  qu'dOe  porte  eftphis 
long  qu'dle  n'eft  lai^,  fbn  lit  eft  ûUoo- 
neux,êi  en^efté  die  eftu  bafïè,  qu'au  mcHs  do 
JuinScdeJtâkt,  on7làtt  leCour»  descar-  ^  . 
roflès.  Le  Pont  oula  Cfcauflee  fur laquelleon  gjgctm^ 
lepaâê,  e^loi^eêc  large,  Scacoufte  îenev#^«f 
i^a7  combien  décent  mille  Dacats,&  ceh^-  «•  Pi$. 
là  n'eftoit  pas  ibt,  qui  dit  Iots  qu'on  lu7riH  <]uî//#. 
comott  que  PinlippelLavoit  fait  une  telledé-  rit/nr 
penlcpourune  fi  chetive  Ririere,qtt11  feUoit  U  '^i- 
yendrekPottt  ou  acheter  del'eau.  Tant^'^ 
le  Comte  Duc  acftc  cnfâv«jcil  a  P^M^eleS'p^ 
R07  à  mal  vira  avecÊi  femme  EKûbet  de 
Bourbon.  l'Inclination  de  £>QMar7  aidée  de 
l'e^tfèdf^èur  de  ceftvory  quicmignioît  la 
vmnde  cette  PrtnceS^'^leportaaunç.v|ea£^ 
ftzddbaudiée.  Onditquc^pourl'enlftflrerda? 
vomtage  dans  4e  vice  il  r«figï^;ea  inlênlîbfe-' 
ment  4  une  s^minsâ)le  ore^ce.  11  s'cftoie 
âe^é   quelque  ikSte  a  Madrid  de  queU 
ques  perdus^  fe  nommmeat  Ahamori 
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dos ,  c*e(l  à  dire  illuminez.  Ces  aveugles  clair 
Toyans  tachent  a  fè  flatter  en  leur  pechez,afin 
de  les  commettre  plus  librement  &  eftablif- 
ibient  pour  dogme  que  TEuangile  n'eftoit 
pas  bien  entendu  ,  &  que  c*eftoit  un!  erreur 
de  croire  que  de  ce  joindre  avec  une  femme 
en  quelque  façon  que  ce  fut»  rendit  Thom- 
me  coupable  devant  Dieu.  Cette  doârine 
s'accordant  avec  la  Politique  de  ce  méchant 
mînifb-e,  il  en jetta  quelques (èmences dans 
Fefprit  de  ion  maifbe .  Sur  de  fi  beaux  prin- 
cipes il  fe  jette  dans  une  vie  diflbliie^  &  non 
Clément  iiibuille  (à  couche,  mais  il  attaque 
celle  d'autruj.  On  raconte  qu'une  nuits'e- 
ftant  kazardé  d'entrer  dans  la  maifon  d'un 
Seigneur  qui  efh>it  adverty  qu'il  en  vouloit  à 
tk  femme  il  ne  fut  pas  feulement  chaffé  % 
mais  de  plus  mal-mené.  Car  cet  homme 
eftant  au  guet  avec  un  de  fès  amis  ,  poui^ 
&  fi  vieoureufèment  le  Roy  que  dans  la 
riieouiîchammalloitl^yantblehe  au  bras, 
8c  fè  préparant  a  une  gratule  violence  il  aiuroit 
pouficaboutfile  Comte  Duc  qui  fèuirac- 
compagnoit  n'eud  dit  qui  il  efloSt.  Celuy  qui 
eftoitofïêncë  de  qui  le  fâchant  bien  levou* 
loit  ignorer  tniittoit  la  déclaration  du  Ducde 
fourbe  8t  de  défaite,  diiànt  qu'ils  n'efchappe* 
roient  pas  par  la  Se  que  leur  R07  eftoit  uà 
Prince  trop  vertueux  pour  vivre  de  la  fcrte. 
Il  auroitpafTé  plus  outre  fî  cet  amy  qui  l*af-> 
fifloit  ne  l'en  eufl  empêcha.  Plufieurs  m'ont 
radonté  cette  a^on  {c  tous  adjouteot  que  le 
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înceeftoîr d'un e^rit  hsitdj ,  mais  ^laguî- 
ire  j8c  cruel,felon  les  imrques  qu'il  en  «voit 
>ni]^es.On  tient  que  ce  qui  l'enleva  à  tant 
Eclats»  dont  il  eftoit  regardé  comme  l'uni- 
lekeritîer,  fut  que  Dom  Pedro  ^Arragm^ 
emier  Gentilhomme  de  fà  Chambre ,  a-> 
nt  {bufifèrt  qu'une  nuit  il  couchail  ayec  une 
lede'ioye,  il  s'échau£&  tant  avec  elle,  que 
lendemain  il  tomba  malade  d'une  groflè 
ivre.  Les  Médecins  n'ayant  pasfceucequi 
^oit  pafle»  le  ûignerènt ,  &:  ain(i  afitoi- 
iiTant  fès  forces»  dont  la  diminution  cau- 
it  fbn  mal,  avancèrent  (afin.  DmPedr^^ 
)ur  n'avoir  pas  empefché  cet  ei^cez  »  ou 
>ur  ne  T  avoir  pas  découvert  aux  Mede« 
ns  ,  en  a  efte  long-tanps  di^radé  >  Se 
en  qu'il  ibit  beaufiere  du  Favory ,  ne  peut 
icore  retourner  à  la  Cour  >  il  luy  eft  ièule- 
ent  permis  de  demeurer  en  une  maifbnà 
1  bout  de  la  Ville»  où  il  ne  reçoit  point  de 
(ites  Se  n'en  rend  point  avec  éclat 


:       i>J/= 


=dby  Google, 


dby  Google 


4<S  ,V  O  y:  A  G  E 

Favoiy,  vînt  aux  oreilles  du  Roy  :  Mais  en 
ayant  edéaverty ,  il  donna  ordre ,  que  tout  lé 
pain  <}itie(l)oit  en  divers  qumiersde  la  Ville  ,^ 
fbft  porté  Bc  îîtaléen  la  rue  ou  devoit  paflèr 
le  Roy,  pour  £e  rendbe  à  Nofti»  Dame 
ê^jmeha.  Ctfiàc  i^  îleiHka^htootnmif^ 
fion ,  «'en»  acqui^rreàt  fi  bi«ï>  que  les  bou- 
tiques 8c  les  bsfflCs  en  pari»«Ht  touîs^  c&aj]5;ez. 
Le  Roy  voyant  cette  â^ndance,  dit  qu'il 
connoiilbit  Uen  par  là  ,  que  ceux  qui  luy 
avoient  dit  que  Te  pain  manquoit ,  edpieot 
des  menteurs  &  des  cdomniateurs.   Potfr 
faire  qu'il  n'euft  plus  de  tels  avis»  H  donna 
ordre  que-nonobftant  toute  exemptiGA,  leç 
Villages  apportaû^nt  tous  les  jours  en  la 
place  puhÛque^  le.  pain  qu'ils  eftoint  obli- 
gez d'y  voiturer  5  ainfi  on  n'oiiit  plus  èe 
telles  plaintes  3  8c  le  Roy  creut  looff-ten^ 
que  ce  qu'on  iuy  enavoit  dit,  eftoit  une 
impoihwe  defës  ennemis  8c  de f^ehvieux. 
Lé      Mais  la R^ne  par  fà &gei&  8cpar  impatience 
'^f  vint  à  bout  d'une  fi  grande  aœdre,  qu'eftoit 
^truH  celle  de  le  ruiner  dans  l'efpritdu  Roy.  Elle 
'^^s  P"^  P^"  ^  P^  ^  part  au  gouvernement  de 
Vêjhrtt  î'Eftat,  que  ce  jaloux  afhhitieujc  luy  avoit 
ili,!^, -fi  long^tcmpsdîfputée.  S*y  eftant accréditée, 
é-lê    elle  fit  comprendre  à  ion  mary,  en  quel 
/*»'      d^rdre  étoient  fès  afi&irds^  8c  en  quel dan- 
^d^U    g^^'^f^w^o*^  ^  Couromïé'par  la  mauvti- 
ç^J^    fe  conduite  de  (on  Favory.  Elle  s'y  prit  fi 
adroitement,  qu'il  fut  chafie  dç  la  Omit,  8c 
qu'oin  commença  en  fiiite  à  luy  fâice  ^ 
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jy^lfg  eftoît  k  plus  galant  »  &  Je  plus  ^itntud 
d'0f^t  Courdfàn  de  toute  PE^agoe.  Les  Curieuse 
JMl>$tc  ncootcDt  quaotité  de  les  traits  dfeiprit  $  & 
deViUa  celuj-qr  oefutpas  le  moindre.,  lors  qu'eo- 
Mtdia^  trant  dans  une  EgHfè»  on  luy  pre&nta  ua 
***       baâinou  I*ob  donnoit  de  l'argent  ppur  lirèr 
<lesames  du  Purgatoîse  j  <:ara7antdep)SAdé 
oomiKen  il  fallott>'pour  eadelivrer  une»  6ç 
l'autre  luy  diûnt  ce  qu'il  voudroit  il  7  mit 
•     '  deux  piftoles ,  8c  à  roefnae  tçmps  voulut  fço- 
voir  û  elle  eftoit  dehors,  l'autre  l'en aiïurant  » 
il  reprit  £bs>  deux  pifloleSf  8c  dit  qu'il  iiiffi- 
{bit ,  8c  qu'elle  n'eftoit  plus  en  ^qger  d'y 
retourner,  mais  que  &s  deux  piftoleis  cou- 
roient  grand  rifque  de  ne  retourner  plus  dans 
iàbourfè,  s'il  ne  les  y  mettoit,  8c  ainfi  les 
y  remit.  De  toutes  ces  gentilleflês  8c  galante- 
ries 1  il  n'y  en- a  point  eu,  qui  luy  ait  coudé 
lA'      plus  que  celle  d'une  mafquarade.    Il  edolt 
mours  devenu  amoureux  delà  Reyne  Elisabeth,  8c 
^'Jl^  euft  il  peu  de  retenue ,  qu'il  en  donna  des 
^^  "  marques  qui  éclatèrent  8c  le  firent  juger 
pour  téméraire  8c  indifcret.    La  bonté  de 
cette  Princeflè  quiaimoitles  hommes  d'ef- 
prit  ;  néfçachant  rien  de  fà  fblie,  faifbit 
qu'elle  le  voyoit  d'aflez  bon  œil.     Cela  aida 
^•^^  à  le  perdre,  car  outre  qu'il  ne  peut  s'empe- 
hs  OH    ^cherde  parler  en  Galant  de  ù.  Maiftreflè, 
piiC4s    plûtoft  qu'en  fujet ,  il  parut  un  jour  maf^ 
(Ucin-  que  d'un  habit  tout  chargé  de  pièces  de  huit 
puante  Q^^çç  çç^^  devife  :  mis  amortsfon  reaîes.  Ellf  fit 
Hu      P^'^  ^°"^  ^^  monde,  bien  qu'elle  fuft  ^^ui- 
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qtfoitpfûtoftlchaut  lieu  on  il  amoit  ,  qsn'viiun^ 
i^varicedontils'âctnibit.  I^'forœde&pÔA  têfaf* 
fioo  le  porta  à  fâùre  préparer  uneCûtfiedie/<»»* 
en  machines  ,   8c  àyéép^eHèr  viûgt  mil  7(5/^ 
écas  s    8c  apre&potir>poavt^  emtoSer  kx<0» 
Reynè,  en  rentetattfcasafeui  E  îêfît  mefc-A'''''  . 
fte  au  tlie^eSt  brûler  pre%tte  toute  Jft  mai-  ^^*r^ 
(bn.^     Uii  &jet  qui  doDiie  de  là  jalonfie  à  ilj^^ 
fim  Maifire ,  eâ  far  le  penchant  deû nij^  dîna, 
àe.     Et  œlujr-cf  eapkîn  jour  fût poignar-  Sa 
dé^dans  fba  Cardïè  ,  oiisle&oit$i'r&cDm$'''*^ 


tef  E/pOgmlsnedéfenfint  que  pour  kufi  M  ad 
firejfes.  ProfuJtM  diVAdmif^deCaftiuX 
Effronterie  des  Cou^tifanes,  Les  fimrnei 
d^hormeurmtpeu  de  liberté,  Èori  mt  ^wt^ 
fiUe  de  joye.  WJîoriette  lafcive  d^une  autre 
Cmrtîfane..  Manière  dent  ces  tjertueufes*v<m^ 
au  Cours.  Effets  delà  jahUjh excejjtve def 
EJpaguols.  Traitteinent  cruel  des  maris  k 
hârsfernmes  en  Andaloujte,  Du  Cours  ^' de 
h  façon  que  Us  gens  de  qualitiy  paroifent: 
TlaifaHte  confimmation  qwfe  fait  chaque 
/•if  dans  les  grands  logis,  '    \ 

C  H  A  P  t:T  R  E    IX. 

QU^d  on  parle  des  grandes  dépenfès 
des-Eipagnols,  &  qu'on  s'ençutet  cotn- 
C  ï»«^* 
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txopàepompej  ny.  ti^deluxeparmyeux»^ 
8ciqu11snevontpoîfi^danslesarmées$  Tous 
t^s^f-  ceuxiqui  ont  vécu  à  Madrid»  afTunent  qpc  ce 
^VJ^'  font  kê  femoKS  qiii  ruiiM^it^lar  i^upartjdes, 
^^n„f  maifbûs.  '  Il  n'y  »;p^of)Dequi  a'eQt;retie^ne; 
^^    ^Dame  »  St  qui  œ.  donne  <)2^ns.Vai^0!iif^«[ 
fnr     qi^ne  Couitt&nc;,  Bt  CQipjBe  il  nfy  «or 
ii^f    apomfcdçphis4>mtuelleiidansrËi«rope,  ipyi 
^^**  déplus  eârontâs  9  6t  qui  entepdenc  mieux 
^J^'*'  ce  maudit  métier  ;  des  qu'il  y  a  quelqu'un; 
qui  tombe  dâos  leurs  cets  eU^  le  pkHnei|t) 
d'une  belle  façon.  Jl  faut  des  juppes  dejtr«?ntft 
piftbles ,  qu'on  nomme  des  gardes  pieds ,  des 
'     habits  de  prix ,  des  pierreries ,  des  carroflfes- 
&  des  meubles.  Et  c'eft  un  defeutdegeneip» 
,  fitéparmjr  cette  Nation  ,  de  rien  épargner' 

f^j2r  P°"^  ^  ^^'    ^"  ^"^®  4^  rAdmiiSde 
l'^d-  Caftillc  ,  quî  n'eft  pas  des  plus  accommo- 
0mral  dezyafait  donner  à  une/eule  fois  à  une  de  ces 
dtca-  Déûuchées  quatreviqgt  nul  êcus.     Vn 
f^*     Pallavkmidc  Gennes  %  dit  qu'une  inclina- 
tion luy  coufta ,  il  n'y  a  pas  longtemps»  deux 
mil  écus  ,  6t  que  voyant  que  la  Ôrogne  à 
quiilavoitafïàire  >  eftoitpour  le  mener  de 
longue  ,  il  l'abandonna  Ê^  en  ^voir  rien 
obtenu.  On  a  quatre  Feftes  icy  ou  Prôoef^ 
iionsbors  de  la  Ville ,  qui  font  comme  au- 
tant de  BLendç^-Tousiblemnçb  où  çUesef^ 
%ent  dé  paroître.   Alors  irfàut  que  tous 
les  Galants  leurs  bJSsnt  des  prefèos  ;   ^ 
s'ils  s'y  oublieûit»  tout^ft,  perdu  ,  &iU« 
:  .  .  fi>»^ 
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entr'aix  de^  faire  pafoître  ^ es  infâmes  &r 
courent  gloire.  Il  n'y  a  Ville  au  monde,  on 
l'on  en  voyeplus  à  toutes  les  heures  du  jour  $ 
les  rues  de  les  promenadbs  en  £bnt  pleines» 
cHcs  vont  avec  des  voiles  noirs  ,  ôcfai  re-r 
.  plient- fur:l6viâge  ,  nefchiflànt^tiîofiœil^. 
décQUfert;  E\k&.  parlent  âu^  niôttdo'ibrdi-  J^^^ 
ment ,  &  on  les  trouve  snitant  io^pudenies  ^J* 
que  diflbliies.   En  Italie  elles  ne  l6  ibnt  c#«r/»- 
pas  tant  »   car  elles  ne  vont  pas  clierdier^Mr* 
le  nioiide  ôoinibe  icjr.  Massiî  b  corruption  " 
cft' oniverfeUe ,  les  tmux x^u^dles  catiicnt- 
fontîwefquetflâûHiîiles.  Cependant  cefripe-^^/*^ 
chereflès fefont  entieremefltacquifes^totke* JJ^^^- 
lalibertédeAfir^iy^,  car  les  grandes  Dames  ^^/^ 
Scies fi&mmes  de  bien  ,  ne  K)rtènt  pre/que  #»r^^jp 
point ,  &  ne  vont  ny  à  la  promenade  ny  au  ^  ^*^ 
Cours  î  lapJûpart  d'elles ,  ont  la  MeflTç  au  lo-  ^^'^«^ 
gis  ,  «c  hors  quelques  vifites  qu*elle8  fc  ren-  ^^'^^^ 
dent  »  «Ites  ne^fe  voyënt  poihf  en  publie  iiet  ^m 
fequaud  èâlcB  y  vont ,  c'ëft  prefqùe  toujours  keiê     . 
eafii^e.     San^  doute  tout  ce  fèxeal'ef{>Ht/»»« 
jely  en  ces  quartiers  ,  car  il  ne  s'eittfctf^ 
qu^à  desdouceurs  qu^on  ncimme  r^^w^^:^, 
&  qe  s'étu<Se  qu4''dirè  dé  èôns  hlots ,  -86  - 

ta  nTéti  ^,^ 
q\^'fly./»o*    . 
lia  ^r'<r««#: , 
•iptiôn.i^''*^ 
^  mit  »'•>*• 

Cv  .     ^     1^ 
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de  h  pudichtt  ,  qui  fiint  foitpeu  connues ,  ^^^ 
&  mal  <^£èrv6cs  panny  ce  fèxe.  Où  nî*a  a  A  j^,^, 
/ùi^iju'en  AndaIoufie>où  les  niaris  Ibnt  en-  rm«l 
coreplusviolens,  ik  les  traittent  comme  dtt  tUtm^ 
enfiins  ,   ou  comme. des  fêrvantes.     Carr*f* 
quand  Us  prennent  leur  repas  , .  s'ils  les  font  T^j^ 
approc^  de  k  taWie  ,.  ce  n*cft  pas  pourr^^^ 
manger  avec  eux,  maispour  lesfèrvir,  &c  s*^  tUlm*^ 
ne  leur  donnent  pas  cette  permiffion  ,  x^d^fi^,  j 
qu*ils  veulent  tes  tenir  dans  un  degré  de  fujec- 
tion  plus  honnefte;  ils  leur  donnent  à  manger 
de  leîxr  table  en  terre ,  où  elles  font  aflîfès  fur 
des  tapis  ou  fur  des  carreaux  à  la  mode  des 
Turcs".  Auffî  eft-ce  une  couftume ,  qute  tant 
daïîsf  ks:EgliîffsqT5*àU3c' promenades  ,  «îles 
£(mt  2LîàG:fut  leurs  fdTcs  coni mè  des  garçons 
tatUenrs  i  par  où  j^appris  enfin  pour  quoyen 
quantité  de  maisons  ,  au  Heu  de  ûcgcàje 
ne  voyois  autour' des  fâlies  que  deux  où 
trois  carreaux  l'un  fiw  l'autre  le  long  iSes 
tnundltestf     ^"    '^  -.  v,v    r  ..^     v  ^-^ 

On'^leCoQf&kiVLihCiillé^tm^èr'.dins^  . 
la  ville,  bu  au  Prado,  pré  del  Retirpi  M  al  ^'^^ 
Rio  au  dçfïbus  du  Pal^is^     JLJn  grand  Sd-  ia/^ 
gneur  n'y  paroirt- guère  plus  que  le^  autres ,  f^n  (jm 
il  y  vient  ftukmeut  avec  quatre  Muks  à':fOû  '«f  f « 
qarrofflb,  :  ^  -x\n  p^,f4ùad'Ëftafiers ,  ks  P^  j'f*^ 
gçsXe  mettent  d^R^  ie  mçfoe^arrofTe  à  la  l^liA 
ppipe^.  '  Ils  ne  font  pas  vêtus  dp  livrées  >/i./,^^.i 
saaisleplus{buvent4eD0ir:<i>Anevoltgue^  î    .   ■ 
re  de  Valet-de-pied  qlîi  ait  de  galon  de  cou-  i 

kur  9  quefurlesnaftndbcs  ,  &s'ily,ênac» 
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P^'  ,quç\qM'9iiirc  endroit ,  cfeft  en  fort  pnéacit 


\  dres  Je  Chevakm.  Dfii  dkvirs  Cmiféb 
.  4^  Rty,  D»  Trtbmud  de  Vinqmjttm  ér 
,    defonfmvotr  ahfoïu,     Lts  Traitant  en  ^fi 

gttôre,     intelligence  des  Cavajiets   avff 

;--^-"%.::-^  >'••.,•    ^     :-     •     ■_•:  .   -.-i"-;l 

'^  C  H  A,P  I  T  R  E    X.       , 

àEf    T  Es  Grands  d*E{pag;rte  font  de  dépx  fow 

'^v'*^ ^  Roy  dit,  i^ù'ils  fe '<»i  î 

4e  Utir  kuM.  Ifef  c*eft  laTeule  Oî 
•^'    j^ne  ,  :qui  û'eftq^^u) 
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tom  tHbat  i  horfmts  quandil^'agit  du^lxas^ 
commim ,  mais  en  ces  guerres  par  cette  r^^ 
^,  on  les  a  £  fortch^igess^  qu'ils  payent; 
psefque  la  œditié  de  leurs  revenus  feodaux. 
llsneibnt  obligez  à  aucun  logement  >  que 
î    :  quand  laCourinarche  ^  mais  a  parler  en ge- 
'    •'Xieraldeto'utC'laN(>bleiïèd*E§)a^ie,  e^^ 
un  beau  ûvai^M  au  moins  il  hny  eft  bien  con- 
fervéjc'eft  que  pour  endetée  qu'elle  foit,  oa 
'Dr^k  ^  P^°*  ^^7  fiifir  quele  revenu  de  fon  bien  ^ 
dt  Ma-  P^^^  ^^'^^  ^ft  ^<>"^  c*ï  May&rdzg0  ,   c'eft  à 
7«w;g-  îiîw  >  comme  je  croy  ,  en  Fiddcommis  , 
jo.      mais  avec  cet  avantage  de  ^ks  >    que  les 
'SoMw-creandersràrreftànt  les  ;revenu8  »  les  Juges 
j!*»^*  ordonnent  que  le  Gentilhomme  ayant  tant 
^^"'  .de  vaktê^  dé  ohevaux ,  diî  carrofleç ,  j&  4q 
^^  "'tran  9  jouyra  xi'anepenfiQn  capable  de  le 
^ourft  noiirrin  ,    6c  entrâenir  félon  ion  rang  ,  8c' 
«mcw    quand  il  dcvrdtdnqùante  mil  écus  <k  rea- 
^«MT  ir  te  «&  qu'il  n'eâ  auroit  que  trente  ,iès  çre^- 
*^^    àsn  ne  peuvent  pfÇDendre ,  que  oequi  reften  * 
^^"  rade^œ  qii'dn'  luy  ordonnera  pour  fon  entre* 
'    tien*  '  On  trouve  icy  peu  de  Chevaliers  de 
2f^M*OrdredelâToifon  ,  la  plupart  ne  recher- 
M/alerit,  chant  pas  cet  honneur ,  parce  qu'il  eft  diffid- 
Q^  '  le  de  i^aoqucrir ,  &  qu'il  eft  ians  profit.  On 
^X^    l'a^ûyoyé  depuis  peu  à  l'Archiduc  Leopold  » 
Tgifim  à  prefent  filiaifi^  de  l'Empereur  Ferdi- 
<iifici'  nand  III:  pgr  Ja  mort  de  fon  frère  Roy  des 
h  4  »^  RofnâinS.Les  Ordres  les  plus  communs  font 
^'^^*   Calatravd,  qui  porjte  une  rofe  rougeur  le 
OMâçm^dlfamark  uàe  v«rte,6c  Santié^i  une 
....:  ,  épée 
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Sl^Jl^ft  (ùfficiieaux  Ejpagnob  de  eonjer'uer 

".  Jestfpffes  en  Catalogne.  La  guerre  leur  ejl 

.  txff'fenjibk  f^ms  cette  province,  ha  àêcot^ 

'  ^érte  des  fndes  ,  é*  l^  exfuljton  des  Maures 

rumii^fes^â.PEjpagne.  Philtres  IL  detruijtf  : 

Ji'autljorité  des  Nobles.  Çot^  de  politique  raf- 

"  finie  M  ce.  S^  ^  pwr  achever  d'ahatre  leur 

fuiffance.  Emplois  elognez  ^mammensdes 

finances  recherchez  par  les  gens  de  qualité, 

Rùhejfis  craintives.  Threfirs  hardis.  Taxi 

des  aifiz  à  Madrid,  levée  avec  rigueur,  ht 

Comte  de  Peneranda  puifant  en  biens.  Cher^ 

ii  du  v'm  aux  Indes.  Pourquoy  il  eft  deffen- 

du  d^j  planter  des  vignes.  DeperiJ/hnent  du 

tormncrce  des  k^s.  Raifin  de  ce  deper^ffe- 

vient.  Moyens  dent  les  Marchandsjèjèrvinf 

fourfrufirer  le  Royjjefis  droits  fur  Ver  et 

f^gfftt  9ui  eti  vienfT 

en  A  P  I  T  R  E-  XI. 

I^.>a  beauoHip  de  peine  non  ^uleinqit 
'^'aflembler  du  inonde  pour  la  Catalo- 


^Sw  gne  9  mats  eocoie  de  Vy  conferver  quand 
«^^-  on  Vf  a^«^.  Comme  Ceft  un  pays  où  les 
^If^  SçMaÉspâtificntbeaucoï^  ,  deux  inconve- 


tUlsdt  «Hepfif9P|rqttïl«n*y  fubfiftent  guère  ,  l'ua 
«wf/*r-  qu'iijperidènt  bien-toft,  &  fur  tout ,  les 
vwtUs  Walons  ,  Flamans  ,  &  Allemans.  L'ai 
tn^mpit  qu'ils  n'y  font  pas  fi-toft,  ou'ils  fe  déb 
ui»^  Scufdientde&ûuver ,  lurtout  Icij 
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kns&lesNapo&aiiis»  ceux  qr  paflàntptr 
laFnnce  iè  rendent  à  l'Armée»  où  ils  oot 
encore  qudqoe  écu  daGeoend ,  £c  retour* 
nentenleur Pays: ceux ià en  fontaiitant»  & 
coftoysmt  les  Pyrénées  le  long  du  Langue- 
doc, rentrent  dans  la  CaiHlle  parla  Navaire 
oxL  ^fês  la  Bifcaye.  Si  ?on  prend  de  vieor 
Soldats  de  qudquc  Nation   qu'ils   ùÀttA 
on  eft  afTure  qu'ils  connoii&ntle  Pays,  & 
qu'ils  joueront  Je  tour  :  &  û  l'on  en  prend  de 
nouveaux»  outre  qu'ils  ne  valent  gueres ,  Ui 
n'y  durent  pas  longtenaps^n'eftans  pâs«ccou*' 
£tumez  au  Pays.     Tellement  que  le  Roy 
d'£Xpagnene&it  en  aucun  endroit  la  guer- 
re qui  l'einbaTraiTe  plus  qu'en  ceby-cy  , 
où  elle  luy  eft   d'une  telle  importance , 
eftant  en  une  partie  de  £)n  £âat  fi  jalouiè» 
^'11  n'y  fait  point  de  perte  qu'il  ne  voulufl 
racheter  par  une  autre,  deux  fois  aufli  grm- 
deenPlandreouenltalie.  Ene&t  <;^xqut 
otnno^ent,  à  fond  cette  Cour  ,  durent, 
qu'on  si*  y  moque,  pour  ainû  dire,  d^  pertç|>' 
que  le  Roy  fait  autre  part,  mais  que  celles 
qu'il  &'t  en  Catalogne,  touchent  au  vif  9  & 
£)nt  autant  de  ble^res,  qu'il  femble  que 
l'Efbt  reçoit  au  cœur,  par  où  l'oa  voit  que 
ceux  qui  ont  é$»bly  p<^  inoyen  afSiré  d'é- 
brailla  Monarchie^ d'Efpagne,  l^gu^e 

qu'onluy  feroit  en  fbn  paySjenont.<âtns  dou|f 

bien coo^pjis le foibkj \ Sî elle  yveût ^refifter,  fag» 
i^fpUit  çjpe  poury  afîèpibler  trç^p^de  iw-  noU* 
i^x^Uey.çpufiimç^ries  fommes  iroaeofes . 
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pCH$  qu'outre >k  i«ecdfité  d»  todteftifo  di 
denrées  &  de  mtmitions  j  elle  en  a  qdc  Û 
gcaade  de  monde.  Ceft  va  mal  quiluyeft 
arriré  de  nos  jours ,  car  on  peut  juger  par  lo 
dire  de  Cideron»  qu'elle  en  eftoit  bien  pour- 
veuë  autempsdee  Romains;  puifque'doii^ 
dant  aux  E^gD<^s  le  nombre  du  monde , 
ayx  Gaulois  le  courage  /  il  ne  reièrve  pour 
le  peuple  Romain  que  la  pieté.  Mais  qui  fçait 
lescoïkècutives  des  peuplations  de  l'£fpag* 
ne,  connoît  bien  d'où  luy  vient  cette  diiètte  i 
Centrée  des  Gpts  &des  Vandales  dans  cette 
Province,  Tiniiption  des  Mauresquikfui- 
vit,  diflîperent  la  meilleure  partie  de  fes'hàbi- 
tmsj'lors  que  ces  Eftrangersyavoientfi  bien 
pris  racine,  que  les  Villes  regorgeoient de 
monde  Ferdinand  d'Arragon  qui  conqyefta 
toute  l'Efpagne,  en  fît  beaucoup  périr  &  en 
cfaaflà  une  bonne  partie. 
'  Là  découverte  qui  ie  fît  peu  après  des  In» 
des,  entira  de  grandes  Colonies .  8c  a  coff> 
tinué  de  peupkr  d'E{pagn<^  le  nouveau 
Monde,  tant  par  le  grand  eohcours  deceui;- 
qui  Y  aUoient  s'étaUir ,  le  trouvant  un  meil- 
leur pays  que  celuy  qu'ils  abandonnoient , 
que  pour  k  necef&te  qu'on  y  a  eu  d'y  en 
^transporter  peur  yfàiie  la  guerre,  poorTe-' 
^ipement  des  Flottes,  8c  pour  les  garni* 
jflfcs  des  Forts  qu'on  y  a  l»ftis ,  &  des  villes 
qu'on  y  a  fortifiées  j  tellement  que  la  meil- 
leure partie  de  P£{pagne  eft  aux  Imlis,  dt 
oue  ks  9^j  ayàns  bdSxn  d'argent^  7J?^k% 
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,f       séà*othr(XiXtàk  ks  chUtàons:  'Mm  ce  qiit 
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ûnce/&  à  kprofeffion  du  CJhnftianiTnie. 
Maïs  le  moyen  leur  en  fut  tout  à  fait  QÛé,  car 
s^ib  rembralToient,  on  difoit  que  c'eftoit 
feinte,  &.  feulement  pour  ièibufhaire  à  la  ri* 
guqH  de  cet  Edit.  Par  là,  ravarice  des  exécu- 
teurs joiia  ion  jeu,  &.iln'enre{laque  ceux 
qui  leur  graifToient  fi  bien  lesmûos,  qu'ils 
•pailbientie^rs  maifbnsfànslestouclieT,  uns 
les  reconnoi/lre,  &  iàns  les  en  faire  fbrtir. 

QU07  qu  'il  en  ibit  des  divers  diicours  que 
caufâ  cette  r^ueur  extraonfinaire^  &  ^ue 
lesunsy  ayent  admiré  des  traitsd'unepolitî^ 
que  tout  a  bit  genereufè  ;  6c  les  autres  des 
taches  d'une  cruautsé  dénaturée ,  puis  qu'el- 
le pnvoit  un  Roy  de  iès  Sujets ,  Se  tout  un 
peuple  de  ion  pays  natal  |  il  eft  certain  que 
d^uis  ce  temps-là|  i'E&n^ecft demeurée 
comme  de(èrte ,  &  n'a  pu  £  remettre  d'une 
û  grande  perte  ;  quV>n  a  £ult  monter  àqud- 
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ans,  elle  y  a  confiimé  plus  d'un  mâlîon  Se 
àtmf  àt  perfennês ,  8c  la  péfte  qui  l*a  de 
temps  en  temps  affigée ,  en  a  emporté  pr^ 
d'un  autre  miUion  5  ce  qui  fait  juger  que 
depuis  le  règne  de  Philippe  I  V.  les  ^^a* 

fnols  n'ont  raît  que  s'epuifcr  d'or  8c  de  inon- 
e.  Auflîle  fQiït-ils  d'une  feçon  fi  extraor- 
dinaire, que  fi  leurs  ennemis  s*eftoient  bien' 
entendus,  &  fi  après  leur  defiinion  ou  Répa- 
ration, ceux  qui  leur  reftoient  furies  rangs , 
ne  s*eftoicnt  pas  brouillez  chez  eux ,  ils  ne 
convoient  qu'ils  ne  fè  trouvafiènt  dans  une 
abfohc  împuifBiice  de  leur  refifter. 

Outre  cet  ambigu  de  bien  8e  de  mal,  que 
éeux  qui  en  jugent  {èkm  rcvenement,  ou 
félon  leur  fèns ,'  remarquent  en  la  décou- 
verte des  Indes,  8c  enrexpuîfîon  des  Mau- 
res 1  on  parle  d'un  autre  trait  de  politique» 
qui  ne  donnant  pas  fiir  le  gèlerai  de  tout  lé 
Royaume,  en  attaqua  la  partie  la  plus  no*- 
T*j/i^.  ble  8c  la  plus  illuftrë  C*eft  que  Phâippe  II. 
fiU.  qu'on  a  nommé  le  Salomon  de  ion  fiecle, 
^(J**"  appréhendantquélés  Grands  8c  la'Noblcflè 
^^  d'è^gne ,  (è  fènriflent  un  jour  de  leurs  rî- 
ies  N9*  <^^c^  ^  ^  \ewrs  forces  contre  fbn  au- 
klis,     thonté,   8c  celle  ds  (es   fbccefleurs,  8c 
confiderant  que  fous  Charles   quint,  ils  « 
*   aVoient  fait  parohre  Ipiir  humeur  turbif- 
lente,  qui  penià  luy  donner  de  k  peâàe,' 
crût  ne  fè  pouvoir  inieux  aflurer  d«  mal- 
4^  intentionnez,  que  par  la  foiblefle  8c  Pim» 
fuif&nte  ds  tout  le  corps  ;  pour  cet  eftt,' 
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â  commença  à  jotter  de  la  vàoîté,  BcàeTttjh 
rie  parmy^  eux,  mùltipHant  U  nombre  des 
Grands >  des  Ducs,  des  Marquis^»  &  des 
Conates.  Cette  fumée  ckaflà  Ss  leurs  maî- 
fons ,  le  foin  de  Putilité,  &  la  dëpenfc  i'j 
redoubla  avec  éclat ,  chacun  s*eÉR!irçant  de 
paroâlre  plus  que  fon  compagnon .     Qiiand 
il  les  vit  engagez  de  toutes  partSi  il  permit  ^^ 
qu'on  ùpeut  attaquer  à  leurs  Fiefs ,  8c  ainfi  jf^yi^f. 
ofta  le  PnViJcge  de  Afayûrazgâ,  qui  cûoitkfifri^ 
plus  beau  qu'eufl  k  Noble/Tèd'E^gne.  De  vit  dm 
plus ,  pour  empe(cher  qu'ils  n'euflent  des  drait  iâ 
places  fortes,  &  dte  maîfons  où  ils  ^ùffent  ^^J^ 
le  retirer  <^uand  ils  voudtoient- brouiller,  il  ^^^^^ 
fit  un  Edit ,  par  lequel  il  dl6it  défe^u  aux 
Seigneurs  8c  Gentjbkbmnies' de  rral^  & 
rebadir  leur$  Chafteauir  aux  endroit,  où  ils 
tomberoîentr  8c  ceiiir  €pà  ont  fàtt  le  chemin 
de  Valence  à  Mâàrti,  arfarent  qu*on  y  vok 
beaucoup  de  vieux  Chafteaux  bien  fîtuez  9*^.i 
pour  cxnhlnâàder  àaj^s ,  qui  tombent  en  ^^ 
ruine  fim^u'on  leÉ^teWc.  «  Ainfi  en  com-y^„/| 
bjbntlesf  KibbJes  d'honneur,  il  leof  ôfta  le  itcê 
crédit,  8cles  obligea  à  plus  de  frais,  8c  en  leur  ^j»» 


dby  Google 


fi 

Cl 
Cl 
€t. 

u 
h 

fi 

a 
ti 


,igi,zedbyG00gIf„_.j^,;,..  ^^ 


D'  Ê  s  P  A  (}  NE. 


«9 


p 


;dby  Google 


70  v:  o  T  A  <*  f  <i 

part,  OA  oel'eGputDit  pQÎnt ,  &  on  le  rcimv 
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•'      qu*oQyd[)nne,  &  fur  ksr  imrdiartaife  ^ 
.ri/^i  ^  qu'il 
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parfôrnle  Je  prdl,  maiVotièeqfué  i^  afiài- 
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vé.  Maïs  ceux  qui  .veulent  qu'il  û'y  ait rica 
dépendu  ,  ajouftcnt,qu*on  y  a  trooivé  beau- 
coup plus  d'or  8c  d'argent  qu'il  n*y  en  avoît 
d'enregiftré.  Si  cda  eft  le  Roy  en  profitera 
par'k  drdt  de  confifcation . 

J?e /a politique  ér  de  yintmewr  E^agn^U,  Du 
fiqueftre  des  biens  dès  Gémis  ,  fmt  par  ks 
É^a^îsenVamée  16/4.  Mankre  dent  ce 
d^ermdfut  accemmodé.  LesRJ^agnêlsnefi 

■  fi»qit^âuxnatitr$bde  ki&spdtys.  ïimnére 
frod^eux  de  Françms  dam  Madrid*     ^tf- 

'  eeJfitiéd'elhrévefiudeTioirpQtirparlerauRty* 
De.l^bahiUemet  EfiagnoL  Parttcularitez, 
de  la  taille  ^dey^ujîementdesferfmnes, 
Raifinfour  la  qa^e  leiE^agnolsfebéutm' 
nentàrèbours. 

.  C;  H  À  P  I T  R  E    Xj:i/     . 

AConfidcrer  en  gros  le* Gouvernement  1>*U 
de  ces  Eftats  ,  il  femble  qu'il  marche  Z^'''- 
d'unpasfî  égal  qu'on  n'y  fçauroit  rien  re-  ^*/.^ 
marquerqui  le  démente  de  cette  hardie  Po-  fntft^ 
Ktique,  qui  n'eft jamais  emborraflee ,  &  quî  Effa- 
palfe  fur  les  plus  piquantes  épines  avec  autant  gn^le^ 
de  refblution  ,  que  fi  elle  ne  cheminoit  que 
fur  des  rofès.  M  ais  à  le  confîdérer  par  le  me- 
nu ,  on  trouve  que  les  Elpagnols  qui  donnent 
par  tout  beaucoup  à  l'exterieurgca  l'apparen- 
ce payent  autant  de  mine  8c  de  contenan- 
ce ,  en  ce  qui  eft  de  leurs  affaires  publiques , 
P  qu'en 
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<|u'eatQutjeTeâedçleur$aâtoQs.  Dans  les 
ruesyàlapn^aieoade»  àlaCocoedie,  &par 
tout  où  ils  fcnt  éclairez  de  plufieurs  perfba* 
«es»  ils  font  extrqmemeot  glaces,  pp&Zy. 
&  tout  à  fait  retenus.  En  particulier  qvmd 
on  eft  ^milier  avec  eux ,  ils  agiflènt  d'un  air 
fi  difïêrent  du  premier  »  qu'on  ne  croit 
pas  que  ce  fiif&nt  les  me&eies  hommes.  On 
les  trouve  aufliévï^oicz  ,  auffi  badins  »  8c 
aufiieaillafdsque  ceux  di^  autres  Nadions. 
Lafolidquede  chaque  £ftat  eft  prefque  de 
m^égenîe  i  fie  de  &  mefitte  trempe  queies 
peuples  qui  le  compolèiit.  A  iregardcf  odlk 
d'ËQ)agne  d'un  œÛ  dc^ta:eiré,oa  y  trouve- 
nt ce  rMyport.Elle  paroiû  d'abord  ferme,c*n- 
fiante,  rkn*die,  8c  entièrement  confite  dans  la 
ration  8f  dans  le  jugement  j  mais  quand  on 
l'envii^  de  prés,  8c  qu'on  Pexaminepiece  à 
pièce  ,  on  la  trouve  fujette  à  des  foibleflès 
dont  on  nePauroitjamais  creue  capaUe.  Elle 
êft  Quelque  fois  fi  chancellante  »  qu'elle  tré- 
buche au  plus  beau  chemin ,  quelquefois  elle 
efl  fi  opiniafbe,  8c  fl fort  fur  âi  réputation  8c 
fiir  fbn  intercfl,qu'ellc  perd  tout  par  (es  vétil- 
les i  8c  elle  «fl  toujours  fi  lente ,  que  de  mille 
traits  de  fbupleflè  qu'elle  veut  joUer ,  il  ne  luy 
en  réuflit  pas  un  par  fè&longueurs .  De  cette 
veritéqu'on  m*a  fait  toucher  au  doigt  ,  jç 
n'en  apportera/  pas  des  exemples  tirés  du 
temps  i4fi'é;cQmme  des  révolutions  de  Flan- 
dres fous  Philippe  II.  8c  de  ce  qui  arriva  en 
France  du  temps  de  la  Ligue  fous  b  nsefine 

Roy. 
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Roy.  Ujren  t;€k^h]siîaisâcdeceRegiie« 
au Àiymmentcks Catalans,  ficà  la&para- 
tkméi  Portugal*»  qai forent txMvdeBxdci 
mtoxprevcus}  maîsau^ielsoDn^^pUqiKi 
poÎBit  lis  fiemc<^e  nccefiîife»ttnt  pafcopiDiâW* 
têt  quepai*  mefbiatiQfn  &  knwLieur.  Je  ne 
YfXkX  |>arterqiiedecedont  on  ^Qttctknt  k 
préfeït  à  midrid  ,  tes  opimons  y  font  ^«Pt  , 
partagées fiir  le  icqueftrc  àtmhism  des  de-      v^^ 

&  fait  tresâ  propos,  lesattcrcsnciiintptts  deir/ 
œibntîinent.  Ma»  tousiÔDtdaiBcduy^H/^^ 
quefe  MinibreVayant  commencé  arec  tant  **•''" 
de  vigueur  ,  ildevoit  lApoairibîvrademe&  * 
me  ,  Se  pvâfqtiec'eft(Ht  une  aâaffe  de  répu- 
tation Se  d'iatereft  ,  il  ne  fàHoit  pas  oir'ti  nfi 
^'and  MonaF^e  heâtaf!  à  la  pouflèr  à'  bout , 
ou  bien  que£  on  defiroit  fi  toàfâtne  l'atrcom- 
mddemcQt ,  ^c^rant  ledomnn^quececro 
mefintelligeQce  apporteroit  aux  afiàires  il  net 
Êilloit  pas  ravoir  tant  trat&é  •  p^ûlqde  cepen- 
dant elles  perifibient  tant  faute  ces  rem  jfè^ 
des  G^ois  ,  que  par  ce  qu'en  tenant  Ta^* 
re  en  (uipends  ,  on  ne  pouvoir  j  fuppléer 
en  fè  ^rvant  des  deniers  qu'on  leur  avcâi^Êà^ 
û .  Ceux  qui  ont  negodé  de  h.  part  delà  Re- 
pubfîque  ,  ont  tjiché'de  fiailr  comprendre 
enectteCour  ,  quelefiege  d'Arrai  échoUa 
l'antoée  prflfe  ,  parce  que  lesMwclîandsro^ 
voqnçrent  ks  lettres  de  ckange  qi^avotent 
données  pour  Anvers.  Les  MinSres  ne  le 
veulent  pointavoiier,  bien  qu'on  s'àpperçoi' 
D  X  ^« 
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Te  qu'ils  cotnmencent  à  ie  reoonttoiftre.  Ge- 
pendantpar  leurs  pointillés,  on  aefté  prefque 
«nanàrajufter,  bienqu'ih  le  fouhaitalfent 
autant  qtie  les  Genois.Et  bien  que  toute  cette 
longueur  n'ait  cfté  que  pour  y  fauver  leur 
réputation,  peut  eftre  n'en  fera- t'ellepas  plus 
à  couverts  tout  le  pafleeftannulléparPac* 
.  cord ,  8c on  donne  main4evéede  la  èiûe ,  8c 
la  difpute  touciwit  Final ,  qui  l'avoît  caufée , 
doit  eftre  décidée  par  des  Artàtises  » 

On  a  efté  long-temps  d'accord  de  ce  prin- 
cipal ,  un  accdToire  de  point  d'honneur  en  a 
'  aiteflfi  Pexecution  ,  qui  eftditque  h  R  epu- 
blique  ne  voidoit  point  rendre  les  priïbn- 
nicrs  qa'dle  avoit  faits  devant  Final  ,  fi  le 
Rojnelcsluydemandoit ,  8c  le  Roy  vou- 
lait qu^on  les  rendift  avant  qu'on  executaft; 
rien .  Comme  on  eftoit  {ur  le  point  de  tout 
rompre  ,  par  Pentremifc  du  Marquis  Sara , . 
frère  deceluy  qui  commande  en  Catalogne  i 
on  s- eft  advifé  d'un  milieu,  qui  eft  que  l*  Am- 
baflàdeur  vcrroit  le  Comte  dfOgîw^tf,  8c  luy 
diroit  ,  s'il  necroyoit  pas  que  la  Republi- 
que obligeroitû  Majeftéen  luy  rendant  les 
ditsfM*i^bnniers  ,  8c  que  l'autre  re^ndroit 
oUy,  8c  qu'ainfî  tout  &roit  pacifié.  Mais  on 
ajoufte  'que  ce  Comte  ,  qui  eft  fier  8c  adroit 
&  qui  a  efté  le  premier  moteur  de  cette 
mefintelligence  à  {on  retour  de  Naples  i  lava 
aiTezbienlatefteà  PAmbalTadeur.  En  tout 
•ce  procédé  ,  il  me  femble  qu'on  voit  dans 
les  Miniftresd'Eip^e ,  une  grande  chaleur 

àfè 
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à  &  reflèntir  de  Pa£&ont  que  la  République 
leur avoit  fait ,  nuis  elle  ne  contiiuia  pas ,  U 
l'on  en  ternit  la  gloire ,  par  une  longueur  qui 
n'a  de  rien  profité ,  puis  qu'enfin  on  s*eft  ac- 
conmiodé  à  des  conditions  qu'un  pouTOtt 
d*abord  accorder.  •  .     *• 

La  bomie  correTpondencë  cpn  eftdepufe 
beaucoup  d'années  entre  les  François  8c  les 
Génois ,  fit  que  les  prenaiers  offrirent  à  ceux- 
cy  leur  aiîiffance ,  pour  tirer  raifbn  de  la  vîo.  ' 

lence  des  Eipagnois.  LaRepuhliquefèicntît 
tellenaent  obligée  au  R07  tres-Cltreftien  , 
qu'elle  envoya  vers  luy  Ijtzaro  ^ùnola^  noble 
Citoyen,  en  qualité  d' An^baiïàdear.^ctxaor* 
diiaaireipour  ténaoignetik  ikMajefté  la  reoon- 
j^idàncequ'elleavoitde&sioft^  ,  Uékik 
proteâion  ,  dont  il  avoit  bien  voulu  Paflurer 
o^cette  occafion.   lUkmbk  que  ce  diffèrent 
n'ait  i^i^  qu'à  dégoûter  ksGeneis  debc^- 
municadon  des  Eipàgnols ,  pour  les  faire  ra» 
procher  de  ceux  qu'iU  ont  regurdé  autrefois 
coonne  les  plus  fiers ennenais  de  leur  liberté.       ^  1 
Si  on  excepte  dans  Gènes  quelques  perfonnes  ig^  • 
quel'intereft  feleiàng  ne  peuvent  détacher  Géntis^ 
du  party  d'Efpagne ,  tous  les  autres  ibnt  dans  font 
une  difpofîtion  fort  contraire  à  celle  où  e-  ^«^ 
iloient  leurs  pères  fous  le  règne  de  François  1 .  27^/i 
&  V  on  peut  dire  que  iesGenois  n'ont  pour  1^  p^//# 
,EQ)agnols  qu'autant  d'amitié  qu'un  creaor  pàut  • 
Qer  en  a  pour  fbn  débiteur,  derinatns  duquel  desfS^  ^ 
il  voudroit  bien  avoir  retiré  fon  fait,&quc  s'il  ^^^' 
cftoient  rembourfèz  de  ce  qui  leur  tÔ:  dcub  ,-'^^^,^ 
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les  Mijp9gnoli  ne  leur  feroient de  rici^  ;  ^  mai« 
les  Génois  ont  beau  faire  ,  leur  ptdence 
n'inspirera  point  à  leurs  dd>iteurs  le  deiir  de 
leg  ûrisfairc ,  ils  feront  aflèz  s*ils  tirent  leurs 
trremges  ,  car  pour  le  principal  ils  ne  le  doi- 
vent plus  compter  parmy  leurs  d^cs  aâi* 
Ves ,  les  Efpagnols  nefoût  pas  fâches  d'avoir 
k  réputation  d'efti»  infoivables  ,  foit  afin 
4)u*on  ne  leur  demande  pas  le  payement ,  ou 
que  la  necefiité  de  leurs  aâàires  les  oblige 
d'en  ufër  de  la  forte. 

Cependant  c'eft  un  advertiflèment  aux 
Génois  ,  de  ife  retirer  s'ils  peuvent  peu  à  peu 
4c  dc&UY  la  pondes  Efpagnc^. 

iln'fapointd^Eflii^Ea^  qui  ne  la  doive 

oatmlre  ,  pour  bons  que  Aient  les  ferricâi 

qu'il  leur  a  rendu.  Carilsneconfiderentque 

lean  interdis  Se  em^fiaeTnies  ^   tdicmeni 

^leles  Flânons  de  les  Itatiens  qui  IRMt  (ii^ 

^duRojr»  a*y  re^vent  point  autre  tra^ 

âeaieiil^s*ibeflcHeiitmys  feus  un  autre 

LtsEf-  Pnnce.S*usi^uleat(èpouflèr aux  Charges» 

ps^  gtfiure  leur  fortune  à  la  Cour  ,  ou  aux  Ar- 

yT*     mëcs  ,  on  leur  dit  qu'ils  nefbntpasEfi»- 

4IW  gno^n**o'*^*«'ïfi  les  peuples  qui  font  fous 

Jati».    ce  Gouvernement  n*ont  guère  le  moyen  dfc 

fêiséU  s'advancer,  car  en  leufpayson  donne  toutes 

JUun    les  prîndpfl^  diarges  à  des  Efpagnols ,  tant 

-W't    pour  y  maintenir  k  majefté  de  la  Natbnique 

"        par  ce  qu'on  Aefe  fie  pas  à  eux,  Se  onlesde- 

clare  presque  inhabiles  à  toutes  fortes  d'cm  - 

plois  î  parce  qu'ils  ne  font  pas  nays  en  Bipa- 

gnc. 
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gne.  Ce  n*eft  pas  qu'elle  fleiî>irpIe!iie<l*E- 
ftntng^s  qui  y  yî^nent  pour  y  travaiUet 
ém$  les  villes  aux  meftiêrs ,  8c  aux  champs  à 
la  terre .  Mais  ce  ne  fent  qu'artiiàrts  6t  mer- 
cenaires wi  7  fent  attirée^  le  profit  &  qui* 
ae  fe  mcÛent  que  de  leur  petit  trafic.     On  jy^^^ 
compte  dans  Mdlrid  plus   de    quaran-  hêfr^ 
te  mille  Fratsçois  ,  qvi'CâtK  un  habit  £^^  ^'ir^5 
gnol ,  «cenfè  diûnt  Bouiguignoûs  ,  Wa^^.^^^ 
Ions  ,  êc  Lorrains  ,  yfont  flwïr  ieCom-  J^^ 
merce  8c  la  Manufaéhiré.  Ils  ont  bdbin  de  4^ 
cacher  tenr  naifiince  ,  car  fi  edeed  connue 
ils  £oot  obligez  de  payer  par  jour  à  la  Ville 
unoadeùxquattspartefte  »  qui  &nt  envi- 
ron un  foldenoftremoniM>ye  >  Se  quand  il 
anÎTéquelqueadveriltéàrËlbt  t  s'ils  ne& 
tiennent  clos  6c  ctyuverts  ;  U$  fènf  &)ets  à 
mille  înfuRes,&mefineàeÉre^tus.  Geuic 
qmconnoiflènt  bien  k  pottàttt  d^âra^era 
qttU  y  a  en  cette  Ville  ,  affurentque  q\Mmd 
ils  vùttétoat^uUepftndfe  ,  il  pourront  8*en 
itndre  maiftres ,  2c  en  chaflèr  ks  Ë^>agnolf . 
Ceux  qui  y  viennent  pour  quelques  af&i- 
res,  ou  pour  y  cftre  long-temps,  s'habillent 
aufli  toit  à  la  mode  du  pays.   Nous  avons 
toujours  paru  dans  nos  habits  de  voyage  ) 
mais  fî  nous  y  enflions  Mpârapretenjfones ,  ^^^ 
comme  ils  parlent ,  il  nous  euft  fallu  char- v^  ^^2 
gerUGoûUle  &  tout  le  hamois  Caftillan  yji^dt' 
autrement  on  n'eft  pas  bien  veuàlaCour.  »io»r 
Pouf  parler  au  Roy  ,  eeftuneneceflîtéd'e-f»*"^^ 
ftre  hahilléde  noir  5  jufques  U  qu'i  un  Envo- ^^^. 
D  4  y^ 
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Nectf-  yé  du  Prince  de  ^Condé,  on  donna  temps  de. 
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Di  Idjifte  d»  Cours  étmoiideMt^.'  T^ram 
dtt  gins  d$  ^Uti  kfs  ^Hs  s*ffronune?tt, 
Pmrtpuep  les  mhersne  s'affim  fhs  fur  k 
dnfOfttétsdrroffi,  Pourcpiâ)/  tous  ktcar-* 
tejftsftht  aiteki^  de  mdesi  Le  g^and  ufiigi 
dkmubs  dotnmageabli  k  VE^t^^  Dèad 
des  gâbmmUs  deeettefifiedu  Cours.  Mth 
litre  dent  ks  Cwrtifines  &  leurs  Ammuf 
'  fap^ffi(m,iéf*fhtfieursfiarticulmritex  cuneu* 
r  fiedemte  r^^h^sncepubliipee.     Coutetme 

fittffeUamepfé^iquhdmskCouri  »  detsre^ 
UtnéMxdesiam^es&defeeacher.qmiml 
URejfafe, 

C  H  A  P  î  t  R  E     XIII. 

^fl*     Y  E  premier  àt  May  ,    nous  vifines  te 
^   ^'  'L'CoïirsqiriftMIiofsdtkporte  de  To^ 
dn^'  Icde  ,  c'eft  un  des  plus  cdebres  ,  8c  on  y 
Tmisdtvoit  quantité  de  cahtiflesde  toutes  fortes, 
•W'9-  les  unyffont  tirez  par  quatre  mules,  6cs*ib 
fontilis  grands  Seigneurs  ou  Ducs ,  les  mu- 
les de  devant  font  attachées  à  de  longues  cor- 
Tmî*  <3es ,  îc  il  y  a  ufi  Portillon.     Les  autres  en  ont 
âesgh  fix,  &  alors  onjuge  que  ce  font  de  grands  8t 
deijHa-  de  puiflàns  Seigneurs  ,,  bien  qu'il  nefoitper- 
'*'*•      misd'uferdecettem^nificencequehorsde 
la  Ville  ,  à  caufo  que  s'eftant  un  jour  intro- 
duite dans  la  Ville  on  reprefenta  au  Roy  qui 
trouvoit  peu  de  monde  au  Cours ,  que  la  va- 
nité eftoit  telle  que  ceux  qui  n'avoioitpas 
,4^  *  moyen 
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M^nie  doiit^Qrs  elles  empruntent  tous  les  traits, 
f « 

dont  les 
Cwrti' 
fana  . 
fleurs 

fa.roif' 

.'-.'i'y 

rirez,  î 

de  cet-  I 

tepro^ 

TnenO' 

de.     . 


véi^Wéïi»  8ç  qu*on  a  parcouru  toutes!  Si 
-  .  ■  éles 
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uiH  avec  cemàtcOÊikificiai^uT  l'entojrer 
àia  Maîftreflèi  ce  qui  fait  qu\)ii  demeure 
ibuvtut  uns  viande,  8c  prdque  toufiour» 
ikùs  goûter  les  meilleures. 

AuteriAjps  de  cette  Fefte,  le  Rôyefl:d\)r- 
dlnaîre  à  Aranjaez ,  8t  fouvent  il  y  vient  en 
rekis,  8c  après  avoir  fait  un  tour ,  il  s'en  re- 
tourné de  mefeme  Éins  entrer  dans  la  ViUe,ce 
qm  me  fembhf  ^*abofd  un  maigre  plaifir, 
puis  qu'il  7  a  fept  bonnes  Iteuës  de  Mmdridk 
j^at^nez  :  Mais  ayant  veu  avec  quelle  viteA 
fè  il  les  fait,  avec  fix  mulets  qu'on  pouflfè 
toujours  prefquè  à  pleine  carrière,  jufques  i 
ce  qu'à  my- chemin  on  en  rencontre  fix  au- 
tres qui  le  mènent  à  Madrid,  je  nel'ay  pu  ju- 
fît  ny  incommode  ny  ennuyant ,  puis  qu'à 
ire  ces  fèpt  lieues  il  ne  met  guère  plus  de 
trois  heures  ;  mais  je  ne  puis  comprendre  le 
phifir  qu'il  trouve  au  Cours ,  fîceque  l'on 
ift*adit  cft  vr^,  que  par  refpeét,  quand  il 
paflè,  chacun  tire  les  rideaux,  ce  qui  fsat  qu'il 
ne  voit  que  les  carrofTes,  au  Heu  qu'on  n'a 
inventé  cette  forte  de  promenade ,  que  pouf 
iê  montrer  avec  édat,  8c  pour  s'cntietenir  en 
£c  divertiflànt  par  la  veue  de  tout  ce  beau 
monde  roulant,  8c  on  ne  peut  nîef  que  ce  ne 
fôitune  coûtunaequidcttuit  Ieplaifîrqu*on 
vôît  s^augmcntcr  autre  part,  au  mefme 
temps  que  le  Prince  s'y  trouvant,  tout  le 
monde  arrefte  devant  luy,  6c  lesfemnsesfè' 
dèma^ent. 

,  '-^  De- 
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embdlv  par  quelques  allées.  Avant  que  d*en 
approcher  on  a  à  droit  &  à  gauche  de  la  bru- 
yère où  l'on  voit  quantité  de  lapins.  Les  ayant 
pafles  à  cet  endroit,  l'on  entre  à  cofté  du  Parc 
dans  une  grande  allée  ^  à  laquelle  de  tous  les 
coflez  en  aboutirent  de  ièmblables,  Se  on-ar^ 
nVe  à  uneporte  qui  eft  au  bout  d'un  pont 
qu'on  a'  fait  fur  un  -Canal ,  tiré  depuis  le 
Tagejufques  à  cet  endroit.  Par  là  on  a  for- 
me un»  lue  où  eft  le  jardin  qui  eft  fort  net& 
bien  entretenu ,  il  a  ion  entrée  du  cofté  du 
Palais,  6c  dés  qu'on  apafle  un  pont  qui  y 
mené,  on  rencontre  deux  Statues  de  l^ron- 
ze ,  dcmt  Punejette  de  Teau  par  fès  bras  cou^ 
peE ,  8c  à  un  pas  de  là  on  eft  fur  les  bords  du 
baffin  de  la  fontaine  de  Diane},  qui  eft  au  mi- 
lieu fur  une  hauteur  de  pièces  rapportées,  de 
pierre,  de  bois,  de  moufle  &  de  terre  >  où 
quantité  de  figures  de  toutes  fortes  d'animaux 
&nt  attachées,  qui  jettent  agreablemeut  de 
Teau  à  meTme  temps  qu'elles  la  reçoivent  des 
tuyaux  qui  la  leur  conduifent  du  Tage,  car 
en  tout  ce  jardin,  je  n'ay  pas  veu  une  fontaine 
d'eau  vive,  A  l'entour  du  bafïin  on  voit 
îxuit  vaifTeaux  de  Myrthe,  fi  je  ne  me  trom- 
pe ,  dont  les  branches  font  û  bien  couchées  , 
quelapouppe,  Ifi  proue  ^  &  tout  le  corps  eo 
dl  très  bien  formé.  Ils  portent  chacun  une 
figure  ou  petite  fbtuë»  qui  jette  de  Teau  con-^ 
tre  les  beftes  qui  font  fur  la  hauteur  du  mi« 
Ûeu.  On  trouve  en  fuite  la  fontaine  du  Gam-i 
ffiiA^  que  l'on  ?oit  fur  fonaigleà  haut  d'une 
..  j  colom- 
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font  pas  fort  grands  nj  fort  larges.  Lwber- 
éesux  qm  les  couvrent  fbnf  bas  8c  faits  de 
^a^cfeantcsperclïesou  lates,au  lieu  ^n*îls  dc- 
vroicnt  cftred*une bonne  charpente,  qu'on 
n'épai^gneroitpas  mcfmc  dans  le  jardin  d'un 
ricfcs  particulier.  Tout  autour  de  Plflc  le 
long<k  la  Rivière  8t  du  Canal ,  eft  une  afféz 
grande  îdléc,  bien  baffiée  &  ewretenuc, 
couverte  de  hauts  <)rn)eaux.  C'eft  la  phis 
belicpronïenade  qu'on  7  voye,  8c  celle  où 
kms  Majefléz  fè  plai&nt  le  plus.  Il  7  a  qud« 
ques^  caHnets  de  charpente,  &  entreautres  , 
un,  qui  regarde  fur  le  grand  chemin  de  Ma- 
drid, où  h  Reyne  ftrt  lejour  de  U  fefte  des 
Taureaux  pour  fcs  voir  paffèr  lors  que  le 
Rt>7  ^  &  Cour  les  amenoient  du  trouppeait» 
dent  on  I»  avoit  fcpare^.  Le  jour  de  cette 
n^ouîilànceeftfbrtfccret,  flcieRojrneledrt 

Eint  qtte  la  nutt  d^uparavant  qu'il  mat^de 
tënradfffes^  ou  Coll^eurs,  &  Marqueurs 
dtTatirtâHr,  8c  qu*il6ît  avertir  les  Benws 
de  s'approcher  avet  leurs  troupeaux.  ïfcus 
Ifefceûmesétaht  dans  la  grande  allée,  dont 
jepadefay  dans  ce  Chap.  Nous  7  rencon- 
trâmes la  Re7ne  qui  alloit  à  la  promenade, 
&  comme  npus  eûmes  pafTé  fon  carrofle,  8c 
celu7  de  quelques  unes  de'fcs  Dames,  ou  Fil- 
les d'honneur ,  un  homme  à  cheval,  qu'on 
diteftre  Plnfpeéteur  ou  Gouverneur  de  ce 
Sexe,  nous  rappella,  difins/  qu'il  v  avoit  une 
Dame,  qui  â7antfacoufine  mariée  aux  Pays 
bas,tious  en  vouloit  demander  des  nou^ellet , 

Nous 
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là»  ijtt'occupaiit  toutes. leurs  cavalks  à  leur 
doimer  de  beaux  mulets,  ils  perdront  peu  J 
pçu  leurs  Hans.  £t  coonme  l'on  pe  voit  que 
mules  dans  Madrid,  il  y  auroit  de  la  peine  d'y 
monter  de  la  Cavakrie  dansunbeloiq*  Ona 
parlé  de  les  deâl^ndre,  mais  007  a  trouvé  de 
ladifficuhé ,  j^Ae  Cpy  pa&fî  9'a  efté  c«lle  <^ 
les  Ecdeûaftiques  7  ont  apportée,  mais  ie 
fçay  bien  qu'on  s*ea  pouvoit  vaager  Gomrae 
ce  Roy,  qui  dilànt  qu'il  ne  vouloir  point  vîo^ 
ierleursprivil^es<kièièrvirdemiiletsi  def- 
&ndîtaux  Maréchaux  d'en  f<^Ter  aucuns  à 
peine  de  la  vie ,  par  où  illes  obl^ea  de  s'en 
de&ire  iàns  bruit  Se  &ns  marmure. 


Manière  dont  la  Rejtie  efi  fervîe  à  tahîe  far 
fes  Dames,  ^  par  fes  Aienines.  QuifitiS 
cesMewnes.  Les  femmes  farde'es  avecexcez, 
Particularitezdela  Cour  ér  fuite  de  laRey^ 
ne,  é^de  Pajuftement  des  Dames.  Sa  Ma- 
jefiifort  avec  feu  d' éclat.  Petit  timbrées 
Archers,  GardÊki^  HaUehardiers  du  Roy, 
Cérémonie  de  la  Herradura  ou  marque  ies 
Taureaux. 

CHAPITRE     XV. 

DIen  qne  nous  n'ayons  jamais  donné  dans 
*^la  foiWcflEc  \le  ces  Voyageurs  ,  qui  ne 
connoiflënt  les  Cours  des  Princes  des  pays 
où  ils  {ont,  que  parle  foin  qu'ils  ont  eu  de 
les  voir  manger,  &  de  les  voir  maùtmï 

cheval, 
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cheval»  le  peu  de  tcnops  que  nousavionsi 
éâtt  ea  £fpagne»  8c  le  peu  d'entrée  que  nous 
SLvioosÀ  U  Cour  »  ou  parce  qu'elle  cfl  trop 
rofenrée,  ou  par  ce  que  nous  o'avious  pcr- 
fi>nne  qui  nous  y  ii^tipduîfift,  nous  fit  tdoa* 
dfedénous  fervir  dece  m^f^qui  ne  con* 
tente  que  les  yeux  »  &  ikisiait  i6tt  peu  l'en* 
tendcment.  Le  jour  d'ATcenfioa  par  l'en- 
tremîfè  du  fieur  Benjamin  Ruht  >  Angloîs  » 
on  nous  pcmùt  d*eiire  en  un  coûi  de  h 
chanobre  où  diihoit  h  Reyne.  Oeâ  une 
Princeilè  de  moyenne  taille,  &  plutoUpe* 
tire  qu'avantageufe.  Elle  a  le  viûge  put. 
mais  peu  grand ,  ris  à  vis  eft  une  Dame  >  qm  i^t^. 
met  devant  elle  tous  les  plats  qu'on  apporte ,  mnê 

Mjui  eft  comme  fôn  Ecuyer  tranchante  Aux  dûntU 
codez  elle  en  a  deux  autres  :  celle  de  la  droi-  ^'J^"* 
tcfaitl'eilay  dekboifloo,  & luy donne àflje-I^^V*^ 
noux  la  coupe,  celle  de  h  main  ^uche  luy  ^/« 
tientla{bus-coupe&  lafèrviette.     Elle  boit  p4ry3ir 
fort  p«u,  mais  mangeafle^  bien.     On  luy  'J>amif 
fcrt  quantité  de  plats,  mais  peu  de  bons,  ^f'^J^ 
ce  qu'on   en  peut  juger,  elle  a  un  Bouflfon-^'-.^*" 
qui  parle  prefquetouiiours,  &quitaichede 
la£aire  nreSc  de  la  éviçmx  par  ion  caquet* 
Quatre  ou  dnq  jeunes  garçons  qui  ibnt  dei 
meilleures  maifons  d'Ej§>a£ne,  portent  les 
plats  qu'ib  vont  prendre  dans  la  chambii 
vpiiîne.  On  les  nomme  Mmints ,  6c  on  ce 
veut  pas  que  ce  fôit  des  Pages,  difànt  qu'il  n'y  eini 

►    a  que  le  Roy  qui  en  ait.   Ceux-cy  font  plus  font  as 
eftimoique  ks  Pages ,  &  fout  hahaieii  ik  f]"^' 
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le  fuirent  t 
nenceen  1; 
voir  que  la 
ûgmémé 
prefènced 
portoient 
doitiafer, 
fon  un  pli 
il  en  eufl  q 
du  hruk, 
pour  lés  en 
ger  rinfai 
nous  avioi 
la  voir  on 
Savoyeeft 
un  honne 
fcfte  des  t 
*  ou  je  la  1 
carrbfle. 
taille,  cl] 
l'œil  vif, 
rond.  C*( 
de  du  pays 
pas  tant  d 
belle ,  mai 
qu'elle  &1 
fentlemo 
ierendent 
mais  d*un< 
qu'elles  or 
s'embellir. 
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TcntSt  «•etttretiehneitt'«v«cle«rtAîiMii^^ 
des  ûgnts  inventez  pour  ce  bcâù  tdSmmerOe* 
Quand  elles  Ce  marient ,  h  Reyne^aùgmenté 
leur  dot  de  ^oooo  éctts,  n^qur  font  afièx 
jnal  payez.  Outre  Cette  faite^efemmâ  ,^& 
'  <fcquel<juè  Efcuyer,  k  Rejrnett'eha-pomi 
d'autre  quahd  elle  &rt*;  que  cdJe  à^fdà 
Bouffon,  &dequefeuesbasOffiCïeri8c^V»L 

lets-de-pied.  Elle  n^àpomt  de  Gardes^,  «c  je 
fus  furpris  de  voir  le  peu  d'éclat  avec  lequel 
^  cMeibrt  en  public.  Le  I^oy  niefhien^en  a  icjr 
•9  fiiê^'  9^^  ^^x  OU  douîte  ^ui  fbqt  an  -dêvah^du  de^ 
viifêfi  gré,  Se  outre  ce  que  j'en  a^  manjtt?;  j'^ppm 
dMat.  que  les .  Ardier«  qui' font /Bourguignons  & 
Pttit  Flaraans ,  &:donKÎeflrCapîtarrteieDucii'^- 
mmbrifchot  eftoient  les  premier?  en  rat^.  Quand 
jj/»^r.  le  Roy  eft  à  Madrid,  il  en  monte.tous  lei  jours 
Gariei  ^^  ^  g^^«>  quî^W  obligez  de  pardftîfc 
^HaU  ^^^  ^^  Manteau  de  livrée  qu'ils  quittent  hors 
Mur-  delà.  Leur  arme  eft  une  efpece  d*épieiif, 
Mtrsdu  qu'on  nomme  icy  Oukiïïa,  ils  font  en  tàtft 
^*  '  cent  cinquante.  îlsmontÉntdxaquejourdes 
Hallebardiers  Efp^ôls  &  Allemans,  feite 
hommes  ^r  Nation.C'eft  la  garde  introdui- 
ra^ teenEfpa^hçparlamaifend'Aufhiche.  On 
monte  dit  qu'il  y  a  de  plus  deifx  vieilles  Compag- 
^  ^^  nies  Efp'agnôîes,  qui  eftoient  de  laOarde  <fcs 
^^  Rois  de  dàftihe,  oui  ne  {ont  guère  bien 
f^^^  payées  iy  •  éUtretenuës  ;  non  plus  que  leç  ap- 
autdit  très.  Lé  lendemain  de  l'AÎcenfion  on  vitau 
Téut'  matin  arriver  Dùm  Luis  de  Haro,  quéle^I^y 
r«**.  tfoit  mandé  potflr  la  Fdte  de  k  iMrri**^^ 

dei 
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le  colletter,  &  on  leur  en  lafche  un  du 
deux,&âuffi  toft  le  plus  vaillant  court  le  fàifir 
à  la^ueuë  ou  aux  cornes  ',  &  eftant  fècouru 
des  autres ,  ûs  tafchent  de  lecoucher  par  ter- 
re, êc  i  mefme  temps  un  autre  vient  d'ua 
hfiMt  à  Qoftéde  la  place  avec  un  fer  ardent  , 
Si^ilkiy  donne  la  ottrqueiurkcuifre,  pen^ 
y  dantquelesautresluy  fendent  les  oreilles.  Il 

I  faut  €àre  adroit  pour  cette  aâion ,  tant  avant  • 

|,  que  de  la  faire  qu'après  l'avoir  faite»  carie 

^  Taureau  eft  furieux  en  l'un  &  en  Fautre 

-  temps.Pour  le  trôper  comme  il  vient  àeux>il$ 

^Mw-  lujî  oppofènt  ou  un  manteauou  un  chappeau, 
A  W^  ^con^nae  cette  bette  fomeles  yeux  en  fra- 
dri^4.  p&Dt,.Ieplus'haidyluyiàuteaucol,  &leiài- 
'  fitparlescomes,  .6c  tous  les  autres  par  tous 

ks  endroits  qu^iljuy  peuvent  at|trap«r.  Mais 
il  en  çwlbutte  &  maJttaitte  beaucoup,  ê^c'eft 
«ne  ipcrveille  qu'^n^en  tue  une  grande  par- 
■*'        tipj  car  il  court  ibuvent  droite  eux,  les  ren- 
'  veife  i  6c  leur  paiTe  p^r  deiTus  le  corps ,  mais 

jeae  fçaj  comment  ils  font,  ceux  que  iVon 
croitmorts,  fe  relèvent  aufli-toft.  Il  eft  vnqr 
qu^ik  font  fort  adroits  à  éviter  iè^  cornes» 
^  à  fe  laiflèr  tomber,  afin  qu'il  donne  le 
<;oup en  l'air,  Ç'fA  u»  affczjoly  jeu,  mais 
auquel  il  ne  ftrqit  pas  bon  d'eftre  Aébjsur  : 
&  jç  m'cftonne  copament  un  grand  Roy 
veut  feulement  yaf&fter.  Maisc'eft  plûtoft 
par  politique  6c  pour  iàtisfkire  à  la  CoûtUf 
me,,queparplaiûr  qu'il  y  prend.  Pourl^ 
çn  faire  trouver  unpev  plus  qu'à  l'ordiiwife» 
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Compâi^o*  on  veut  que  Cliarles  V.  coœ- 
ame  un  autre  Davk^  forma  le  defTeio  d'an 
fi  /àint  Ouvrage»  mais  qu'ayant  efté  un 
Somme  <!eûng&  de  guerre,  Dieu  Pavoit 
refèrvé  au  r^e  de  fbn  Fik*    On  repaift  de 
ce  conte,  l^oraot  Etranger.  Mais  les  fça- 
vans»  ^  l'Hidoifenousapprennent,  qu'après 
bbatailkdeS.Quentio,  Philippe  IL  fit  deux 
vœuxi  Tuu  de  n'aUer  jamais  à  la  guerre»  l'au- 
tre de  baftir  ce  Consent ,  en  la  pbce  dé  cdu j 
qu'on  y  avoît  brûlé ,  à  l'Ordre  de  S.  Hierof- 
»e.II  fdépcnik  prés  défit  millions  d'or^bîen 
^e|>^  ménage,  8c  pour  la  commodité  de  ia 
pierre  4  ilchoififtle  plus  vilain  endroit  de.  la 
Kature  ^  car  il  eft  au  pied  de  la  Montagne* 
te  auprès  d'un  chetf  f  Village,  qu'on  nomme 
Mfiurialf  qui  à  peine  a  de^y  loger  un  hon« 
sttfte  homme  i  ce  qui  eft  étonnant  »  puif^ue 
la  Cour  y  va  trois  fois  l'année  i  Le  lieu  oàr 
cft  la  maifbn»  fe  nomme  el^tk  parexcet» 
hmcpi  pour  ce  qu'on  l'af^lanit  pour  yba- 
Hîr.  Le  bMliment  eO:  on  trea^beau  quarré» 
qoi  a  quatretours  aux  i^aatrc  ooiosi  quand  on 
y  arrive,  on  ne  f^ait  de  quel  codé  eft  rentrée^ 
carau  fbrtirde  PaUée  on  trouve  une  efpeo» 
de  grande  &  longue  place,  où  l'on  ne  voit 
que  des  petites  portes,  pour  en  la  tcaverfàmt 
pafTer  e»  deux  corpi  de  logis ,  qui  en  ù^at 
comme  les  offices  éc  les  Ibeemens  des  ,bso9 
dd  la  Cbur.  Ayant  oofioye  toute  cette  n$a^ 
dèduquarré,  omrîentà  celkqùi  r^^ardek 
MQntagQe,oùl'oQ  trouveun  tresbeau,grand 
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lits.  Lescbambnes  j  font  petites ,  Hâfl^ ,  &< 
les  plat-fons  n'en  font  pas  fi  beaux ,  -  queron 
doiVe  lever  les  yeux  pour  les  r^arder.  On 
fàft  grand  bruit  de  la  quantité  de  peintures, 
qu'il  Y  a  àts  meilleurs  Maiftres,8c  fut  tout  du 
Tician,  qui  y  a  travaillé  long-tem]^;  ôn  y 
voit  beaucoup  de  ïss  pièces ,  mais  pas  tant 
Gu'on  le  pttblie.Lcs  Efpagnols  fe  coniloiflfent 
fi  bien  en  tableaux ,  que  les  moindiW  leur 
fêmblent  àts_  Chefs-d'Ocuvres.  Et  lé  Mar- 
quis Sifrrtf  de^Genes  qui  7  eftoit  avec  nous,  ne 
]A>uvoit  âilèz  fo  moquer  de  la  fottifo  d'un 
Ca(HIIan ,  qui  nous  voulant  tout  faite  adta»-  • 
rer,3  u^ues  a  de^èttts  &  chetife^ïragès  dans^ 
une  gallerie  où  nous  cftions ,  difoit  qU*il  i^f 
en  avoit  point  de  pareils  au  monde,  puis 
qu'ils  cftoîent  danéuû  lieu  oùfc  promenoit 
le  Roy.  On  voit  à  la  Sacnftie  qfielques  bon* 
nés  pièces,  &  fur  tout  un  €hrift,  6c  une  Mag- 
ddaine.  Il7enaauffienI'E|;lilëqu'on  efti-j 
me  beaucoup.  Qdant  aux  peintures  de  Fref* 
que,  leGhosut*  peint  de  là  main  du  Ti!ian»eft 
iai»  doute  un  bel  Ouvrage,  aul&bien  que  la 
Bibliothèque ,  où  je  crois  que  le  mefoe  a 
travaillé,  où  l'on  voit  «ntr'autres  l'andenne 
forme  d* AvocaSêrpour  les  Jodti|^les ,  qui 
yfontreprdfeûtë!p^  mains  SC  pieds  liesEv  en  im. 
Cîcêron ,  qui  kànuïgti&  est  faveur  de. Mi» 
loà,otid<^quél(ji]^4Uïtre;  qdejeâ'ay  paiaAT 
^bien  connu  àÊ  mine,  fifoiiff  en  parlet/ 
iàns  cKonte  de  me  méprendre/  C€ttc  B&lio- 
thfequc  eft  i^  doute  une  trcs^bellc  pièce. 
^    -  tant 
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tanf poor  û  grandeur Jârgiear,liatiteur/:lartéi 

Scoroemens,  que  pour  les  belles  peintures  » 

qae/ques  tables  de  marbre  qui  {ont  au  mî^ 

Uca,  &oùronpeut  lire&écrirè,  quepour 

ia  quantité  des  bons  Livres  bien  choifis»  s^ 

en  faut  croire  les  Moines,  &  très-bien  dorez» 

&  fort  peu  leus  à  ce  qu'on  en  peut  j  ûger.  fin 

la  SacnfUe  on  montrà  des  Ornements  Sa* 

cerdotaux»  où  la  broderie  8c  les  pîerreria 

difputeQtàl'envyparl'ArtSc parla  matière, 

qui  les.rendraplus  ibmprueux  8c  plus  riches* 

On  nous  7  montra  une  Croix  degro/Ièsper^ 

les,  de  beaux  diamans  £c  d'émeraudes  »  qui 

eA  un  très  joly  bijou,  8c  qui  n'en  Tavukott 

pas  moins  s'^eftoit  dépayie.     Je  m'en  ^ 

rois  très  volontiers  cïdkgé  »  fi  on  luy  eufl 

voulu  faire  jAflèr  les  Pjrenées ,  Seulement 

pour  faire  voir  âmes  amis  cent  ma  écus  en 

peu  d'étoffe.  La  Btblwtheqwi  dont  je  viens  de 

parler,  h  QrandAuteU  &  la  ZefuUwt  des  'Kvfs\ 

qu*oa  nomme  Panthemh  fans  que  fc  putfiè  en 

comprendre  la  raifon,  ficen'éftiàcauCe  qik 

c'eft  une  Ceulç  voûte  ronde,  commme  le  Pauf-^ 

thunàe^ome^  -/bntûnsdoute  les  trois  phis 

belles  pièces  de  ce  fùperSebaiHment.  On?a 

au  Grm$d  Auul  par  détres  nu^nifiqœsd^ 

grezde  marbre  rouge  «  &  il  atteint  jufques 

au  baut  de  la  Nef  par  feize  Colomnes  de  jai^ 

pe,  ûjenemetrompe»  qui  ont£eulement 

couflé  à  tailler  quelques  dnquanteoa  {bixanr 

Ae  mille  écus.  £nti%  deux,on  voit  des  nidbea, 

oùHjadesStaïuës  debroosBé  doi3é>(Au0i 
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^cn  que  Q^ks  co&ez  des  tables  oa  prk^ 
^  pieu  ivtcéti  figures  de  mefme  matière.  Le 
p0$fkeçn€(i  fous  cet  Autel,  onydefceod  pair 
Wt  àeffé  clair*  mais  étroit.  A  rentrée  de  cet* 
t^iQflgoi^Me  Chappelle»  on  voit  reluire 
pn^.marbpe,  qui  rehaulTe  fà  lumière  £>mr 
^fep^rcdlequejetteror,  dont  tout  le  fer 
^j^a^i  &,qQel^)es  endroits  de  cette  belle 
piiBnrte  €otACow&tss.  •  Au  milieu  ilya  ua 
gmdd  chaddeHer  de  bronze  doré ,  vis  à  vis  de 
VAUtd  »  &  en  iix  diverîès  niclies,  il  y  a  vingt 
^Httre^epultures  de  marbre  noir,  pour  y  lo* 
ger  autant  de  corps  :  au  deilûs  de  la  porte  il  j 
«oadeuxi  de  en  tout  vingt  âx.  Cefuperbe 
Mau£>lée  eft  petit ,  mais  bieft  pratiqué.  U  ^ 
â  efté  achevé  fous  leéloy»  à  pre(ènt  régnant , 
qui  y  fit  mettre  ilyuûx  mois  les  corps  de 
ebarlcs-Qttint,  de  Philippe  1I.&  de  Philippe 
lil.  Celuy  do  premier  fut  ti-euvélepluseor 
fier.  Aux  niches  du  codé gauche^ibnt  les  Ret* 
nei&enladecoiere  eft  la  Reyne  £Hzabeth 
«Ic^urboh.  Cduj  qui prefchakjour  qu'on 
remçik  ces&ptSepukuiesou  Tombes»  a* 
|rant  comnoeiicé  par  la  conf  uiîon  qu'il  devoit 
avoir  ^derparler  déviât  tuitde  Roys  qui  a* 
«oient  ièuls  xxxiSoiadiL  tout  k  monde ,  6c 
cty^  :tr»*bîen;raâgéâ  conception,  plût  tel* 
Iflmc!ataniRa)y;qu^iI  Iny  en  adonné  une  peor 
ûaa  dèmil  écuap^r  an.  Comme  il  n^y  a  rien 
ûparibit,  oo  :Wdeht  du  Critique  ne  trouve 
à  mordre;  eltii^niie  quelque  atteinteàccs 
4ih)iB  pièces  dom^JirieDs  de  partes  AlâBin 
,iJ  7  ;  blio» 
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ccinxùsaxEjhfml,  qui  n'eft  acooDopâ^né 
que  de  quelques  petits  Parterres  de  qud- 
ques  Fantatiiesila  veiie  d'uacofté  en  eft  aflèz 
heU^yasusfoii  tercDÎEU'eftpour  laplûpart 
qucbru^eri^  6cpieiT«.\ .  On  ft.faît  .quelqim! 
pUQt2lges»^quolqiKS7aUées:$  vmcomtpe- 
lepays  «é  £pâd^, Tentons.»  ks  arbres  inT^j  - 
viënqent  pas  tropbien.    Qq  volt  quantité  de/ 
cçtfs dans  quelques  eipeces  depaips^  fu^  en«*^ 
tendus  6c  arrangez  >  &  dont  ki  inuraillesr 
f&t^  .bajOTcs,  &>  net  vierm^nt  padi à-  hauteur 
djdppuy. .  On  ne  paJâfe-noa^ki^par  d^s^On . 
di^pitfifortlbeaiBXien  yaJtot*  WcRoy.quiy 
va  trois  fois  l'année» 7Jc,n)efi»e  «nHy^eri 
n'j  doit  gueres  avoir  dediverdfiècnei^;&Car  la 
ndge  y  couvre  tout  ttols  mois  durant.  Voilà 
ceque  j'ay  remarqué  en  ces  dçux  mirades 
damondei  tl^fiitr'uil  Marte^  y  d  AranjuttL 
de  fa^  ^aturaUx^  f0if0khs.d4fol tU  4»flrU  ,. 
fs^fffftosy  tè€mf9h  comme  on  ettpàdeiij. 
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Dffiri^tmdeUFefieouceurfe  dés  Taureaux, 
awe  toutes  les  p/trticuhrifez  de  ceftertju^Jl  . 
Jéince  pubUqui,  Fîmfimte  entra  dam  lapka . 
'ditm  C^omi^auffi  fidkuUqiitfam(nakP*:^ 
.£»\viuùy  tmfifie  fwê^uùr^éi 'cette  Fejh. 
Htnrdiefe  du  ÈoujfhndeD.  Lais  de  Hm$. 
Bra'V9ure^uttpayfau.fMfaéJur,m  ^jîjhi. 
ÇigfcedvertifermnteflfoHguinaire.      -• 

',    ÇH  A  P  I  TR  p^^VlL 

ITJE  vingtième  de  ce  mois,  onVîtt/ïutJWii- • 
'^^Wtd  «lûèmblé  k  h  grand*  flaee  pôUt  4a- 
•Fc^desTaureaux  5  qiri  eft  une  ^kmoâké 
dont  on  parle  avec  tant  d'avantage,  qu'on  la  * 
compare  auxT)lus  beaux  Ipeébdes  des  An-  ' 
cîens.  £n  toutes  les  Villes  d'Efpagne<men 
cdébre  j^/u0cors ,  êc  à  là  S.  Jean  il  toyen  a 
pà5nncquinelcrcjoiiyffèeffcctte  «(peu»  de 
divmffîùneiit .  On  l'eftînîe  fi  fort,  miec*dft 
feire  undéplaîfîrégal  à  Gèlu7,qaerei&nt  cet- 
te Nation ,  dés  qu'on  ne  la  |Metere  pas  à  toute 
autre,8c  qu'on  ne  reconnoijftpas  que  fbnRdj 
«ftleplusgrand  du  monde ,  quand  on  te*«  «ï>-^ 
nioîgno  de  n^n  pas  admirer  toutes  lescif-  cuUn 
con&nces.  C'effi  fci^  dtoUtéutie'tises-bellè  i#ii# 
vifecpecélledelapiacecé  jùuf  i4  :  Elle«fti»F«/» 
toutepar^dù  plus  beau  monde  et  Madrid  9^ 
qui  fe  range  aux  Balcons  qui  £bnt  tapiflçz  ^■'^ 
de  draps  <fo  diverfès  couleurs  ,  &  accom-  Tam- 
modC2  ^ivec  le  i^us  de  pompe  qu^il  fe  peut.  f#4Mh 
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Chaque  Confcil  ^  a  le  ûca  tendu  de.  j^dours  » 
ou  de  damas  ,  de  la  couleur  qu'îrTûjplaîïTr 
8c  accompagné  de  l^Ëcoilbn  dé&n  Sceatip. 
oH^d»^  Armes;-  Cekif  Vhr  Ro)r«ftcbffé.,  & 
eft  couvert  d'un  dttis:^  L)a;Keyner&  Hn^- 
teyiôntÂrescpftcx^  ëofur  lerecotiiraQt^* 
voij^;  off.PreanerMiiifftTe.  AtfàdroiteJèft 
unauttregrandBâlcoii',  où  font  leftDaoies 
delà  Cour  ,  ento«»leiautresil^a  de  toute 
forte  de  monde.  On  ne  voit  ce  )ouwii  qiie 
femme? &JiQmmes ,  qui  ^xcÀffcn^  ^ff '"^ 
avantagfeofement  qu*ils  peuvent ,  âuflS  Muë- 
t'on  a(re€<^heçe]^ent  œs^akoos ,  6ç  ks  prer 
mier^  &  féconds  coufteot  des.  vi^  Se  vi^igi. 
ckK|  écuB  ,  bien  que  Ton  n'y  ait  place  quç^r . 
poiir  cinq  pu  ûx  personnes  au  premier^  rang, 
Le  Roy  en  f«iit  louor  pour  les  pesfbnnes  qu  'il 
cooâdere^  comme  font  les  Amb^il^urs  ôc  ^ 
ai^ttueS'E^vofe»  de»  Princes^  Mianmai^  ^Afii. 
d«flQ^4e  ces  Balcons  il  y  a  des  &iw$ipxçj 
q^a^^i^enit  quelques  pieds  dans  la  pl^,  8^^, 
pi:efipent  entre  lesfâliers  xies  galleries.  .Ç!eà . 
oè'eÂ  la  grande  foule  ,   chacun  y  louant  des 
places  pour  plus  ou  moins  ieloa  le  poftequ'il 
.     .choiik.  Bien  que  ces  Fefles  fbient  prdioai^* , 
\.\  re8i»j&qu?a..3l<wMonçn^eleb?echaqucan*.i 
,  ^  ;(içllW»s0U^ftta^^,  ilrfy^  p?si^  lOo^rda^s-y 
£  ...  :^yti^tçuill|^!iroir4x>iKeUe8i^s[qH'^ 
'faii  ^  8^'9lin^çn|^^qaftièsme^|3toplutoà^. 
^     que  d'y  manquer  &uter  d'ai^ent.  CeÙ^qr,; 
fe-nomme  la  Fefte  de  S,  ludorc,  Prote^'; 
V  .  ,ÔW4ie  ]4  ViJte ,  ifc  qWI  cUe^uicç  fetojqih 
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finis  ,  o(f  qui  £ût  qu'elle  ne  paâepabpoor 
Fefte  -Rojaie.   11  en  coufteneaotmqins  sa 
R07  ,  car  on  m'a  dit^u'àdiaoueCon^ 
U  donne  de  r^al  ce  jour  là  ^  000  ecus.  Celles 
de  la  S,  Jean&dumoisde^eptembre»  feaC 
les  plus  eftmiees  »  auiTi  entre-t-il  alors  dahsk 
lice  quandte  de  Cavaliers  ou  Tarrea^iai^f ,  au 
lieu  qu'en  cdle  de  S.  liîdove  <>n  ne  ^M^c  que 
des  gens  de  pied.  Uy  a  quatre  entrées  par  u^ 
l'on  vient  à  ia  place  cej  ourla  ,  qui  eiltou^ 
iablée  &  debarradeie  de  ces  boutiques  roit^ 
lantesqu'QB  y  yoit  \es  auta^ef  jourst  Qn  y  peut 
faire  quelques  tour/s  epcarrofiê  &  ipied,)u{^ 
ques  à  ce  que  le  Roy  vienne.  Avant  (bn  ar- 
rivée fès  Gardes  y  fendent  la  preflè  ,  8c  s'y 
mettent  en  haye  pour  le  recevoir.  Cependant 
la  foule  dicniaue  peu  à  peu  >  &  àés  que  leurs 
MajefteziontarriveesàleurBakon^  on  fyit 
£ç}rtirlcmondeéhhplil^,  qui  alors paroûft 
nette  &  vmds,  &  moatuei  plein  û  beauté. 
Lies  Gardes  prennent  leurs  poftes  aux  quatre 
portes  »  2c  au  deSbus  du  B4con  du  Roy .  A 
meûne  t^nps  quatreoucinqAlgoazilsbkfi 
BEiontea! ,  $l  mieux  que  nedevroient eftie  det 
Sergens,8'y  tiennent  tefte  une  :  &  dés  que 
leRoykleur^omrOMQde,  oelity  qui  a.l'ln* 
teodancedesChanots»  via  ks  faire  partir  du 
tof^dekpteceoùils&atjjaogcc.  A  ni^4 
temps  <nl  me  voit  que  tonneaux  SciDilaiMSv 
qui  y  Cm»  de£n 
UeQ  ménagée»  ( 
;te  Ja  fim4  « 
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PUi^    s*écoulent  parles  quatre  portes ,  &  on  intro-' 
fi*^',    duit  ceux  qui  veulent  combattre  les  Taure- 
*?'^'  aux,  &  après  on  ferme  les  portes.  lient» 
c^'  <i'abord*parmy  ces  braves  Champions   un 
pgn      homme  de  ydttadôhd^moTfté  fur  un  Taureau 
tui$     qu'il' avoit  drfcfïë  &  accoutumé  à  la^eSc 
riditw  à  la  bride.  A  (on  cofté  il  avoit  un  honime  à 
'*9**  pied  qui  portoitia  Lance  ,  il  alla  tout  droit 
•^^'''oùeftoitlcRoy  ,  8c  après  luy  avoir  fait  une 
profonde  révérence  ,  il  voulut  montrer  ce 
que  fçavoit  faire  fbn  Taureau.  Ulefîtgsd- 
k>per  8c  le  fittouroti*  à  toute  main  $  mais  cet 
animal  peu  £>uple  ,  enfin  ennuyé  de  la  lon- 
gueur du  Manège  ,  femit  à  ruer  avec  tant 
de  violence  ,  a  u'il  jetta  le  pauvre  payûn  par 
terre^qui  fans  s'étonner  de  ion  malheur,  cou- 
rut après  Ion  Taureau  qui  s*enfuyoit.  Les 
rifees  8e  les  huées  de  tout  le  monde  l'accom- 
pagnèrent jufques  à  ce  qii^il  l'eut  repris,  Mais 
elles  recommencerai  après  qu'un  AlguazU 
euft  pris  les  clefs  du  lieu,où  eftoient  enfermei^ 
les  Taureaax  iàuvs^es,que  D9m  Luis  tU  H/m 
luy  jetta  félon  la  coutume ,  qui  porte,  que  le 
Roy  lesdonneàfonFavory ,  8c  celuy-cy  le» 
jette  du  Balcon  aux  Alguazils ,  car  dés  qu'on 
eoft  lafché  un  de  <xs  farouches  aninoaux  , 
8c  aue  tout  furieux  il  venoit  contre  fbn  fëm- 
blaole  ,  ainfi.apprivoiré ,  8c en  harnaché,  il 
prenoit  laiuitefàns  etîtendrény  bride  ny  ta* 
k>n,8c  rendit  impofliUe  le  combat  à  fbn  Mai- 
ftre»  qui  eftoitajullé  pour  le  commencer  b 
.  Lanœ  à  la  main*  TeUemc&t  '^ue  t(j  ayant 
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}âinaiï(pit  reii^  ^  8c  n'ayant  &'t  qu'apprête 
àn'reauxaffiftans  ,  il  feredfa  après  divérfès 
tentatives,  fans  coup  fèrir,  bien  que  fon  Tau- 
reau &.  luy  9  en  euifentreceu  quelques-uns 
des  autres  qui  ne  fuyoient  pas  le  choc ,  mais 
couroient  le  chercher.L'orcËnanre  de  la  Fefte 
confifl»  en  ce  qu'on  lafche  un  Taureau  a-  ^ 
près  rautsre  ,   qui  fdoh  qu'il  eft  plus  on  -JL 
moins  faroudie  ,   court  avec  précipitation  cofi/^ 
contre  ceux  qui  font  dans  la  lice  ;  Aufli-toft  fi*  ^^r* 
il  donne  la  cbaf^â  tout  Iç  monde»  &  cettx^*^- 
quicouicntmoînsfbptquelesautres  ^^j«^  j^i^ 
tent  par  terre,  quand  ils  ne  le  peuvent  énéer»^  '^- 
ou  luy  oppofent  leurs  manteaux  ou  cfaap^i^ 
peaux.ll  pafle  pardefijiÏB  eeui  qutfont  par  jter« 
re  uns  leur  faire  «icun  nial,pafce  qu'en  don-  > 
nant  fbn  coi^  »  'û  ferme  les  yeux ,  Bc  n'attta- 
pele  plus  ibuvent  que  l'air  ,  ceux  qui  Ivj 
oppofentdesmanteanx  ourles  ck^eauxe-' 
viteotfoncoup  »  &  arreâént  â  ferie qu'il  ' 
erok  ftvoit  bien  employée  ♦  potarveu.  qu'il 
attrappequdquechofe.  Toutcecyn'^^ue 
iebadinagedelaFefte»  leièrieux^l'endioie 
où  paroiftl'addreflè»  s'y  £ûttvoîrparledu^ 
dément  de  quelques  flèches  pu  petits  jave* 
lots ,  que  les  plus  adroits  plantent  entntks 
oôroes^  Taureau ,  av«e  une  agilité  admi?^ 
wWcï  car  s'ils  n'fen  avoient  beaucoup  ,  cette 
beftreqfurie  les  mecttoit  qi  pièces.  UniBaiy 
Wer  t^j  fit  remaarquer  , 'car  il  n'y  en  avoit 
point  qui  tiraft  mieux  fi>n  coup.  A  mefmô 
temps  que  leTauieatt  i^  ibitpîque  par  ces  jic-* 
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Tdot^qttfpottrcffaieiôu{lenus8ç  miêi|z  pcM'- 
tezàfiVsÔTi  fotïtià^ezé^  papier  rouge»  îl  en- 
tre en  plus  deiongue^ieteurmente»  s'efforce, 
èc  iteoiance  touSouis  plus  aVant  le  fermai 
fe  pique.  Oa  dit  que  ces  asimaux  ont  entre, 
teieûmesunpctkeiidrokii  délicat  8c  fi  ton-  - 
dœ  ^quequaitd  on  les  y  atteint  v  Je  coup  levure 

!  eft  nspttd  >  &  il  Veâ  trouvé  ^ecesCham-^ 
pîonsquiyontdi  bien  choifî ,  que  d'un  fe^ 
coup  ils  ont  tué  le  Taureau.     Quand  cm 

^'l^^^Sèz  harcelé  ôc  JafTc ,  &  qu'il  commence 
â  perdte  v^nenr»  les  Trompettes  fimnent  s  £c' 
Ci'dè.ùn^n^  qu'on  le  peut  déjarr^et. 
Aoffi-toâ  on  lu}F  darde  aux  jambes  des  épi- 
eiuB4  8ç  onmetkamnà^épce&àuceute* 
las  ^^  !  de  on  taicliefde;  ^atteindre  aux  j^anbeft 
dadnriere,  6c  de  luy  couper  ksner^.  Dét 
qu'il  eft  trébuché  ou  qu'il  ne  >vft^e  de 
trois  jambes  ^  on  ;  voit  pieuFoir  xietons  co- 
teBîdct.<îoui)&d^éft(ic  &.de  taiÛBf,  .qn'ilr 
àémïvaet^<>mhi!Iadas  ',  ûxx  c&pa»yre  2am^ 
noL  Ceft  où  le  petit  penpleÊiit  voir  £ûm: 
hjoBtieQt  iànguinsùre  ;  car  cetir  qtii  ypeb^i 
t  atteindre  ne^ë  Croiroîeni  pas  fils  debon» 
s»  s'ils  ne  pIonnoienrlnirsds^uesdaQS* 
bïg  de  cette  bSle.  Chacun  ^s*en  rethi 
re  »  -  iBiuafi'n  btw  gefiû  ,  de  s'^anomt  àx> 
nOtedan^cettepiaie&V  Vilift  for  les  rangii 
^idàsiHdkiS^  ,'  od  s'a  eft  an  pcemîer} 
fattoede  en  ^m  endroit  à*<^  il  pmf&  I07  pouf^i 
ièr  quelque  botte.  Auffi  toil  qu'il  ne  remùr 
l^f  dw^QUlttsrvienoefit  âUgdople(»#Kir 
•;'  hors 
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hors  de  la  licej,  &  oi^  «n  biche  im  taU%. 
On  es  ût  pcrîr  ce  jour  là  une  vingtaine, 
qui  tous  eurent  la  peau  fi  déchiquetée,  qu'el- 
le ne  po^voitfcryir  qu'à  faire  des  criWes.  On 
Ufche  quelquefois  desdrâiscontre  lesTao* 
reaux,  qi^and  il  y  atropdepdne&dedan- 
gpràksjoindie  :  Ktshrs  û  yauroitplusdo 
plaiûr  ,   £  à  meTme  temps  que  les  chiens 
les  tiennent  Gdûs  ,  on  ne  les  perçdt  point 
de  coups  pard«rant&  par  derrière.  Le  feul 
Jiomme  à  cheval  ,  qui  parut  en  cette  Fefte,  ^^- 
fiitleBouffi>ndei>fl«iXw^*  Har»  ♦  qui iè^*^*' 
montnsiuûîijéutgjmù,     Udonnauncoup  ^^r, 
deli^ce  aflètà  propos  •   mais  de  peur  a»  j, 
qu'il  ne luyartîvaftqBclquemalhcurJe  R07  J>. 
h  fit  auffi-toft  retirer.  Pour  cette  forte  à^LMuiê 
combat»  ilfâutcftfeàcheTalilaGcnettepà  ^^• 
étri««cmat^&n<MipasàlaStnuiiotte*  ouè 
hFnuiçoi&j  car  on  counoit  riique{d'avdv 
une  jambe  emportée  par  Un  coup  de  corne: 
LeiiWalike  dokpaae&re  dreâTé  »  mab  {è^ 
mmt  eftendre  bien  les  talons,  8c  aroir  bonne 
bonchel  Aux  Fefles^oà  il  7  a  des  CandiecSy 
ceux  qui  tcfflt  des  chenaux  qui  oot^des  qna- 
&ez,ne:peave0ts'excufer(kle5preâer,  8c 
fksofçxt  ils  y  psriffibnt  »  iàos  quepar  honneur  9r4- 
ils  puiilènt  prétendre  d'en.eftre  dédom^^'^'^'f*'' 

— ^^-  ^  d'un 


A  ia  iMSitiie  dec  toiis:cct  GmUers  en  cette  ^'^^^ 
Fefte^  qo^xnrdit  n'cftre  qnepontlespa^âns ,  /«^  un 
il  enrpamfttunnioatéi&r  una{ae>qtiiau<com-  nffi*' 
msÊxexaeaûL*  &£ jacnrccfe;  pur  le.  l^ur eaa  ^^ 

mais 
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mail  ayant  repris  cœur ,  êcfbn  fbt  animal ,  il 
Patftndit  û  à  propos  ,  quM  luy  donna  un 
grand  conp  entre  les  cornes  >  8c  le  bleflà  fi 
cruellement  qu'il  en  faigna  à  gros  bouillons. 
A  près  cette  brave  aéHon ,  il  alla  demander  le 
Taureau  au  Roy ,  qui  le  luy  donna ,  8c  il  iè 
retira  avec  ce  beau  prix ,  pluâ  content  qaé«*il 
avoit  ^é  couronné  de  Lauriers .  Souvent  le 
Taureau  fe  jette  fur  les  Gardes  qui  font  plan- 
tez le  loÀg  de  la  place ,  avec  leurs  hallebardes 
8c  gouges  dardantes>s'ils  tuent  le  Taureau  ,  il 
leur  apparrient.  Ils  en  furent  deux  fois  ren- 
ver(èz»mais  iisne  remportcrentny  prix  ny  vî- 
€fcoîre  ,  s'eftant  laifTé  pailêr  fur  le  ventre  au 
Taureau  >  qu'ils  dévoient  avoir  fait  mourir  i 
leurs  pieds.  Les  Alguasils ,  ou  SerMBi&nt 
remarquables  ùlt  leurs  belles  fèlles  a  piquer 
en  broderie  ^  montez  fur  des  chevaux  toué 
couverts  de  rubans  8c  de  houpes  :  Ih  fuyeot 
tous  les  endroits ,  6à  viennent  les  Taureaux» 
8ccen'àuroitpointeftéun  petit  plaifir  pour 
toute  l'ailëmblée,  s'ilseneulTentunpeuefté' 
bien  attaquez  $  au  moins  on  le  {buhaittoit 
fort ,  mais  ils  Soient  û  prompts  à  fu3rr  qu'ils 
échappoient  toujours  leurs  cornes  >  bien  que 
p^t-e(lre  ils  portent  celles  qui  font  ii  com- 
munes à  J^fAi&'ft/. 

La  grande  iblemnité  ne  commence  que  l'a- 
prefdinée»  mais  le  matin  on  court  dnq  ou  fîx 
Taureaux  pour  ceux  qui  ne  s*y  pourroient 
pas  trouver.  On  n'y  obfcrvc  pas  ce  mefme 
ordre  ,  8c  dans  kconfufiondumondequ'il 
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Ïa  dans  k  place  ,  fou  vent  11  y  arrive  des  mû" 
eurs   On  m'a  dit  que  le  madn  de  cette  Fc- 
ite ,  il  y  euft  beaucoup  de  per^nnes  bleffëes  , 
&  une  tuée  d'un  coup  de  corne  ,  qui  luy  fit 
lâuter  la  cervelle  ,  Tàyant  piifêparunœuil. 
On  ne  finit  la  Fefte  que  lors  qu*on  ne  voit 
plus  ,  êc  ce  iour  là  chaque  Galant  donne  un 
Balcon  6c  la  collation  à  (à  MaiftrefTe.  Pen- 
dant noftre  iejour  à  la  Cour  nous  vifmesla  . 
fèfte  du  combat  de  Taureaux  ,  qufavoitefté 
donné  au  Comte  de  Fiefque  &  à  Mon^eui^  de 
Mazerollej:  agens  duPrince  deCondé.  Kn  tout 
ce  divertiflèmenton  remarque  une  certaine 
cruauté  Invétérée  qui  eft  venue  d*  Afrique, 
^  qui  n'y  e%  pas  retournée  avec  loR  Harrauns, 
car  ce  n'eft  pas  le  grand plaifir  du  commun  ^  '• 
des  Efp^gnols  que  de  combattre  le  Taureau ,  ^^ 
la  canaille  n'en*  a  ^intd^galâceluyderé-  „it0fi 
pandre  ion  fàng.  A  Alger  &  â  Tunis  oncele-  jfat^m' 
oredefèmblaUes  Fcftes ,  mais  avec  plus  de  i^^^rti 
pompp  >  ^  ce  qu'on  m'a  dit. 
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fmf£lmdela  Fefie^Dieu.  Marche  du  Rey^ 
defesOmfetls  ,  ^  autres  fer  formes  en  cette 
Ceremme.  Des  Geans  é*  Oemtesde  car^ 

\.  tM.  DuSerpentapfeilé  hTarafca,  Terreur 
famque  caufie  far  les  Geans  de  carton  crûs 
J>iMes  far  des  Muletiers,  De  la  refrC" 
fentation  des  t^utos  ou  Conudks  J^uel- 

C  H  API  T  R  E    XVIIL 

SI  lesrejOuy0àne€5pub}iqtieâiquel«frM^iRi- 
re&btroduilkent  en  Eipa^ne,  lors  qu'Us  k 
poâ^oient^^t  rcftees  après  qu'Us  ont  e^ 
thafZès^on  a  encore  reteou  dans  l'Eglifè  qudr 
Frdcif  que  chofè  de  leur  fuperftitibn  en  l»Fcfte- 
f^^^  Dku,  i{Vi*on  nommt  delOfw.  Levinge- 
^^*  &^t\éïtielAtfmmseu'nÙ![iQs  toutes  les  Ce- 
;ri  *  xemcîmes»^  il  a'yenisipoîntenEfp^fW^ 
qui  en'traifhe tant  que  celle- Q:f,y^  Jqui  -étsf 
re  plus  long-temps.     On  la  commence  par 
une  Proceflîon ,  dont  les  premiers  rangs  (ont 
entremêlez  de  divers  haUts-bois  ,  de  quan-' 
tité  de  tambours  de  Bafques  ,  &  de  caftag- 
nettes.  On  voit  un  gros  de  quelques  perfbn- 
nes  habillées  de  diverSfès  couleurs ,  qui  au  (bn 
de  ces  iuftrumenss'en  vont  danfànt,  fàutanl* 
&  gambadant  avec  autant  de  badinerie,  que  fi 
l'on  eftoitâ  Carefme- prenant.  LeRoy  iè  rend 
«l'Egliiède54w/«  Maria ,  qui  n'eft  pas  loin 
dcfonPalaîs,  &  après  y  avoir  oiij  la  MefTe» 
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^'uo  Tatemâde  d'aigent ,  où  eft  iafiinte  ^éi 

idivereConfiâs.  Cejourïà  ils  vom  tôt»  fins  •^^['^ 
Abfervcr  denmg  pour  ofter  toiite  contdb-  ]li,jr 
lion  ;  teUemnie  queltsCofifeittersj^/f  l^p^ryM- 

pour  cette  inifon  »  on  f^h  fikr  ksi  eot^  '^^ 
l'un  icoiléde  Faut».  Au  dcraotdctôw^es  ^'^ 
Xkm^HIler?,  &  de  quelques  autres  peribiioai»  '"'**^* 
on^ft  marcher  des  maclinictdeGeaiis*  deSt 
idtre^  certaines  Scatij£»ide  carton  ^pdrt^  «j)^^^ 
^pftr  des  honuhes  ,  qui  libot  cachée Afu&  les  g^^hm 
iCOtîllons.  Hy^enaâodmffesfigiiteâ&ai&t  é-  Gi' 
4^freûi(ès^  'Elles  veptefefktenttoutGS  des  fem-  mhu 
tnes^horfhiis  la  première  »  qui  n'eftqu^une^^^': 
grofletefte  peint»  8c  %ur©e ,  appliquée  fijr  ^*^' 
cellcd'un  petit  hoqime  y  qui  \uy  donne  le 
iHanie&ienKnitrement,'  &ainiî  elle  ne  par 
foift^uecdled'un  Gokï&  fur  le  corps  d'un 
Pigime*   Pamiy  cses  Nlotiftre6&ntaàtc|ueil,    . 
41  y  ena  ceux  qui  i-éprefentcnt  deux  GÔÎntcs  . 
Maui«s ou  Ethiopiennes,  s'iJ  en  &utcrâife   : 
i  ce  que  le  peuple  en  dit  et  le  nom  qu'on  leur 
donne,  elles  font  nommées  hf^sdehsyezms 
ce  fi)nt  des  inventions  des  habitans  du  pa)rs, 
qui  font  û  amoureux  de  ces  enfans  ^ntdp     .  > , 
qocs ,  qu'il  nV  a  point  dç^bourgade  qui  nf oit 
Ifcsficnfi.  On  Wcroit  ttCKdutcmpsduilpy 
Mammdin  ,  puis  qu'on  lies  appeUe  autie- 
ment  Mameimarf  du  nom  dcceîloy:Goth 
ouMaurequtaiégBéenËfpaguev  OjtmJa 
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ïM  ^  parlé  dîme  autre  machine  ^buvintibleqin 
Sifph  roule  cejourlà,oii  la  nomme  la  Tarajca^  du 
*?K"  nom  d'un  bois  qu'on  veut  avoir  efté  autres 
y  ^"V,  fois  eh  Provence,  au  lieu  où  eft  aujourd'Jiujr 
J^-'^i-  vis  de  Beaucaire,  fur  le  bord  du  Rholne^ 
^     .\  javille^Tkàfcon*;  On  tient  qu'il  Jteuftau»- 
Érefois  un  ièrpent  ,  qui  eftoit  autant  enncmy 
'       du  genre  humain ,  que  celuy  qtâ  £èduiilt  nos 
premiers  parens  au  Paradis  terrêftre  »  &qUe 
les  Anciens  ont  nommé  Behevmk  On  conte 
que  £imte  Marthe  en  triompha  avec  les  liens 
de  fà  ceinture,  par  les  Ora^ns  continuelles 
qu^dle  en  addrcfÊ  à  Dieu.  Quoy  qu'il  ca 
«Mt  de  la  Fable  ou  de  rHiftoire,cetteT<irr«/?ii 
àce  qu'on  m'en  a  dit,  eft  un  Serpent  fiir  des 
roues  en  forme  de  femme  ,  d'une  grandeur 
énorme ,    d'un  corps  plein  d'écaSles  d'un 
ventre  horrible  ,  d'une  queue'  large ,  a  picds 
courts,  à  on^es  crochues,  à  yeux  épouvan- 
tables, 6c  à  gueule  béante,  d'où  fbrtent  trois 
Yer-   ^Ai^cs,  2c  des  dents  pointues;  Onprome- 
rtur    necétipouvantaildepetitsen&ns  ,  accent 
fém-    qui  fbntcachez  fous  le  carton  &  le  papier , 
^»«- ,   dont  il  eft  compoè ,  le  font  agir  û  adroite- 
***^''  ment  par  quelques  machines,  qu'il  enlevé  le 
^tam  chapeau  à  ceux  qui  le  regardent  en  niais ,  & 
4f  car-  les  payfàns  fîmples  en  conçoivent  de  la  peur> , 
iwi       6c  s'ils  y  font  attrapez ,  deviennent  la  riÊe  du 
€rûs     peuple.  Ceux  qui  racontent  les  merveilles  de 
^'""rdls  ^  ^^^  badinage  ,  affurent  qu'une  VUle  ou 
^^l^'  Bourg ,  ayant  mandé  de  chez  (es  voifîns  4x 
tUru    decesGcansdepapierydeuxPigmées,  &Ia 
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éftoieiitdcincuiwKihàîftfes  detoutek<iliàr- 

fede  ces  Muletiers  ,  commencercût  àîa  vî- 
tcr,  &  y  ayant  Jbuvé  du  vin ,  ils  en  mirent 
en  perce  quelques  oiiaires,  &:  burent  fi  bieiv 
qu'ils  tombèrent  étendus  fur  leurs  grande 
moules,  &  y  demeurerent^ufques  au  matin  ^ 
'vhuf  fihmwfue  Jipulti:  Les  Muletiers  ayant 
«rmetout  le  village,  &y:aménànt  la  îuftî-f 
ce,  tmuverenti  quefi  Idur'pcur  ri'eftoit  pa3 
venue  d'une  pure  illuûon,  ilyavoiteuune 
terreur  plus  que  panique,  8c  tous  ces  Villa- 
geois, fë  m^ant  à  fç  moquer  d^uir,  ache^ 
rçnt  de  boire  leut  ^ih ,  p6ur'rëé*>mpéiiliJ 
de  fapeine  qu'ils,  leur  afofenî^  donnée.'  Ak 
lieti  où  l\jn  dbvoft  tëebiet  là  i^,  i>è 
attendit  long-teinps  dés^  tïfroyabies'  màp- 
moufès,  qui  n'y  purent  arriver  à  temps  » 
8c  qui  par  Pexcufe  qu'ils  apporterept ,  en 
racontant  ce  qui  leur  èftoit  arrivé;,'  inteiy 
rompirent  toute  la  PitKeffîon ,  la  dkangeaat 
en  un  jpelotbn  d^  àionde ,-  ^di  abandonnoife 
'  ^  la  Croijt  8c  la  Bannierb  ;  potirles  ouiV  racon^ 
;  ^  ^  terleur avanture.  LaplUsafeteablcpofturedé 
cesMammeIins,que  jay  véixe  àMadrid,eft  une 
révérence  qu'ils  font ,  quand  ils  viennent 
devait  le  Balcon  où  eflFIa  Reyne ,  8c  quel^ 
'  quçs  iàuts  periHeux^^a^Yûdds'festfen&Urâ 
font  paroîftté  tc^uté  ^cur  iWreJQfèl  ^.^^Qrfand 
le  Roy  palTe  devatjt  C^liîy  ]  ùjk'dt  là  Rey* 
ne,  il  luy  ftit  tine  réVëtrtideSt'uhIfoonVi 
-^  8cla  Reiùe  8c  ià 'fille  ^  <pi  font  affîfes  fe 
lèvent  avant  qu'il  appr^e,  powr  1^  ï^- 
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Vkolîede  V  Autheur  fraudant  les  Fermiers  ^ 

RoyyefifuTprisparhsAlguaziïs.  Lafufiiçe 

fort  à  craindre  en  Efpa^e.     Leprccez^  de  if 

frau4fi  accommodé.  Vol  é'  ajfajjlnat  en  U 

maifin  c^un  Ajfemifle  ou  Maltotier.  P^nù 

tton  légère  de  ce  er'rme.     LfcUmesen  And^ 

loujte.    Traitement  cruel  des  Efpagnols  atf^ 

Indiens.  Grand  profit  que  tire  le  R^  de  Porj- 

tugal  du  commerce  des  Nègres,  ,  Particulari^ 

tesLdu  trafic  des  Indes  S'de  V^LAndakupe^ 

Bifcaye ,  ^  autres  Provinces.     L'Efpagnt 

manque  d^Artifans.     Grand  nombre  d'Ou^ 

'^uriers  Etrangers  pourfuppléer  k  cê^  deff/u/^f 

des  naturels,  l^ 

CHAPITRÉ    XTIX. 

LE  lendemain  dcia  Fefte  des  Taureau Xiïes  . 
Alguazils  vinrent  à  noftre  logîs  y  pren-  Ô»^ 
drenote  )ies  privifîons  de  viande  que  noftre  ^}  \. 
hofte  y  avbit,    &  de  h  quantité  des  pou-  ^^^ 
lets  qu'il  engraiflbit .  Ils  l'interrogèrent  de  ctjrtu^ 
qu'il  fàifbit^e  tout  cela,  &  où  \\  l'avoit  ache-  dam 
té,  il  leur  répondit  que  nous  luy  donnions  de  '«f^ 
l'argent  tou?  les  jeurs ,  &  qu'il  nous  achetoit  ^'^ 
nos  vivres.  Mais  ces  raifons  ne  luy  pouvoient  ^y^ 
pas  feryir,  puis  qu'il  eft  deflfendu  jpar  les  loix ,  ^^^r 
détenir  toutes  ces  provifions,  8c  qu'on  ibup-  Ui  ^U 
çonne  qu'un  homme  qui  tient  maifbn  gar-  ^**/*-  * 
nie,  en  traitte  fon  monde,ce  qui  n'eft  pas  per-  ^^'* 
F  5  misi 
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Maures,  ou  tout  à  fàît  ncfir^ ,  dé  H  vî^Hf  le 
Provetbe,  noajfi  fe  tratan  los  hombres  hîantos» 
Parlaloydu  Chrîftianifmc  j'céux  quij'ein- 
braflent  devroient  eftre  affranchis,  mais  l'on 
fte  l'otterve  point  en  E  (pagne,  &  ces  pauvres 
mifèrables  pour  fè  feire  Qhreftiens,  ne  devie- 
•   '  "  hent  pas  francs.  Au^'Itides  ils  font  encore 
"  îVaiV  plus  cruellement  traitez,  car  on  y  eft  accoû- 
«wrff    tumé  à  Tinhumanité  depuis   un  fï  Ic^ig 
****'     temps,  qu'on  y  domine  avec  toute  la  rigueur 
*'  ^-^  imaginable  contre  ces  pauvres  malheureux, 
^ixïL  ^^  ^^  ^°"^  feulement  par  ce  qu'ils  ont  des 
4uni.   mines  d'or  &  d'argent ,  .qui  cômpofènt  la 
^        grandeur  8c  le  bonheur  de  ceux  qui  les  ont 
.   âflujettîs.     On  ne fçauj-oît  croire,  combien 
grand  éftle  norhbre  de  ceux  qui  font  morts 
adéterrer  ces  métaux,  il  eft  tel  qu'on  m*a 
afluré qu'on  ne  trouve  pfuà  de  moride  pour 
ce  mortel  exercice,  &  pour  la  culture  des  vi- 
gnes qui  foht  au  Pérou.  '  Otitre  que  les  mi- 
nes en  font  taat  périt ,  éti  iapporte  que  le 
vin  qu'on  débite  en  ce  pays-îà,  y  caufe  tant 
de  malàdrés ,  que  la  plupart  à.^^  Jndiens  en 
meurent.  Ils  arment  cette  liqueur  avec  tant 
depaffion.  qu'ils,  n'épargnent  rien  pour  en 
•voir  3  8c  les  Efpagnols  pour  tîirer  l'or  8c  l'ar- 
gent qù*ils  peuvent  avoir  caché,  leur  en  por- 
tent vendre,pai:  oii.ilsjes  ruincht'de  biens,  dé 
\  fènteS^'de  forteé  pour  le  trav^l  ;8c  îttne 
^  ibuviertt-d'avoir  leu  dahs  un  Li^re^  intitulé 
las  exceUencia^  M'E^noî,  quatre  bu  cititi 
Chapitresjoù  PAutheur  naontréîes  domma- 


dby  Google 


D'  E  s  P  A  G  N  E.        it^ 

ges  que  reçoit  le  Rojr,&  tout  le  traffic  des  în-  "^ 
des  par  les  vignes  qu'on  a  plantçs  au  Pérou , 
Se  nepete  {buventquele  vice  de  tous  lesln- 
die/w  Occidentaux ,  fans  en  excepter  aucun  ^ 
eftant  de  boire  jufqties  à  s*eny  vrer ,  il  en  périt  '  * 
une  grande  quantité  par  la  boiflôn  du  Yfn,qui 
n'eft  point  comme  la  Chicha,  qui  eft  ftîte  dé  ^ 

rôaiz  &  mieux  proportionnée  à  leur  tcms[  Mmz^ 
peramment  :  Outre   que  les  Efpagnols ,  «yl /« 
pour  7  gagner  plus  >  8c  en  le  donnant  à  meil-  x^'» 
leur  marché,  en  avoir  plus  de  debft ,  le  Jeu^-  ^***J  ; 
falfiiîjmt  êc  Iele(irdiftributrttqndquesf6/A^^^2* 
fi  nouveau,  que  par  fcs  mauvaifes  qualitez  >  r«r-  ' 
îllestuë.  Mnfi  îe  nombre  des  Ihdfens  s*eft-'^iM#. 
diminué  de  tcUe  façon  ,  que  dei^îtns  lon^^^^^^ 
temps,  on  n'en  a  pas  pour  travaiHerauxvi-^çyj,      ^ 
gnes, ,  8c  aux  mines  du  Peron.  Oh  {k&rtà^'qMti^ 
Nègres  qu'on  va  acheter  en- Guynéei''5c'âu*'*''' 
tto/aume  d*Ah^^.  Pàf  où-Ie-pt^^tWér^  Jf^^* 
beaucoup  ditaintié,  car  ori  N^e  y  Wtift^"^2j^ 
des  5"  o  ou  6o .  écti«,  6c  depMÎs  que  le'  P<)ftiK*f ^^^^ 
gâfs'tfft  étâblyunRoyÔc  que  tous' ^espafëJwwc* 
des  lndes,oû  il  eftoit  le'plUs  fort  en'  Çolonie^<?'  ^t*. 
l'ont  auffi  reconnu,  on  n'a^^plus'la  commodi^X^"*. 
té  àés  Nègres  à  fi  bon  rnarché ,  car  outre  les 
flixantepîecestîehuit  d'achàpt,  lé  Ro^rdô 
Pbrttigaïyamîsunînlpbft,  aùflifortquele 
prix:<:^ti^!k:ouftent,'  téBctawnï^u'un  Negré 
n'axTÎve']^as  à  Cartagene,ôù'î*oti  les  dëbâïquô 

£il  ne  coufte  aux  iipagnoîs  plus"  de  loo; 
s.On  neï^auiHûit  crëirs'Combien*èft  grand 
icprofit  ^u'en  tire  le  Rey  deFoftugal,  ic 
-n../  p  j  ceux 
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Tarti-  ceuxquicn  Cçavcat  le  trafic,  aflbrent  qu*il 
^ularù-  monte  à  quelques  millions  d'or   par  an. 
ux»  du  Qette  confideration,  &  quelques  autres  que 
*fMrce  JVtouchées  autrepart,mctont  connoîftre 
desln-  qs  qu'on  m'a  fouvent  ait  ^  hdadrid^  que  ce 
des.di  gr^ndthrefor  des  Indes  çft  plûtoft  celuy  des 
j"^""    pa^ÎGuUçrs  &  des  Etrangers ,  que  du  R07 
^2r  «i'fi^pagop^îSc  à  prefent  qu'on  attend  les  Gal- 
^ifia- .  ^on$  plus  riches  qu'ils  ne  viendront  de  long- 
jt,  ^  temps,  puifquele  Vice- Roy  retourne;  On 
<irtw»  tient  que  les  trois  quarts  de  ce  qu'ils  appor- 
f^4*^    t«|nt  font  pour  des  Marchands  étrangers ,  & 
«w»#*  ^qyg  ig  j^Qy  jç  jçg  Eipagnols  naturels  n'/  au- 
...  rpnt  pas  trois  mUlions  d'or  pour  leui:  comp- 
te.    Ceux  qui  gouvernent  les  affiûres  de  ce 
paysk,  JFoot  fort  bien  les  leurs,  &le  Comte 
de  Pigneranda,  qui  eft  Prefîdentdu  Confèil, 
tire  de  grandes  (bpnmes  pour  les  licences 
qu'il  dçfnne  aux  Marchands  François.  J'en  ay 
.   'conpuup,,quipouren  avoir  une  pour  tirer 
cei^t  ^irs  de  Tlfle  de  S.Qomingode deffufi 
V      l^.G#onsqu'onattend,  adonné  dix  pîftor 
♦  V      l«s.  Ce  n'eftpasqu'pn  ne  fraude  beaucoup  en 
ce  qui  eft  de  ces  licences,  &  que  la  pi  ûpart  des 
François  qui  tndîqwpnt  en  Eipagnie,n'en  em- 
portent tout  cpqu^  veulent,  8c  n'y  îçpor^ 
lent  de  mefmé  toutesleurs  marchandiics,  en 
fs  di^nt  Walons>BoiuguignQns,L6rrains»  ou 
Flan^^fiF»  Poi^r  cette  rauon  on  avdt  confcillé 
au.  Roy,  d<P  leur  laifler  le  trafic  libre,  &  d*o- 
fterle  droiâ  des  licences  Scl'impoildudi- 
xiéqae4^^t,fur  tQuçes  les  m^chwiçfeïqui 
'    •    "  ^      neri'^ 
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né  fe  pdit'  giierë^^aïTerldli^  cc^rfrtnëfcë  dé 

-  France,  non  fealement  d  u  cpfté  d^  Ja  Biffcà- 

jelkûtVATfstgqn,  oè'il  adftéprdquetouï^ 

jotrrs  perœîs ,  mak  niefite  par-  toute  VEf- 

^gBC  où  6n  l'a  ^iilu  deffenëré^,  >car  îa^Pix^ 

î^rôiëe  à  to>iiiiotlrs'  entittéD¥res>éb*i^fôbn^ 

iànccs  àuRèyautriedc  Valehccj  pâi'ltff^ 

iiecefl&té  qu'on  a  de  iès  denrées  >  &  |3«r  M 

mefmeraifbnla  Bretagne,  la  Normandie  8c 

les  autre  Provinces  qui  font  fur  la  mer  Ocea- 

tie-ont  touflOOTs  envoyé-  Jes  leufs  à  Bilbao  & 

»^dfti.j€né^ylépàs-deè%leds,&  des'étdifts 

^-         Ôëtouteàfortèsf  qu^^ny  ^pfMSrte'de  -ce  paysla: 

ll^BnVi^nt-jùfqUesItdfek  qràncàlUe»  &des 

laftft^d'épéè,  paroTàj'ayapfrîs  que  c^eftoit 

iHi^bùs  de  croire,  qu'aujourd'hày  les  bon* 

^wsvientfctit  d'Éfpagné.  Depuis  qu'on  n'en 

traiTiille  plus  à  Tôjede  ,•  ^m^  nefè  fèrt  icy  que 

deefiftrangeree^hors  quelques  'unes  qûfvien- 

âentdelaBifcîaya;  m»sq\ii  fbntfort  cherès/ 

îDe  plus  fett  rie  fçàufoît'croirç^  combien 

jjEf.   gfftideeft  la  pe«e  que  fait  l'E§)àgne  feutede 

fagnt  Mânufa^ures^   Il  y  ^  iî  peu  d'Artifàns  en 

nMn-    toutes  les  Villes,  que  les  Ouvrages  en  fbrtent  ' 

3;^      pour  eftfe  travaillées  âîHeûrs^i  ainfî  les  laî- 

^^''^  âes  &  les  ibyes  eri'fbnftmn^^ées  toutes 

<^ës>  8cronMfàit:4é^^ftipÉfcliHôllànde>; 

m  Frà^êe4t^  ArîgktrtT^ei  qli*ôil  leur vénd^ 

après  Irténclier.    La  terre  mfefme  n'y  ^  pas 

toute  CukWét  par  des  gens  du  pays:  au  temps  • 

àubhùw^tf  de^âmsdlles^de  2^  xoccàte 

■')''  cl  "         *       il 
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il  kiff- vient  quaiHité  de  pskfêaia  d^  Bearn  Grand 
&  d'autres  endroits  de  France  ,  qui  gagnept  n^mbf      \ 
beaucoup  d^argent ,  pour  leur  mettre  leurs  ^'f*" 
bleJs  en  terre  &  pour  les  recueillir.  Les  Ar-^IJJJ^' 
font  aofli  pour^^,^ 
fè  font  payer'  axi  paur 
nt  en  leur  p^s.  À^- 
un  porteur  d^eau  P'*^ 
plupart  des  Cor- ^;;j-^* 
it  auflî  ,  &  l'on  ^gj  ft^ 
de  n'y  vient  que  wr#/4, 
'argent ,  &  puis 
s'en  retourner  chez  {byjmais  il  n'y  en  a  point 
qui  gagne  tant  que  les  Maffons  ,  les  Archi- 
teétes  ,  ;&  les  CbarpentierB.  ^Prefque  toutes 
les  maifons  ont  des  feneftres  de  bois  ,  8c  un 
Balcon  qui  avarice  fur  la  riie.     On  n'y  voit 
point  de  vitres  ,  &  je  crois  qu  'eiftHyver  on 
ièièrtdechaflîs.     Decînq^ndnqansilfaUt 

renouvellerles  baftîn^enidont  on  ne  feità  . 
ehaux  ,  8c  à  (afele  <iuê  le  deVaiit  ,  kfr  co-      ^ 
(lez  êc  le  demcre  eftant  ordinairement  de 
terre. 
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qui  n'ont  point  de  degré  que  pour  monter 
au  galetas.  L'Architeéfcurelapluseftiméeeft 
^  celle  qui  eft  accompagnée  de  quelques  tours. 
Il  n'eft  pas  permis  d'en  baftir  plus  d'une,  &  fi 
Ton  en  veut  faire  deux»  il  faut  en  obtenir  le 
poujroir.  On  racoate^u'un  homme  qui 
croyait  que  4iffidlemcnta  i'obtieûdîX)it,  s'a- 
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3e bouche  quelque  choft ,  ik  fè  mettentà  go-  Dit 
Boux  devant  eux.     Cette  Coûturtie  a  pdTë  Grands 
plus  avant  dans  la  maifon  du  Favory ,  car  on  **^  . 
m'a  aflure  que  quand  DomLuis  donne  ^^'  fontjif 
dience  o^  ChriftovalCon  Secrétaire  fert  d*ïn-  ^iV  i 
ferprete ,  il  fe  met  à  genoux  ,  mais  ce  qui  eft  ^«i«*«» 
de  plus  flirprenant  eft  que  Femandù  de  Contre- 
ras  y  qui  n'eft  point  fon  domeftique  ,  niais  ^  ^^  ^ 
Officier  du  Roy  ,  &  le  plus  confider^  de  fes /^i, 
Secrefeires  d'£/^at ,  comme  celuy  qui  a  et  rendre 
de^acho  vnivèrfal ^  Juy  rendcéméfmeJion- *^'.A«*- 
neur.     Il  cft  vray  que  pour  lerefpeâ  qu'on  *'*^* 
rend  au  Roy  8c  à  ceux  qui  rapprochent  »  Oû  • 

a  quantité  de  petites  coùtv^mes  toutes  extra-  ^^ 
ordinaires,  &  entr*autres  on  a  celle-là,  quey^^ïyj, 
perfbnne  ne  monte  jamais  un  cheval  quand  tihe* 
le  Roy  s'en  eft  fervy  :  Et  l'on  raconte  qu'a-  i/<w;f ,; 
près  la  pn£t  de  Barcelonnc ,  en  la  Cavalcade 
que  fa  Majefle  fît  à  VAiechaM  Duc  deJMedina 
delasTwres  i  luy  envoya  pre{ènter  fon  beau 
cheval  qui  eft  fi  tameu  xi  Maérid  ;  mais  le 
ïlcjy  le  renvoya ,  dt&ht  .Séria  laflhna ,  c'eft  ï 
dire  que  ce  /èroft  dommage  qu'il  le  montaft, 
puifque  par  Jà  il  deviendroit  inutile  à  tout  le 
mojide,  &  ne  fèroit  monté  que  de  quelques 
Efcuyers .  En  effet  il  n'y  a  point  de  chevaux 
qui  le  font  moins  que  ceux  idu  Prince  ,  au(R 
créveii'  ilsde  gràifle  à  feWre  d'eftre  àl'éfouric  • 
Celle  du  Rôy  n'èift  pas  "pourtant  foumiede- 
fbrt  beaux  chêvau je ,  ildorinetous  les  meil* 
leurs,  8c  il  en  a  nouvellement  envoyé  doute  à 
la  R^nede  Suéde  ,  qui  n'eftoient  pas  dfs 
f*  moins 

Digitizedby  Google 


•^a 


^58  V  O  Y  A  G  E  ^ 

moins  eftimçz.  hsL  guerre  a  fi  fort  d&anaj 

tnemei 
.  dePHj 

laiiauë 

peines 

font  à  I 

cunzn£ 

dure  il 
On 
fiàrds  ai^  a 
€(tfx  pasper 
^y    connu 

^^4f^  mais  e 
Ma-  «^uelqu 
<iri<<.     vilîter, 

lieuc  ai 

yer;OB 

jbailardj 

ptanditi 

nfen  aj 

ibitven 

d'une  d 

liePeft( 
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tcsQaat'  quece  n  eiioit  pas  qu  cite  n  ciuu«  «iu« 

^ûlirfonnequ'dle  Ifi  refpeâpit ,  mais 

^'elle  ne  VoolcHt  pas  eftre  putain  d'Jûâoi- 

rc 

Digitizedby  Google 


D'  £  s  P  A  G  N  E. 


fiP 


dby  Google 


^14©  VOYAGE 


^> ^^Â  — > ,  1 t^ 


pet  éf 
tranf- 
pofts 


dby  Google 


D*  E  S  P  A  <3  N,«:        141 

de  nouvelles  A  mours ,  Mpnfieur  de  Mcgena 
futaufE  fort  farpusyiè  voy^t  attaqué  au  fois 
par  une  femme  qui  le  traita  de  mefme  > 
lu/ ajrachaDt  les  cheveux  ,  6c  le  diargeant 
d'injures  8c  de  reproches  ,  par  ce  qu'il  avoit 
manqué  à  l'aller- voir  ,  comme  il  luy  avôît 
promis  à  la  promenade  ^oii  il  Vavoit  rencon- 
trée le  jour,  p^ccedaat..    ÊHeg  font  n>iUe  C4^»». 
drôleries  8c  extray^pnces  de  cette  nature ,  8c  ««»^>* 
pofïèdentpai-faitement  ce  titre  de  Bizarras  ^fif^K 
qui  fe  prend  en  û  bon  ièns  en  leur  Langue,  r^^  '. 
Elles  ibnt  ridicules  daps  leur  ajuftcment,  &  ^  4^, 
^rtent  leurs  pli^  bei^xiiabît^  ious  de  mér  fiiUs  àê 
chans  ,  qui  font  qu'on  ne  ksjuge  pas  plus  i»j«^ 
l;>raves  les  unes  que  Içs  autres  «  H-  Vo^  jiieles 
VQÎt  en  quelque  j  oup  de  Feftc ,  où  elles  £e  pa- 
r^nt,  ou  fi  en  marchant  elles  ne  font  un  peu 
paroiilre  le  clinquant  de  leurs Juppes  de  dcf- 
'ïbus.  .  Le  Jipge  dont  ellq  fè  lèvent  cft  de 
toile  claire,  qui  generalenienteftlaplusre-. 
ceuë  fc.  la  plus  eftirn^^  en  ifpagnc  r  elle^ 
aim.ent  11  fortic^fard,  que  npn  feulement  el- 
les Vén  couvrent  le  vii^e  ,  mais  de  plusien 
changent  la  couleur  des  parties  qui  ne  paroiA 
fent  point.  Elles  ont  auffi  às.s  c\i^m\£t%  bor- 
dées de  dantelles  aux  endroits  ,  qui  ne  font 
veus  que  de  leurs  Galans  ,  il  eft  vrgy  que  ce 
font  de  cias  vilaines  dantelles  ou  picadillca     ♦ 
qu'onleuriippQrte  de  Lorraine  8c  de  Proven- 
ce ,  8c qui  y  £()nt  l'ornement  du  linge. des 
villageois ,  car  cellesde  Flandr|s  leur  font  in- 
connues ,  û  elles  n^cngoufpulum  quelques 

inbr- 
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morcèàn*  âttx  Efh»()gen,*c>ii  lean  anachâ^ 
leufs  manchettes  oa  leurs  rabats. 

Outre  cegratïd  nombre  de  femmes  aban- 
données qu'il  y  a  à  Madrid  ,  on  en  compte 
f^^     fçptbtiliuiteftablies  par  authorité  publique 
^^    en  divers  qpartîieh  i  poui*  fervir  de  jputains 
M^»-  àtdùsceuxquiyeulentlesallfertfouyet;.  On 
làiisdê  les  nomme  CànimerJ^ ,  coicBme  é^ai  difoit 
"J^*  putains  de  Catrrefoùr  i  eHes  ont  quelques  ga- 
^'    ges  de  kville,  ce  qui  fkit  qu'un  employ  fi  in- 
&me  èft  recherche ,  jufques  la  que  quand  il 
1  =     manque  quelqu'une  de  ces  Carognes  par 
mortjoupouteftremafeficiées  ,  lepo^flfeeft 
"    brigué  auprès  du  Mfagiftrat.    Je  né  ^aypas 
qudlè  eft  leur  penfion   ,  niais  ceux  qui 
ûi'ont  afTuré  de  ccf  vilain  établiflfement , 
œ*ont  dit  que  chacun  de  ceux  qui  les  voyent, 
êftobKgédeleur  payer  douze  quartes  ,  qui 
font  fïx  de  nos  fols.  Les  Médecins  font  obli- 
gez de  les  vifiter  de  tenips  eii  temps  i  pour 
voir  fï  elles  font  •nettes  ,   de  ces  maudits 
maux  qui  (ë  gagnent  au  beau  meftief  qu'el- 
les font.     Eues  ont  de  plus  une  Vieille  au- 
près d'elles ,  qui  efl  oWigée  d'avertir  le  Ma- 
giftrat  ou  le  Médecin,  des  qu'elle  découvre 
qu'elles  ont  du  mal.  Ceux  qui  m'ont  décrit' 
la  vie  que  mènent  ces  miferables ,  m'ont  dit 
qu'on  ne  les  voit  point  dés  qu'il  y  a  quel- 
qu'un chez  elles  ,  où  il  n'arrive  jamais  de 
bruit,  parce  [que  ceux  qui  y  vont  quittent  à 
feutrée  de  l0dr  chambre  l'épée  &  le  poi- 
gnard, £c  ceux  qui  y  viennent ,  ks  voyant  de- 
vant 
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"'  ''        '  ■  '  '<*    '■  i-r    fny 

Entrefrife  du  Duc  de  Lorraine  pour  Jèjàuver  de. 

Tolède.     Son  dejfe'm  découvert.     Raifonm* 

tnem  ô*  Aft^l  politiques  fur  fa ,  dçtefh, 

.  ti^t.^fafV'hu^i^t  é^Ia  comimtejie  ci 

u^Prme^  •  .,  /  -  . \\     .^  ,/ ; .  ''•/;  ^;  '  ^^ 

)      C^H  À  P  I  ¥  R  E     X5tn:;  V  > 

DAns  ce  grotefcjdc  de  remarques  qucjç 
barbouilk  de  tant  de  couleurs,  jé^  yç^xr 
pas<oublier  ce  qui  vteoit  d.*^river  topphaf^i^ 
prifoadu  Duc deiiL43rr^ile«    JJf^>Q^peM; 
fallu  <ju-U  Dts'^  fdit , délivre, '6çcqi|4ft» 
n'ait  ^pris  qu'il  eftqit  fur  le§  Froqçierçi 
de  Portugal,  Iprs  qu'on  lecroyoitâu.QQ^^U) 
et  la  Caftille. .  Des  qu'on.  Tçuft  gaffi  en 
Espagne,  on  Je  confina  à  Tokde^  fens  qu'il 
ait  jamais  1^  obteoif  de  V^ir  l^.  S-oy.^  ;Qjjan4 
k  ràalhcttr:dei4  gliçcçe  i  iJUjOeloy  dçjla  Po-, 
litique,  ait  tomljer  un  Soviveraip^^  feiii^j^iM 
mains d*un.au|rei^ ilfemyç^qu^il nc-doir  p^ 
cftre  traitité  tout  à  fait  en  Prifonni«s&.qû'onr 
fk  doit  ièrvir  de  fà  prifbn ,  comme  d'un  .mo- 
yen afluré  pour  fe  change*»  ô$  g^ner  ion 
affedtion ,  en  le  comblant  d'honneur  &  de 
civilitie.  Des  deux  Roys  de  France  qui  ont 
cfté  prifbnniers ,  tout  le  monde  fçait  que 
François  I   fbrtit  d'Efpagne  avec  un  eiprit 
"tout  remply  de  hayne  &  de  vengeance  pour 
le  mauvais  traitement  qu'ily  avoitrcceu  de 
Charles  V.&  Jeanrevint  d'Angleterre  iîfi- 

tis« 
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^  G  .  '  roit 

-     Digitizedby  Google 


146  VP  y  A  G  E 

roitpas,  âf  auroit  doqaante  Cavaliers  ca<^. 

\     chez  derrière  de  vieilles  muiailles  qui  tue- 

TOicnt  les  Gardes  qui  Taccomps^ooient^  ÏBc 

qui  le  mettroient  en  liberté  ,  le  œndui- 

fint  far  la  Frontière  de  Portugal ,  où  il  a- 

voit  formé  intelligence  pour  y  eftre  recea 

par  1-00  chevaux,  quiviendrcâentau  devant 

dcluy.  i 

^#^     Un  billet,  &pcut.cftreledemier  quece 

2)#c  d»  ^^  éoivoît  pour  cette  n^odation ,  la 

UrréU  fi'  découvrir  j  car  ibit  qu'il  ne  le  mit  pas  aflcz 

nedi'  adroitement  fous  le  couflînet,  £dit  que  ce 

w»-     jourlàleCapitaine  qui  Pavoit en  garde,  & 

y^'    quieftoîtdanslc carrofiè,  oWcrva  mieuxice 

qu'il  faifoit  que  les  autres,ou  qtt*^  foupçonna 

quelque  chofe ,  au  fortir  du  csaroffe  ^^ant 

vifîteiecouffinet,il7trouvalebillct.  AuâJi 

toft  il  le  reflèrra  plus  étroitement,  fitarrefter 

le  Cocher,  &cnvoyale  billet  à  Madrid,  où 

Ton  fè  iàtfit  du  Brodeur  8c  .du  Secrétaire  4a 

Duc.    On  donna. la  queftion  au  premier, 

m^on  û^ajatnaififceu  le'détail  de&^epo^ 

fitioti.     Le  peu  de  connôiflànce  qu'on  teo^ 

du  fonds  de  cette  af&ine ,  a£ut  dire^ux  fi^* 

pagnols  meimcs  que  pour  mettre  le  Duc* 

,  plus  à  l*eftroît,  au  moment  qu^oa  folidtoit 

fa  liberté  avec  plus  de  chaleur,  cwluy  fàifoît 

accroire  qu'il  avoit  voulu  ft  ûâ^er.    Q«<y 

qu'il  enfoMcftceit^n  quedèpaisH  n'aèW 

permis  nu  Ducquedefepmmwer  pjtf^îW^.' 

de,  8t  qué  ce  malîieureûx  Pripce  a  eii  fu)et  dé 

dix«e,qaefilevoifin^dcsFniu5oislo7aefté 

una 
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une  famée  qui  Ta  chaile  de  Gt  mailbneil 
pleurant,  Pamkié  des  Efpagnols  lu/eftua 
fsu  qui  le  brûle  tout  vivant .  Hizkerm  tmdeiès 
fiamejes  y  difôit-il,  au  Capitaine  qui  legar^ 
doit,  s*il  en  faut  croire  la^roix  publique,  ht 
vesUTtdadelkumo,  echandème  de  mcafk  Lb* 
rondo  y  y  de  !os  Effa^Uty  ht  âtmftad  elfkigê 
quemambme  nudoy  vivo.  Tout  ce  quf  on  a  dît 
des  caufes  ék  fà  prifbn,  n'en  a  pas  publié  tout 
le  myftere.  J'af  ta/cbe  d'en  fqayoir  i  Madrid 
le  vrsLy  motif.  Ceux  qui  ea  jugement  ^ en 
parloient  leplusfàinement,  difent,  quec'e^ 
ftoit  plus  par  railbn  d'Eftat ,  Ba  confideration 
de  ménage,  que  pour  avoir  trahy  le  party  » 
qu*on  s'eftoit  afluré  de  ù,  pérfonne  :  En  effet  ^ 
pour  avoir  pris  cette  année  là  £es  qnartiers  ^ 
d'Hyver  auLi^^,  il  n'eftoit  pas  plus  coupable 
que  les  autres  années,  qu^'lle^  yavoitclier- 
chés  à  la  poii^  de  l'ep^  Mais  liconjonâu-' 
re  eftant  diverfè  j&  l*Ele6fceur  de  Cobgne  qui 
s'eftoit  rendu  Maifbe  abfblu  des  Liegeotff,ie» 
Toulant  protéger  plus  ^uiflàmment,  il  en  fit 
un  ^nd  bruit  à  la  Diète  de  Ratisbcne  i  d'où 
lenialheurvouleftdeplus,  ^uerEleâeur  ik 
retira  mal-content  de  l'Empereur^  pour  avoir 
deddéà  IVàntagedeceiujde  Mafence,  la 
di^ute  qu'il  y  avoit  entr'euit  pour  la  fon- 
âion  du  Couronfieiâent  du  RoJ'  des  Ro-^ 
mains.  Ilnefutpii^arrivé  àÔologtië,  qii^it. 
écrivit  àl*£mpaeur,que  fi  an  ftêluy  donnoit 
4in  promptfecours ,  iek>n  les  Èoix  de  l'Èm- 
ptre,  pourdâi^^rer  (hn  p^s  du  ravage  de» 
G  2  Lor- 
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Lomins  »  11  auroit  recours  à  la  profeâîon  de 
qudquc  Prince  Eftranger.  Onraetraffeiré 
en  negottadôn ,  &  rEmpereur ,  fc  contenté 
d'en  écrire  à  Bruxelles  &  a  Af^ï^ii.Cependant 
PEledeur  qui  eftoit' piqué  au  jeu,  8c  qui  ne 
voulott  point  attendre  t:es  longueurs ,  levé 
des  troupes ,  traitte  avec  la  France,  &  lu7 
donne  moyen  de  reprendre  1*  Aigle  noire  en 
CCS  Drapeaux,  &  derenouvelld»  letihrede 
Cpnfirvdfnci  de  la  hberté  Germanique.  Le 
CardinaTMazarin,  qui  lors  defà retraite,  â- 
yoit  efté  ii  bien  accuetHy  par  cet  Eïeâreur,  ne 
perd  pas  cette  occafîori  de  luy  en  témo^ncr 
Jàreconno^nce^  il  luy  envoyé  des  troupes 
£)as  le  commandement  dufîeur  Faber,  qu» 
jointes  aux  fiennes,  font  décamper  lesLor- 
Kuns  qu'on  refblut  de  pourfuivre  jufqûes 
dans  le  Brabaftt,  8t  mefme  d'y  prendre  re- 
¥anchedu  dégaft  qu'ils  avoientfâit  au  pays 
de  U^e,  6c  ayder  les  François  à  y  faire  quel- 
que Conquefle.  Un  (ihardy  procédé  réveilla 
lajalqufiedè  l'Empereur,  qutvoyoit  qu'au 
moment  qu'il  avoit  rémbly  ion  authorité 
dans  l'Empire,  &  qa'îl  ibrloit  d'une  Diète 
où  il  avoit  fait  Couronner  fonFils  Roy  des 
R^omajnsi  l'undesprinapaux  Princes  d'Al- 
lemagne» cherchoît  d'autre  prpféâoion  que 
kfienne»  &  ièrvoit d'exemp4e  à  tous  (es  voi* 
$ns,pourenfuftrdem€fiBe  désqu^il  feraient 
opprioïçz'par  des  Trouppes  flipendiaires 
d'Efpagoe.  Ces  Goniideiations  obligèrent; 
rJBmperewd'envoycr  IcComtcdc  Furflem- 
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bergàTEkôeur  de  Cologne»  pour  mém- 
ger  ibadjnie,  &  Pempeidierde  paflcr  plut 
aFaQt  daoDsfon  Traité  avec  les  François,  en 
iu/ promettant  une  ûttsfàétion  réelle  il  êf- 
icâi  vc  pour  le  paflfé ,  &  que  pour  l'arenir  on 
jmettroit  fi  bon  ordre  qu'il  n'aurolc  plus  à 
craindre  de  (èmblables  Viûtes.    A  mefine 
temps  il  en  écrit  à  Bru^celles  &  à  Madrkl,  de 
meiÛeure  ancre  qu'il  n*avoit  £ût,  en  Tepre«^ 
£bntantles  dangereuses  conièquenoesde  cet* 
te  a&ire,  combien  elle  luyAoit  nuifible» 
3c  la  neccûité  qu^n  aVoit  d'y  apporter  le$ 
remèdes  qu'il  pippofbit,  qui  alloienc  i  dé- 
dommager en  argent  TËkâeur  de  Cologne 
afin  de-TobUger  à  me^e  les  Armes  bas,  à 
renvoyer  les  François,  às*aflurer  delà  per* 
ibnneduDucde  Lorraine^  pourreflredeû 
conduite  ^ui  cauibittous  ces  iaconvéniens» 
6c  à&fervirdu  Duc  Françoîsibn  Frere,pour 
retenir  TArm^  au  fèrvice  du  Royd'Efpa- 
gne,  qu'on  «^eroit  Étalement  i  en  luf 
donnant  un  Cnef  de  la  mefme  maifbn,  2c  en 
graiiCmt  les  mains  aux  prindpauz  Officiers. 
Ces  raifonsSc  ces  expédients  furent  d'autant 
mieux  goûtez  par  les  Mini(fa*es  d'£fp^e ,. 
qu'ils  moienten  apprehenfiondece  nouvel 
ora^e,  qui  fe  formoit,  contre  eux.  Les  grands  ^^yj, 
fovioes  que  le  Duc  avoit  rendus  à  la  Maifbn  tU  U 
d*  Autriche ,  ne  luy  lervircnt  de  rien  en  leur  dtten' 
Confeil.  on  n'yexamina  que  les  traits  de  ià;»«»  ^^ 
Politique  ayare  &  inhale  j  on  n'y  repre&nta  ^^^ 
quefès  irré&lutions ,  Scletempsavùfquebil^^'^^'* 
G  3  avoit 
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atoit  gatioby ,  lors  qu'on  eut  pur  remporter 
quelque  grand  avantage,  s'il  eut  voulu  agir 
âTfec  les  troupes.  On  n'y  conûdera  que  les 
grariies  iômmes  qu'il  couftoit  au  Roy  d'S A 
pagne,  toutes,  les  années,  en  luy  tenant  ion 
armée  comme  à  Tencliere  par  des  foupleflcs  , 
qui  font  qu'au  commencement  de  la  cam- 
pagne fi  on  les  veut  avoir ,  8c  à  la  fin  û  on  les 
veut  retenir ,  on  luy  doit  payer  prefque  ce 
qà'il  demâfide.  On  conclut  enfixite  auâi . 
ùàa  à  Madrid  cpx'ï  BruxeUes,  que  pour  reme- 
cHer  furement  a  tous  ces  meaux  s  empefcher, 
qu'on  ne  tombaft  une  autre,  fois  en  de  pareils 
ÎÉScphveniens,  8c  prévenir  ceux  qui  feprepa- 
Ubicntau  Llegz^  il  né  falloit  pas  feulement 
dédommager  PEleâeur  de  toutledégaft 
qu'on  y  avoitfàit  »  8c  abandonner  la  prote^ 
âion  du  Ducdelion^îne,  mais  de  plus  &  ùi" 
firdefàperibnne,  8c  l'envoyer  en  Ëfpagne. 
Ainfi  ce  Prince  fè  vit  traité  en  Soldat  de  for- 
tline  8c  non  pas  en  Souverain  par  une  Msûfon 
dOntï'amitié  luy  avoitfait  perdreiès  Eftats, , 
8c  l'âvoit  réduit  a  k  dure  neceflité  de  Vivre  en 
i^agabond  à  Utefte  d'une  Arm^  qu'il  ne  fâi- 
£ûk  fubfîfter  que  par  induftrk.  Il  m  vray  qu  e 
âce  ^ue  l'on  dit  des  premiers  mouvemens 
defàjeunefTen'eft  pas  inventé,  8c  que  s'iliè 
pla^KÛt  autrefois  den'eftrepasnay  GentiU 
àomme  ^ur  voir  jufqu'où  {bnefprit  8c  Con 
cœurleporteroient»  il[femble  qô^ilnes'e(t 
dépouillé  de  fèsEûatSi  que  pour  montrer  ce 
qu'il  valoit  fins  eux.     On  ne  peut  nier  qu'il 

n'ait 


)igit,zedby  Google 


G  4 


àt 


dby  Google 


îp  VOYAGE 

de  fon  Ami&,  qui  leur  coufte  tant  de  la 
façon  qu'elle  fubfîfte,  &  qù^dic  eft  M- 
d^ioée,  mais  ils  en  voudrôient  recueiUîr* 
toutes  les  parties  »  8c  les  incorporer  dans 
leurs  autres  Troupes,  depeurque  leurs  en- 
nemis n'en  profltadènt ,  8c  la  crainte  qu'ils 
ônt,fàit  qu'ils  ne  l'ofènt  entreprendre.  Par  où. 
l'on  voit  qu'il  n'y  a  pointde  Prince  qui  ne  fe 
trouve  fcmbarrafTé-  des  Troupes^  auxiliaires 
tqù'il  a  quand  elles  le  fervent  en  corps,  8c  fous 
un  Chef  q[ù'elles  reconnoiflent  pour  leur 
^  Maîftre  abfi>lu  :  car  il  jr  a  toufiours  de  h  peine 
à  les  faire  bien  agir,  8c  beaucoup  de  difficoleë 
àkslicentier,  auffiles  Princes  les  plus  fàges 
qui  ont  efté  contraints  des^enfervir,  ontttf' 
ché  d'abord  de  les  iqMrei',  8c/deles  méfier 
parmy  les  leurs,  afin  d'empêcher  leur  imcUi- 
génce»8cd'am(Hndrir  l'autorité  d^oeuxqui 
fesleuramenoiene.  Les  Vénitiens  voulurent 
autrefisis  traiter  de  cette  ibrtele  Marquis  de 
Roqudaure,  8c  le  Prince  d'Orange  au  fe- 
oours  de  Berghopfiom  >  tafcha  faire  refoudro 
Mànsfeld ,  à  foufifHr  cette  Réparation  :  mais 
117  l'un  ny  l'autre  ne  la  permirent  pas ,  8c  fi- 
lent voir  qu'eHe  neiè  devok  ny  preilèr  nr 
obtenir  que  d'un  Soldat  de  fortune,  qui  ait 
lamafif  quelques  troupes  qu'il  ne  f^niroît 
oomtnentfairefiibfito.  » 
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xable,qu'elle  iemble  eftre  faite  pour  la  domi- 
nation de  la  mer  du  Nort.  £n  fuite  à  noftre 
arrivée  â  Madrid, 'fsy  trouvé  que  ces  petits 
Pelotons  tant  d'Efpî^ols  que  d*Eftrangers  , 
qui  s'aflèmblent  le  matin  en  la  première 
cour  du  Palais ,  ne  s'y  enh:«tenoient  que  des 
aflùrances  que  le  Protecteur  avoit  données 
à  l'ÂmbalSâeur  d'EQ>agne  que  ce  n'eftoit 
point  contre  (on  Roy  qu'il  avoit  envoyée 
floteau  Indes.  Partant  on  ne  dontoit  pc»nt 
^ue  ée  ne  Rift  pour  aller  chaflèr^les  François 
de  ce  qu'ils  tendent  à  la  nouvelle  France ,  8c 
que  c'eftoit  par  là  qu'il  vouloir  commen- 
cer la  guerre  contr*eu3ri  8c  rompre  le  Trai- 
té de  paix  ^'ilavoitibuvent  laiflc  fie  repris 
pour  les  mieux  amufer.  Mais  les  plus  <£mv 
Vfljrans  jugeoicnt  bien  qu*un  fi  putMnt  ar- 
xnemeut  ne  pou  voit  avoir  pour  objet  une  û 

Site  conquefte.  Quand  ils  calculoient  les 
s  qu'il  T  avoit  faits,  ils  trouvo^nt  que 
'  toutes  les  ihcs,  te  tout  le  pays  que  les  Fran» 
,  çois  y  poflèdoicnt,  n'eftoicnt  pas  capables 
.  ^  de  luyen}paycrune|  partie.     Partant  ils  con- 
^  duùîentque  c^eftoitpourqqelqueautredef^ 
^   fiftfphis  vafle  &  d'une  plus  grande  impor- 
'    tâtice/Sc  inertes ceux-cf  meffembloient  fc  fia- 
^  ter  le  moins,8t  eftre  Jes  plus  cdifennables  ;  car 
j^vois  fbuveiit  oliydire  à  ceux  qui  avqient 
to^tîé  avec  le  Froteâ^ur ,  que  s'ils  avoiént 
quelque  efprit  dédîfcernement  ils  croyoient 
ne  fè  pas  tromper ,  en  avançant  qu'ils^avoient 
ï^margné  ,  quH  avoir  uo#  paflion  parti- 
/'  '     '  ^     *  coliere 
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de  Vftîffêaux  qu'il 'eft  oWige  d'entretenir 
pour  fe  rendre  redoutable,  &  qui  lujr  ont  ac- 
quis l'Empire  des  deux  mers>  il  ne  s'attaquera 
pas  à  la  France,qui  ayant  tout  chex{by,attend 
que  les  Etrangers  luy  apportent  ce  dont  elle 
épeut  pafftr,  en  venant  quérir  ce  qui  leur 
eH  prévue  abfolument  neceilàire.  Aufll* 
a-  t-on  renSu^ué  que  fes  plus  grandes^  8c  fes 
plus  opulentes  Villes  neK>nt  pas  Htuées^le 
bord  de  la  mer,  mais  au  milieu  du  pays,  en- 
core qu'elle  en  ait  deux  qui  luy  battent  aujc  * 
flancs.  Ce  qui  monibe  qu'Ole  à  ion  fonds 
de  richeiTes  eu  elle  mefîne,  6c  que  £blon  la 
précepte  des  Politiques ,  elle  eft  M^h  f^m-  * 
dax,  quam  Emax,  ayant  plus  à  débiter  qu'à 
achepter.  Ainfî  il  ne  faut  pas  s'eftonner 
fî ayant  un  terroir  fî  riche  &  fî  fertile,  el- 
le a  prefque  de  ^ut  temps  abandonné  les 
campagnes  iàllées  à  iès  voifîns  qui  en  le& 
cultivant,  nefèmblent  y  employer  une  par- 
tie de  leur  art,  que  pour  luy  apporter  comihe 
en  tribut  la  plus  grande  de  leurs  travaux , 
£c  des  threfbrs  qu'ils  en  recueillent.  Pour 
doncques  faire  la  guerre  à  la  France  avec  uti- 
lité, il  eft  conftant  qu'il  faut l«  luy  faire  par 
terre,  mais  àconfidererla  ration  d'Eftat  de 
l' Angleterre  d'aujourd'Jiuy,  flfemble  qu'el- 
le nelbuftre  pas  une  guerre  de  cette  nature  : 
car  il  eft  facile  à  jauger  .que  fbn  butA'eft  qu^ 
de  fè  maintenir  de  la  âçon  qu'elle  s'efteta^ 
blie ,  &Ldc{e  rendre  redoutable  à  tous  les 
Prince$  de  I*£urope  par  ui^  puîfiSuice  qui 
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'  convienne  à  &  iîtntatî^»  qui  les  empêche  cb 
I  n'oièr  rien  entreprendre  conrr'elle»  6c  qui  les 
ohlige  à  approuver  ce  qui  s'/ eft  pai£^  9  en  re» 
connoiûànc  la  R  epubliqi|a .  Pour  cet  efiêt  el- 
ic  $'di  relblùë  d'ddre  toijjpurs  puifHimment 
'  •  ^mée  au  dedans  &  au  dehors,  par  l'uir elje  fc  • 
met  en  éftat  de  fè  meder  detoutes  le$  afHUres 
de  lès  voiiîns  iàns  qu'ils  fe  puiflcnt  inefligf - 
k  des  fiennes,  s'environnant  d'une  proiHflett* 
}  £b  quantité  d'invincibles  Chameaux  oobiles» 
au  elle joîntoomoaeii  luy  piaifl  pour  &  àcf- 
toice,&  qu'elle  iâit  marcher  de  meime  pour 
(es  avantages  où  bon  lu  v  ièmble  :  &  par 
l'autre  elle  eH  alTupée  d'a&rmir  ùit\  nou- 
veau gouvernement ,  qui  ne  peuteftreren- 
verfëque  parle  fbulevementdefespeuplesi, 
aufquds  la  milice  ièrt  débride  pour  les  en 
eftipécher ,  &  de  mafluë  pour  les  exterminer 
dés  qu'ils  font  preôs  à  remuer,  £nfm  elle 
peutfè/èrvirdefès  courâers  ailezSc  prés  de 
lotn  \  n^Y  ^y^t^t  rien  qui  les  attache  tous  à  £e% 
bords,  oi!iil  en  reliera  toûioursaffez  pour  ]r 
fiûrc  une  ronde  £c  une  fentioelle  fî  exaâe 
qu'elle ia  rende  Media  infi^ahilis  muU-^çcxk^ 
dant  qu'une  partie  s'en  ira  chercher  fortune^ 
6c  attendre  au  paflâge  ,  ou  iàifir  à  leur  fi)urr 
ce  les  threfbrs  des  Indes.  Mais  il  n'eojed  pas 
demeTme  ,  deics  fqrces  de  terre  i  il  feut 
qu'elles  fbyent  toutes  chez  elle,pour  y  entre* 
tenir  le  gouvernement  qu'elles  y  ont  eftably» 
qui  au  moindre  échec  qu'elles  receyroient, 
vieadxoitattiritoft  à  eftre  ébranflé  >  parmy 
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tantdeiiiÀx>ntans  qm  le  ^vdSrent  àpieme. 
Tdkment  qu'uiie  guerre  parterre  ne  peut 
eftre  que  très  nuifîbleà  rAndeterre  en  Peftat 
où  èUeeftiimiscdle  qt^Ueteroit  à  k  France 
luy  fèroît  apparemment  la  plus  rainéufè,puii 
qu'aujOQRl'huy  <fcft  la  Provîncedél'Europe 
h  mieux  agterrie,qui  a  fès  forces  lop  mieux 
«oies  ,&  oui  peut  le  mieux  les  rapprocher  6c 
ramailèr  à  l'endroit  ^  où  il  luj  faut  faire  qnd- 
Gue  eâbrt  »  de  forte  que  pour  l'attaquer  il  faut 
te  réfbudre  é^y  envoyer  un  bon  nombre  <fe 
troupes  &^  meilleures  "que  l'on  ait  j  car 
autrement  on  n'y  mëtttoitpeût-cftrepiedà 
terre  que  pour  efh^  taillé  en  pièces  à  mefine 
temps .  Si  donc  la  République  d' A  ngleterre 
vouloity  reiifTir ,  il  fâudroit  qu'elle  fedégar- 
nîfl  de  fcs  meilleurs  hommes  8c  de  fcç  Chef^ 
Içs  plus  affidezjce  qu'elle  ne  peut  fani'fèmêt- 
tre  en  ^ger  de  voir  périr  la  forme  de  (on 
gouvernement.  ,  Et  il  eft  inutile  dédire  que 
pour  l'aiTurcr  ,  elle  levcroit  de  nouvelles 
trouppes  ,  qu*dle  mettroit  en  la  place  des 
vieilles  qu'dle  envoyeroit  faire  la  guçrréi  car 
dansanEftatpeuafFermyÇc  qui- ne  fè  fou- 
ftieot  queparl*ardeufdestHtirpateucsmef^ 
mes  qui  l'ont  fbrihéjil  c&  fort  crangereux  d'y 
aporterun  tel  chsin^ment.  En  cette  conjoi»-, 
tture  de  la  guerre  avec  TEfpagîhe*,  on  né  peut 
nier  quel' Andçtèrre  n'euflr*  fait  panchçr  là 
balance  du  ooSé  des  Efpagnoïs  eh  agifîànt;  & 
concert  avec  eux ,  ^nais  outre  qu'elle  cttîjh 
Toittïrépeudeprofit,  les  mefiilcs  incom^ 
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nepasfuFcIiarger%peupIes,  pour  les  ftais 
qu'elle  eft  obligée  de  faire ,  l'or  du  Pérou ,  ne 
rincommoderoit  pas ,  bien  loin  d'en  pouvoir 
ou  vouloir  donner  à  ceux  qui  le  tirent. 

Pendant  qu'on  en  edoitfurcesraifbnne- 
naens,il  arriva  un  avis  à  Madrid ^  qui  leva  tou- 
^e  forte  de  doutai  car  après  qu'on  7  euft 
long- temps  anniféle  monde  de  la  venue  de 
la  Flotte  &  des  richeffes qu'elle  apportoit ,  & 
qu'on  euftfccu  que  tout  cequi^oit  dans  le 
principal  Gallion  qui  s'eftoitéchoiié,avoit  e* 
iké  presque  &uvé ,  il  s'épandit  un  bruit  qu'el» 
le  avoit  efté  rencontrée  des  Aaglois ,  qui  n'ar 
voient  point  marchandé  à  l'attaquer  ,  mais 
qucs'dbintvigoureufèmentdefïenduë,  elle 
leur  avoit  coulé  deux  ou  trois  Vaiflèaux  i 
fond,  6c  s'efloit  retirée  à  la  Havana ,  Capitale 
de  rifle  de  Cuba  Je  ne  fçaj  point  (î  cette  par- 
ti^larité  eft  véritable  ,  mais  je  fçay  bien 
qu'on  l'a  à:rite  de  Seville ,  &4e  Cadis^  &  que 
déflors  on  commença  à  aoire  que  le  Prote- 
âeur  vouloit  avoir  ùl  part  des  threfors  des 
Indes.  Ce  qui  aidoît  encoreàleperfuader  » 
ciloit  que  les  Marchands  qui  Ce  trouvoient  en 
plufieurs  Villes  &  en  divers  Ports  d*Efpa- 

fne,  travailloienti  s'en  retirer  ,^&  mettoient 
couvert  le  mieux  qu'ils  pouyoïent  leurs  ef- 
fets f  de  peur  d'une  conôication  en  cas  de. 
rupture;  mais  peu  de  temps  apres,on  vit  biei 
.  que  leur  prévoyance  ne  fèroit  pas  inutile»  cm 
l'Admirai  Blacq,  qui  avoit  pafle  tout  le  Prin- 
temps ,  &  une  psutie  de  l'Eûé  en  la  Mer  Mé- 
diter- 
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Stamméc,  itntradansrOccan,  juftement 
au  temps  que  l'on  attcod  les  Gallions .  On  dit 
qu'il  demanda  zùâréCarénc,  mais  que  corn- 
flseonne.voulutle  luy  permettre  qu'à  cer- 
taines conditions  »  il  s*en  picqua  8c  prît  fur  fèi 
bords  quelques  Marchands  Anglots  »  &  mef- 
me  le  Confui  de  laNation  en  s'âargiilànt  en 
Mer  9  &  s'allant  mettre  en  fentinelle  tout  iM" 
frésdnCa^deSyhtcaa.  Aufli-toft  on  jugea 
que  c'edoit  pour  attendre  les  Gallions ,  &  les 
aller  comble  en  bas  qu'ils  euilèntéciiapi« 
peàPen&â  Venahles,  quiefloient  aux  In- 
des. Cela  fit  qu'à  CâcUs  par  ordre  du  ConfHl 
de  Madrid  ,  on  équipa  quelques  batteaux 
d'avis  »  pour  porter  ordre  aux  Gallions  de  ne 
pdnt  Sortir  du  ?ort  où .  ils  s'eflotent  retiiez 
jnfques  &  ce  qu'on  lelenr  mandail.  A  meC- 
«ly  temps  on  refblut  d'armer  quelques  VaiA 
féaux  »  partie^ux  dépens  du  Roy  ,  partie 
aux  d^>râsdQ5  Marchands  intereflèz  ,  pour 
obfover  les  deflHns  de  cet  Admirai  AngUns. 
Comme  une  bonne  partiedutrafic  de  toute 
l'fiurope»dépend  de  la  renuîf  des  Gallions,  il 
Ta  toufiours  en  ce  temps  là^graad  nombre  dt 
Vftiflcmix  à  C^idSkT»  qui  ks  attend.  Deceuxcjr 
Scdeqodquesautres»  oaeuflbientoftdrefr 
iSnne  Flotte ,  qu'on  envoya  fè  pofter  auprâs 
de  œUe  dte  Black ,  avec  ordre  de  ne  commet-* 
toeaucun  aâe  d'hofttlité ,  ^urveu  qu*ii  n'en 
^cotDXXâ^  point  k  premier  «  8c  4ie  vciller.fcu-* 
kmenc  qu'en  oatouelcs  Gallions,n'ayant  pas 
.eurj|Vis«Vinirenj^nes'eorenditMai&re.Cea 
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deux  Années  ont  efté  Jeux  ou  trois  mois  à  Ce 
oonfidererûnsfèmkitndter,  njrqigçnemUi 
ny  en  particulier»  8c  pendant  qu'elles  ont  efté 
am&il'une  à  attendre  la  |>ro3re,l'autTeèla  d^^ 
fendre  iî  die  venoit,  on  a  eu  nouvelle  que  la 
Flotte  eftoit  avertie  des  pi^es<|uiluy  eftoiêt 
tendus»  8c  qu'elle  ne  partiroit  point  du  Port 
oà  elle  s'eftoit  retirw,qu'ellc  n'eneuft  euoi'n 
dreexprésr  A  même  temps  l'on  apprit  auffi^ 
quePtfii8c^?»^A»^avoient attaqué  S.  Dirni* 
ii^^>mais  qu'ils  y  avoient  fi  mal  reii(&>  qu'ail 
y  avoient  perdu  une  partie  de  leur  mond^  8c 
qoHls  s'eftoient  retirez  enl'lQedela/d»^ 
que  qu'ils  avoient  conquiïè. 

Ce  procédé  du  Proteâeur  fit  bien  chan^ 
ger  de  ianga^  à  ceux  qui  leiorojoient  us 
desplus  edroitsêcaffurez  AIK^  de  ï*ESpa^ 
ne ,  qui  avoit  cRé  la  première  à'  le  Tecona^ 
fhe.  Car  des  que  FAngleterr^par  un  attentat 
le  plus  horrible  qui  icn  jamais  ,  euft  tout 
d'un  coup  abatu  la  telle  8cla  Couronneà  foa 
Roy,  l'Ambafiàdeur  euft  ordre  de  i^iu^^f 
de  tafcherd'en  profiter,  8cdetravaillepàaè-i 
quérir  à  ion  MaiftrèPjunitié  de  la  nouv^Qf 
République,  en luy donnant deiit part tôu^ 
les  titres  8c  tous  les  éloges  de  légitime  putf^ 
iànce,qu'^lle  pouvoit  touHaîter  $  Il  y  avoit 
i^>parence  qu'il  y  reiifiîroit,  puisqu'il  y  avait 
Iseu  d^eiperer  de  faire  une  l^e  avectlleooii^ 
tre  la  France»qui  neië  contentant  iHU  devoir 
Kcudily  la  malheureufè  maifbn  dû  Roy. 
Charles ,  de  ne  pdnt  xscontioiûffele  Prote* 
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âemr,  6c  d'avoir  pris<|iiântîtédeVaiflea\ix 
Ai^is»  donnoit  retraite  dans  fcs  Ports,  à 
cenxquireftoientàcemifèrable  Prince;  ce 
quiaugmentoitàiltf^^l'efperance  d*un 
Traite  fi  avantageux  »  eftoit  qu'outre  que 
PAngleterre  avoit  ëonné  ordre  à  tous^^ 
Vai(&aux  ,  d'uièr  de  repre£ûlle9  fiir  ceux 
des  François  ,  8c  que  quelques  uns  des  fiens 
aboient  mis  pied  à  terre  ,  &r£dt  des  aâes 
d'iioftilieé  en  Bretagne  ,  eil^avoit  eu  tant 
debontépourl'Ëfp^e»  que  de  fàirepren- 
die  par  &  Flotte  les  Vaiflèauxque  la  France 
envoyoient  pour  iècourir  la  ville<le  Dunker- 
que  »  qu'elle  tenoît  a£&egée.  Cependant 
toutes  ces  belles  denioni&ations  ^amitié, 
n'ont  de  rien  fervy  ,  &  cet  Uflirpateur  qui 
comnuindeen  Angleterre,  &  qdparoift  au& 
fi  grand  homme  de  Cabinet ,  quede  main  « 
a  û  bien  compr»  les  intérêts  de  cette  Re- 
publique naifiàûte  ,  que  peu  à  peu  il  7  a 
accommodé  fès  afïiëres.  U  la  voit  matilrefiè 
de  quantité  d'Ides  très  fortes  8c  tras  bkn  peu^ 
plées  »  qui  font  fituées  fin*  la  route  des  ffon^ 
des  Indes  ,  û  içait  qu'elles  font  comme  les 
defs&  lesportes  ,  par  où  elle  iè  peut  ou« 
vrir  le  chemin  â.une  û  riche  Conqi^e  ,  8c 
par  où  elle,  peut  fiuprendre  au  pailàge  les 
tfareibrs  qui  en  viennent,fi  die  ne  veut  pas  €e 
donner  la  peine  deles  tirer  de  leurs  mines  » 
çn  s'en  rendant  la  Maiftrefle  i  il  eftaiTuré 
que  toute  cette  grande  eftenduë  de  terre  oue 
les  £Q>agnob7po(redent,s'eft]conièrvéeà 
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IcurEm^  ,  plikoft  iorrapprehcnfionde 
leur  puifSnce  »  &  parce  que  pcrfonne  n'a  en- 
trepris tout  de  bon  de  la  leur  enlever^  que  par 
quelque*  forces  qu'ils  y  ayent  eftablies  capa- 
bles de  l'empeicher.  Connoiffantainfilesa- 
vant^es  qu'ai' Angleterie ,  pour  prendre  £à 
port  du  nouveau  Monde  ,  ficlaÉDibleffe  de 
ceux  qui  veulent  que  la  découverte  n'en  ait 
efté  faite  que  pour  eux ,  il  ne  faut  pas  s'cfton- 
ner  s'il  cherche  de  profiter  de  l'un  &  de  l'au- 
tre 5  principalement  en  un  temps  oh  pouf 
maintenir  fonpouvoûr  ,  il  eft  obligé  d'eftre 
puifEunment  armé,&  d'occuper  tant  deFlot* 
tes  à  quelque  guerre  utiie,&  qui  puilfe  leç  foi- 
re fubfifter,ou  cmpefchar  fon  peuple  de  mur- 
murer  de  tantde  frais  qu'il  luy  faut  feircpour 
les  entretenir.  Auffi  les  Efpagnoisquiont 
l'efprit  de  difcemement  politiqueautant  aûif 
qu'il  paroift  lent  dans  l'occafion,  prevoyeut 
bienqucfidcsnegodariônsde  la  France  au- 
près du  Pfoteâ:eur,il  naift  un  Twité  d'alcord 
cntr'elle&l' Angleterre  ,  il  leur  donnera  le 
change  ,  &  fuivra  fon  intereft  en  oubliant 
toutes  les  avances  qu'ils  ont  faites  pour  ga-* 
gner  fon  amitié.  Ils  croyent  en  devoir  da- 
tant moiqs  douter  j  qu'ils  n'ont  jamais  pu  a- 
voirraifondediverfcsprifesque  les  Anglois 
ont  fait  fur  eux,  &  entr'autres  de  celle  qui  les 
priva  de  tout  l'argent  d'une  campagne  <|u'ils 
envpyoient  en  Flandre  ,  ne  l'y  ayant  pu  re- 
mettre à  caufe  de  leur  differcnt  avec  lcs.Ge- 
nois.    Cepenc^mt  pour  ne  fe  pas  manquer  à 
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eux-meTmeseo  tinetelleconjonâurê^ScpouT 
le  Conftil  que  Philippe  1 1.  donna  à  ion  fils 
xvint  qae  de  mourir ,  en  Iny  recQmœan^t 
ii*éfire  tn  patx  avec  VAngktare  ,  pour  pm* 
tmrfairi  la  guerre  avec  Uut  h  nmuU  ,  ils 
n'ont  rien  oublie  de  tout  ce  qui  peut  obliger 
Cromwd,  de  bien  vivre  avec  eux.  Jthnf9de 
Carâmas ,  qui  y  eft  leur  AmbâdO&deur,  Se  qui 
pbury  avoir  eftédés  le  commencement  des 
Troubles ,  eft  eftime  très  Jubile  au  maoiment 
des  affaires  avec  ces  dprits  infblafres^fit  joii* 
er  toutes  ibrtts de  reflorts  pour  s'accommo- 
der avec  eux ,  8c  pour  travôrièr  le  Trûté  de  la 
France.  Mais  comme  ià  politique  eftoit  foub- 
çonnée  à  Madrid  ,  de  n'eftre  pas  fi  hardie 
que  celle  du  fieur  de  Bourdeaux  ^  Ambaflà- 
deur  du  Roy  Très-  Cbreitien ,  on  lëfbhit  d'y 
faire  paflèr  de  Flandres  pour  Ambailàdeur 
extraordinaire  le  Marquis  <fe  Lede  Gourer» 
neur  de  Dunkerque.  Ces  deux  hommes joig* 
nirent  toute  leur  adrcllè  »  pour  amener  Ti 
Proteâeur  à  quelque  accomnràdement  >  fiir 
lesj^ntes^que  \çs  Efp^^ls  fai&ieiit  con- 
tre luyi&cdles  qu'il  faitoit  contre  eux.  Mais 
comme  ils  virent  que  toutes  leurs  propofi* 
tioiis  eftoieut  fort  peu  £iv»rablementd^ti- 
tifes,&aflèzmdreceaës  »  le  dernier  reiblut 
defeiedreravecler^^  de  n'avmr  rien  a:* 
vancépourle£èrvioede  fbn  Maiftre  que  de 
l'avoir  un  peamieux  fédaîrcy  de  la  mauvai& 
volonté  du  Proieâeur.  Auifi  commen9l-^- 
0QdepQUieràAf4U<r^  ^  que^tCHiteslesloa- 
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gueurs  qu'il  ûvck  af^rtécs  en  ion  Traité 
avct  la  France,  n'avoient  cfté  qu'un  artifice 
pour  mieux  endormir  P  Efpagnoi ,  qu'il  en  - 
vojoit  attaquer  aux  Indes,&  qu'il  y  a?oit  trois 
mois  que  le  Traite  qu'on  feifbit  tantoft  iem- 
blantde  rompre  ,  &  tantoft  femblant  de  re- 
nouer ,  eftoit  conclu  Scfignéfecretemcnt. 
Voilà  doncques  l'Efpagne  fur  le  point  de 
cr<Mrc  que  l'Angleterre  veut  rompre  avec  el- 
le :  &  bien  que  les  Caftillans  paflionnez  n'en 
accufènt  que  l'avarice  &  l'ambition  du  Pro- 
tedieurt  qui  veut  envahir  leuisthreibrs,  les 
moins  emportez  en  raiibnnent  autrement»  ils 
cherchent  dans  le  pafle  les  caufes  du  prefcnt 
&  de  l'avenir.  Ce  n'eft  pas  que  ce  qu'ilsen  di- 
iènt^puiflêfairejugcrdetoutlefecret,  6cde 
tout  lé  fujet  de  la  guerre  qu'ils  appréhendent, 
les  intentions  des  Princcsfbnt  cachées  d'une 
«née  d'apparences ,  qui  les  dàt)bentàccux 
mefines  qui  les  ddairent  de  plus  prés.  Oo 
neconnoift  la plûpartdu  temps  que  les  pré- 
textes qu'ils  ptenncnt  ,  &ilen  eft  de  leurs 
avions  commedes  grands  Fleuves ,  dont  on 
necohnoiftpaslaiburce  ,  bien  qu'on  en  vo-» 
je  le  cours  5  mais  ce  danger  de  prendre  icy 
l'ombre  pour  leoprps,  n'empefiÂe  pas  gue 
ceuxquîfcmeflenticy  d'examiner  les  mift- 
mâtVdht  i  r^mdàSxkt  leur  fènttment , 
•  Ssjugent  queiomnieles  prcnâers  armes  que 
k  Rep^i^e  d'Angleterre,  aportces  au  dei 
horsjonteftéemployéespourvei^Faiaf* 
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v«yë,tC»feooiidc8airoît  pourolget ,  de  tir»  ^j^ 
Twàbn  du  meurtre  du  deuzléiné  qui  forût  J^^, 
de  les  ports.     Ils  reconnoiâênt  pourtant  ^f  ^«« 
quelepomed^honueurne  fut  pas  le  prtnd- ^/#r#rrt 
ptl  motif ,  qui  l'obligea  de  fc  brouiller  avec '««i** 
les  Provinces  unies  du  Pays^bas  ,  puifque  "^V 
pour  la  mort  de  Dm/ZMT  ils  n'oublièrent  rien  f^^^ 
decequipouvoitkikisfnre  ,  Sc^nrecon^  l4»i«. 
neutre  l'innocence  de  leur  eftat  »|  8c  s'ils  veur 
lent'  croire  que  le  Rojr  d'fiipagne  n'ajant 
point  efpargné  de  ibins  pour  âire  punir  les 
aflàflSnsdeceluyquilujfutenvofe  1  ce  ne 
finaparpredfèmentpourenvanger  la  mort 
que  Croitiwel  luy  déclarera  la  guerre.lls  fça* 
vent  qu'une  conjonâureparticuliere  >  8c  une 
Politique  à  coups  fouFez,caufà  cette  rupture, 
entre  le  Protec^uf  &  les  Eftats  &  qu'a  quel- 
ques interdh  de  réputation  &  de  profit ,  il 
s'en  mefla  tant  d'autres  d'une  intri^e  mf' 
fterieuf^  qu'ils  portèrent  les  Anglpis  àpafiTer 
par^èflu6  toutes  les  conliderations  d'une  {ài«* 
ne  raifon ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'ils  s'entre* 
C^quafl^nt  avec  k  feule  puiflànce  qui  leur 
pèuvôit  dtlbuter  la  Mer^  avec  kqusHe  ils  doi* 
vent  vivre  dans  une  intdligence  fi  motoelle  » 
quepourenmonftrerla  neceffité  ,  on  s'eft 
âarvfdel'emblefmededeuxaiiciies  qui  m« 
gehteofemUeàvec  ces  mots,  Sttmnttumkf   * 
Jfwi^fékr,  ktib(epérfiiadentaal<k»Bntqu0 
jcndan^Aieleur  Royâtantde  fe*8  auieu. 
qu'il  ne  1^  prefijue  plus  où  prenà«  dit 
chafbonpouryio«n<ntrv  ny4ttteifpaurenî 
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faire  >  le-Proteâcurrei^tic&mrierocça-^ 
fion  de^l'ailâillir  ,  aux  vieux  8c  au  nouveau 
Monde»  ouax>yant  trouver  peu  de  refiftan- 
ce ,  il  efpere  un  gain  afluré  qu'il  préfère  à  la 
jaloufîe  qu'il  auroit  des  progrès  de  la  France^ 
fins  ce  motif  d'utilité,  &  à  la  précaution  de 
cette  maxime,  qui  veut  qu*il  prenne  g^câ 
ce  t^t^deùrefiat  ihiruéscn  forte  que  nm  ànfiét 
GaÏÏM.  Sur  ces  fondemens  ils  concluent»  que 
dans  rintei«ft  qu*a  Cromwel  que  la  Paix  ae 
fè fallê pas  entre  les  deux  Couronnes,&  dans 
le  bdfoin  qu'il  a  d'une  guerre  avantageuiè, 
pourfetenir  toujours  puiflàmmentarmë,d 
attaquera  la  pli^s  foible,en  fbum^tant  la  fcu- 
ïcté  de  fon  Eftat  pour  l'auenir^  à  la  neceffité 
prcfente ,  &  que  partant  il  fè  refondra  de 
s'accommoder  avec  la  France  ,  de  partager 
avec  die  fcs  vii^oires ,  6c  de  luy  kiflèr  les  en- 
tteprifcs  de  terre  ,  ens'attachantàcellesde 
Mer,  qui  reviennent  mieuxàladifpofitîoa 
defesîàaircs ,  &au maintien  de  fon  Qoa-r 

vemement.  ^^\.r    j 

Mais  û  tout  ce  difcours  eftbalty lardes 
Gonjeaures,  par  oii  IcsCurieuxifc  Madrid 
femblentvouloirdevinerccquifora  ,  8t  & 
forger  des  raifons  ,  qui  peut-eftre  font  bien 
él<Mgnée$  de  celles  du  Confcil  d'Angleterre, 
il  n'en  eft  pas  de  mffme  de  ce  q^%  dUènt 
touchai* ^^Jroiô  qoc  les  An^ois  peuvent 
j^voirde  les  attaquer.  aux:Mtf*  Car  ceux 
qui  parmy  eux  font  les  plus  raifonnaUes  »  & 

ks  moins  fcrupulfiuc}  avouent  Ubren^n^i 
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^pcèxaskdrokàtsmïSi  les  pays  pouirlel? 
quels  on  n'a  jamais  Suc  de  Traité ,  peuvent 
e/lreat^quez,  par  ceux  qui  font  quant  au  re^ 
fte^en  paix  av«^c  celuy  qui  le  les  approprie. 
Telkmçût<|ue  leur  Roy  aya»ttou6oyrs  ex- 
cepté le  nouveau  Monde,par  tous  les  Traitez 
qU^ii  a  fiûts  avec  les  Princes  féi  voiûns»  &  dé- 
claré que  tous  ceux  qui  voudroient  y  aller 
pour  s'y  établir  »  ou  pour  y  trafiquer,  n'eftaiit 
pas  Eipagnols  naturels  >  ièroient  traitez  en 
£nnemis>  nepeut  iè plaindre  des  aéksd'jho- 
lUlité»  <^  les  autres  Nations  y  commettenri 
puisqu'il  a  choiii  luy mefoie  unétat  de  guerw 
re  perpétuelle ,  en  ne  voulant  point  recoin 
noiftre  d'amy  ny  de  compagnon  au  de  là  de 
la  Ligne,  êc  notammenten  l' Amérique. 

Surquoyeft  remarquable  la  rqponfè  d'un 
grand  Miniilre.d'£4»gne  »  tournant  en 
nulleriedeux  iàotés  qu'on  luy  portoit  ^  i'ime 
de  la  tenme  de  fbn  Maiftre,l'autre  de  îk  Mat- 
ftreiïe.  La  femme  tkmonMailire^  dit- il,  eft 
VjÉmerique^  érfa  MaiflreJ/e  ^  îes  Indes  Orient 
takf.  Pmr  cdle-cy ,  il  t^mefipofjijhrtjàhntai 
qu'il  le  'fremu auf0'mt d^hemiewr ,  fi cfuelf^u* 
défis  amis  la  car^e  un  peu  tr^  Mremmt  :  Putr 
r autre  ^im  iftfiifemmêiilla  veut  rnifiwer  chef 
fie  ^  refirvée ,  (^  nefentfQuffrk  c^e^finm 
It^faffer  amour. 

Sans  doute  il  nommoit  P  Amérique  la  fenv- 
me  de  fon  Maiilre,en  fai^t  alluûon  à  la  Bul- 
le du  Pape,  qui  luy  en  donnant  la  Seigneurie 
2c  la  propriété  a  fait  ce.pretendcr  mariage. 
H  Mais 
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Mâislai^ûpart  du  moade  dit,  i^wi  c'«ft  vm 
cnlaremcpt  qui  ne  meritoit  point  cettç  be- 
nediâion,  puis  qu'il. pofi^e  l'Amérique 
iànsfoo  coD&nttment,  Ssr  ûn&  cdiu|r  de  &a 
parens,  qui  {bot  TËuiope  »  l'Afrû^  r  ^ 
l'A£c. 

Eiieâet,  kdonadonduPapeeft  m  titio 
«dicule  parmy  ceux  qui  ne  reooAQoiSent 
pn&fonaiitontéyâc  une  bonne  paftîe4ecei»« 
^uikreœnnoifiènt^  nccto^rent  p^qu'^le 
s'étende  i(fcs'Chofesd(eLcette.natupe^^«lk^• 
ment  que  £  i^Eûpagiaol  n'a,.  .pèiioUb  4'gutrç 
droit  que  cskkf  qui  luf  iVtent  deÎR.<Mne  «  il.eQf 
mal  inveftjT  d^ia  pofiScflîon  du^nou^cea^M^n^ 
de  ^  ceux  qui  la  by  ^%utent.»  né  pèv^en( 
eftreaccdèz.d'injuiHce,  puifqu'uoe  p4E^ 
diti  qu'on  ne  luy  doit  point  d'obe^'âî|^«>  & 
Vautre  qu'il  n'a  pudâionorlebien  d'autsuy. 
Tout  ce  donc,  qui  lay  en  peut  avoir  asc^u^k 
^opricté,eft  de  Fawoir  décoi^rcrt  leipuiufer , 
de  l'avoir  abot^,çà  Ôc  la  d'y  avoir  tnené  de* 
edonies,  bafty des  Vities,  élevé  des  Forts, 
fiibji^é  des  Barbares  »  &  donné  des  noms 
àdcsPortcs&àdesRivier^.  Maistoutcela 
ne  luy  enpeutpasavoir  acquis  une  poflèâîof;! 
abibluë,  genecale,  de  âM.e?{Qeption,  puiSr 
^ues'^  eftant  £ûâ  paria  ky  (kii^^HQ^  q^ 
funtnullius ,  &  qua  fiuntfr'tm  OM^antis ,  il 
a'aenibn  p^requece  qu'il  habite,  qu'il 
cultive,  &  qu'il  ^dk  enrîeienDient  conquis.  En 
tout  ierefte  cJiaque  Nation  a  le  drpic  de  pren- 
dre&part,  lc&'ilneielny..vsut  f{snp«fi^re, 

elle 
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fiire  qU'ilsfeiDntChveftitn^  nuô&itoiuuurQiift 
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beau  Ce  convertir ,  oà  fié  leur  rendra  pas  kd^- 
pays ,  .iSdes  Eipi^gt^s^itnit^^t  ailez  ponq 
.âueliement  encda  les  Ecclefiadiques  «knq 
leurs  acqutiltkMi^'^îfômaubmt  dtidémejb- 
bremeiK  daUbixtaiâeîdotLai^ucir/  »if^ei^ 
ceqtii  CQ  eft  uneiQif  iift€iiè  râtôunM  jatmÂin 
S^sfj^edt  bîeficeIqui'ih''tieiiQefit>  ibii^> 
^Tent  ptô  moins  bien  £tfyàiè  «obeïr.^  Lenr 
Etnptrècft  formtdsUê,8c<}ui4)ottierà^  ost>  *. 
teverité^  t^u'illarecoanôiâ^edaiisiesMônaf 
Aei'esi  ôèlb  ftcBj^x^qurn^^Btf^  chargé' 
iTf^^tdent  pour  fèûtncfMair^x^^'bièbpIôe' 
t«^ks  Erda^e^diB.  mi^»esc)ué^lairifir9fer(^ 
B^Ui  <  S^ik  exércttntb&i  ^pbovw  f  ablbhi^ 
cfôns  Pencèin^e  de  ionrr  ésmiUesr,-  fUr  ceux 
qufibnt  leurs  compagBc^d^lafturtt,  & 
qm  profefïènt  uneniefinevie,  qud  tndte*. 
jnenH!  ne  feoient  ils>  f^ot  ^  ceux  qui  &liit 
dhine  condidoo  difièrente,  s'ils  ,venoientà 
sitquerb cette  audioffîté  qu'ils  fooîeht  bien 
aiftsd^nroir,  dddont  qudçiies'uAsrhmxiè 
^vettt  fervîr  avec  tant  'à*aysMttsgt  fur  quel-^ 
ques  particuliers;  fbufl  le  prétexte  defla-Reli- 
gion  2c  de  la  •  direéHon  'de  leur  coiifcidice , 
Icmant^ofiimpu^écxieiibdesiôBâroiisrd^cm 
Ooâfbflttur  h^nae  ,  pbbr  tnettre  kxnez 
itais  les  fàmilfe ,  i8i  iè^rendrei  ies  arbitrés  dei 
înterefUStdesiifi&iresdestnaifons^  :  :  - 
-  Mais  pour  xtirenir  à  cette  donation  du  Pa- 
pe, on  voit  quecd^te  propcieté  incKigiiiaire 
d'un  Monde^qui  h'eft  pas  mefme  encore  bien 
coimu,8c  dùqudon  croit  ^u'il  eaicftéplas  i 
:  '  \  dé- 
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«tiâ^géftè piWwiéeTi cfifinftpée^',  ^ qui  fièfàtti- 

îdK^dit  h^ëè^MViék ,  que  j^âr  leurs  maîg^ 
A 'cette  èonfifcàtîèn  deô  bierts  dfes  MarJ- 
dbmdfr  Artgkm»  en  totis'  lesr  endroits  où  le 
Hûfâ^KCpsigat  adu  poqVokon  nepcut  pas 
idppaferccllfedeâi  fe&ns  dcéMptgTioîs  en  An* 
^Lettette  j  car  côttiméîhèftt  It èoÛttnnedé 
iiejpoâft^èi^leiaf^idàè  fèi^  à^tvtàA 
Wthcé  étsà^  iHkàtîtfàùr  max&nfc'  de 
«furttédë  comniéirè,  de  ife'Pfcxercéf  gué 
^ns  !e*  pays^  dé  leàr  prftpHHlxJy.  Ainfî  ilfe 

•fcncgpce^^tr'flifbrit.V  flsft^  ebntentettt  de 
l^akteteiitez  eùjtavëfcluiè  MéSUièridîrdè»  ao- 
^ci  îilatibfi^,  -qui- jiotjr  fhj^er  ad  dtfkA 
ïe  d>twfp6Wi?rffcé,  "ij-  ffelntî  «àbÇi'i  «t  fe 
tbntd^utant  pins  tdfewtîttis^  ^tiepar  Jà^rt* ajr- 
^tpas  affiire âf deé"ébnsfoW fntdlfgcttî  en 
leur  imTchandflfe,  feyfdùtdc  plus  grands 
Tprofits.^'     "  '  ^^  ^''    ''  :     ' 

Voifâ  *:fnc  le"ï^bj^  d^B^ajne  hori'lle 
cramterqtfbVtï'éhdfe  kpardlfc  f  fes  Sbjeti, 
Tpendâtkôà^^t^^eraiié&t^^ 

!ue,  qui  feiprit  ct^îlîS  çâlt  B  en  fe  terre?, 
lais  ce  petit- 8tle^  avantage,  oui  «e  nui- 
ra qu'à  quelques  paitictrîiers,  n*eA  ^îçs  corn- 
paraBfe  à  celiij^  que  les  Anglôi^'  auront  ji 
xx>urir  lei?.  ctemc  wënd*itp^gtié,'^i atta- 
quer toutçequîlfa^  vîctidradéchezferVDÎ. 
iins,  dont  dlfepeut'àpeihe  fé  pdièr.  AinÇ 
Oenesf  Naples,  Airiilcidam&  Anvers  qtri  y 
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foe^èsûgtànSetîàSuteSi  n'y  pourront  |>tefl 
qi3^  lien  envoyer ,  qui  ne  courre  rifque  de 
tbmbtf  entre  leur»  tndns  i  8t  (i  par  ^zarà 
Ms  font  des  conquêftcà  en  i*  A  merique,ou  s'Hb 
en  prennent  h  Flote,  comme  ils  fèmbknt 
hft  s'y  point  cpar^er,  on  terra  h  tzmift 
cliargéédis  riches  dépouilles  de  l'unSt  de 
FautteWonde. 

'  A  èbuttirtâi  ednfider^ons  deperte  8c  de 
^^smi  ÇAtfcttîtei',  oh  en  âdjoufte  une  d'Eftât  > 
èui  t)i  que  pai'  h  guerre  des  Aiîglois ,  ce  va* 
é:ûSi  confus  corb^e  la  Mbnarchîed'E^iag^ 
ite >  perdra  preiquetoute  &  liaifbn  5c  touft 
fk  comitiûiVkâtion  avec  fes  ntembres  les  plub 
îfloignftfc  :  car  ayàbt  la  gUer»  atccla  Fran- 
ce, Hié  tt'ttt  a^  pxàrè  de  bleô  libre  que  p^ 
fAer,  qmtuyfèraoflë  pa^  une  Nation  qui|r 
cftiîpuiflante,  qu'eflc«*en  attHbue  l'Empi- 
W.  ïf  dft  vrày  que  quelques  uris  diftnt  i^ , 
t{u.^on  ne  kiHeVaj^  de  s^en  ouvrir  h  pai&gpâ 
leitiîeàxt^ue  Pôn  pourra,  de  meflne  qu'on 
féfâîfoitdu  temps  qiï*oneftoit  en  gUetre  é* 
VecI(sH6lland6i9;mài^  d'autres  ftttnrqnent 
qu^  y  a  ^lide  dîflferfcncé  de  Tunà  Taw» 
Eftat,  puis  qu'outre  que  rAûgleterre  dl 
dP*uuéiîtttàtion  fi  avantsçeufe,  qu'efie  peut 
prefque  fans  peine  Rompre  la  communidmj- 
ôridel'ÊïpagneaVèc  !a  Flandrfe,  lapuiiTattcé 
diesSôBandoîs  oartner  n'apfopremenf  pa- 
r  rtf,quelors(Jtiela  guerreeftOîtdejavieiUé,8c 
qu'on  n'en  âvoit  plus  la  première  animbfîté  » 
auUeuqu'icyonaura  afBûfe  aune  N^itton, 
H  4  <i^ 
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qui oeformepaS)  3c  n'amaâ^  pas  &s  forces 
l^uç  çôm battre  -,  naais  qui  combat  pour  em- 
j^fÇF  celles  qu*eUea  fur  pied.  Outee  que 
Je  Roy  d'E^agne  n'étoit  pas  alors  épuifé 
d'I^ommes  &  d*argentj  comme  il  l*eft  à  pre- 
fcnt,  &  qu'il  pouvoit  mettre  d'afTez  bonnes 
Jlottes.en  mer^i  pojar  y  <;ont;rçquarrer  les 
Hollandpis,  qui  de  plus  ayantje^^imi^eroe 
amplement  pour  but  dans  les  nAvigations, 
tafchoientplusà  paflèr  libren^ent  par  toutes 
les  Mers,  que  d'en  oller  la  communication  à 
leurs  ennemis,  Atnfi  bien  que  (buvent  ils  ay- 
cnt  attaqué  leurs  Flottes ,  &  qu'ils  en  ayent 
|)ris  quelques-unes ,  nous  voyons  que  pour- 
tant Ûs  ne  fe  font  pas  montrex  fort  aipres  à  de 
^Ites  conquêtes»  parce  que  leurS;Marchand$ 
y  eftoient  intcreflez^Sc  en  recevoicnt  prefque 
autant  de  dommage  quçdceux  de  Cadis  Se  de 
Siville  mefme.  On  fçait  qu'à  meftae  temps 

Ïue  leurs  V^flèaux  de  guerre  croifbient  la 
ierpour  en  pftcr  le  commerce  aux  Efpa- 
gnols  que  ceux  de  leure  Marchands  feifoient 
en  leur  faveur  les  allées  &  les  venues  de  Elan-r 
iires,  deNapIes  &  de  Gènes,  6c  ièr  voient  à 
porter  leurs  plus  fècrcts  avis  &  leurs  meilleu- 
res munitions ,  au  lieu  qu'en  cette  guerre  a- 
yec  l'Anglois,  tout  ira  avec  une  autre  cha- 
leur }  &.que  Cromwel  nefe  fouciant  pasd*y 
caémgerquelquet^c  pour  ù.  Nation,  pai^ 
fera  d'abord  dans  une  oftenfîvefàns  relafche, 
2c  ira  tout  d  roit  à  la  conquefte  des  Indes ,  en 
cherchant  de  les  incommoder  par  tout ,  afin 
d'^'avoir  meilleur  marché.       '      '    I*'^» 
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«n  tous  les  Sujets  de  ïé  payer.  ^ 

Cela  pofé,  il  dit  qu*on  ne  peut  plus  s'adre^ 
fer  qu'aux  Écclefîaftiques ,  qui  ayant  tou- 
jours tenu  k  porte  ouverte  àtouteftmed'âc- 

Digitizedby  Google 


dby  Google 


i8o  VOYAGE 

deleurpuiilance,  qui  paroîftet  bien  mieux 
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titré  pour  enobtçoff  aux  occafîons  de  plus 
grandes  fiiveury.  Par  cette  méthode ,  quiel! 
proprement  celle  d\me  collfedle  pour  VE- 
ft^ti  il  croit  que  le  Roy  pourra  en  peu  de . 
temps  amafTer  une  bonne  fomn^e  d'aigent 
pourFentreticn  de  feTroupe^  qui  periflènt 
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êdHé'^i^  icé'tnkéci  pâflKes  pour  avoir  èsi 
^Qf  ^uîi^  là  Citalc^nfei  ^pâîftr  lestrou- 
hks  de  Naples  8c  de  Sidle  ;  ddfifendre  TEftat 
de  Milattî  rfccou^itrPortolongonè&  Piotn- 
bin:,  Bt  quanjité  de  Places  en  Flandit  ;  8c  fi^^ 
rtfârirles  PriHces  qtii  oflt  pWf  fbft  party  en 
<5i$rtet^tîons  de  France  ,  il  (boncFud  que 
pè\tffeàïèdferàutfefigrande^ette  ,  oùfè 
ttotïv^ehtles'alfehtt'de  fon  Rof,  fl  faut  Ce  fèr- 
vird'uifeepâtgnetréy  éti-oite,  8c  d'une  oe- 
jpônàtnhtrestx^^e.  Les  moyens  qu'il  en 
"^  ^^jpofcfbnt  autant  de  remarque^  de  la  màu- 
vfift  dift>en{atioa  8c  'adminiftration  des  de- 
niers publics. 

'  ramieremeht ,  î|  dit  oùe  ce  qui  empefche 
qu*on  ne  ptrifle  fournir  a  la  fubfîftance  des 
Armées,  n'eft  pas  feulement  rengagement 
qu'on  a  fait  dés  principaux  revenus  de  VE^ 
ifett.,  i  (Ceux  qui  ont  prefté  au  Rôy  ea  fcs  be- 
Cditïi  ;  rtais  auflî  le  vol  énorme  d'un  nombre 
ihfîiiy  d*Officier^,qui  font  établis  pour  les  re- 
couvrer id*bû  vient  quele Roy aeufujet  de 
{bphïtti^è  eti  fa  propofîrion  a  lof  Corfes,  que 
de  dix  nâlKott^  que  luy  donnent  iès  Royau- 
tfiàdeCâfttl!è  ,  il  n'^n  tire  que  trois  8c  de- 
my ,  Iéyîi'aûfet!?4cttï6Ufattsentre  les  maihs 
dî^ïà'dWîkMleT^refofiers,  Secretiwres, 
Feié©ttîi*s,/8i:^utre5'pèr6nnes,  qui  nevi- 
ventrqife  dîé^toi'r^^'he  qu'il  exercent  fur  le 
rtof^iar  fon  peuple. 
"  Enfuitteilvoudroitqueparmyles  Aflèn- 
tifte^  boPmiûnsitaft t  iaàtns  que  modernes^ 
;     '•  Ton 
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ce,  eîi  a  furpri^UB^^^tre^aeiBpefchéijne  Jer 
véeài'ennemjr,  a.ofté les  vivres &lçsnauni'', 
tionsàune.armée  ,  a  feit  que  les voifîns  s'y. 
font  oppofeaç,  a  4?bligé  un  Prince  de  quitter, 
fy  neutralité^  cpi^ervé  rAllié^.s'eftaJQTuré  de 
celuf  ^km^,  douÇcût^ôc^ui  mftq^  foij  eiv 
priti&parfopinduftrVrap.ïOcure  dcgiand» 
avantages  à  fon  lylaiûïe  &  à  l' Eftat:  Cqpen- 
dant  ilie  plaint  que  bien  loin  de  donner  le  fo-* 
lide  de  ces  Ordresàdesperfbnnesquilenje^- 
ritent,  onleurcnréfuiè  mefme  l'çxtcrieur& 
réckmntquinec^nÇfte  qu'en  l^habif..  Ainû 
ilditqttf.Mônficur4eïàint  Maurice,  Gen-, 
tilrhomme  Bq^rgv^o^,  ç^ut  ajvoit  trof 
bien  fçcvyA  cft^]^lieurs  annéesfans  le  pou« 
voir  obtenir,  bien  que  le  Marquis  de  C^ce- 
ne  eûticrit  en  fa  faveur ,  &  rendu  témoigna- 
ge deia.y^tu  &de  fon  grand  xnerite.Qu 'ain-. 
Uilnes.'ei^onnepasquedefon,Çcnips  il  n'y  a 
en  tp^tçs  les  Tr6up<ïsqui  fervent  dans  le  M  i- 
lânpjs  ,^;^ue  imit  Chevaliers  y  puifque  cet 
^3nnçuÇf%  qui  devroit  edrela  recompenfe 
^çsgçni  de  guerre ,  ne  fe  donne  le  plus  fou- 
ventjjqu'a des  gens  de  plume ,  ou  à  ceux  qui 
s'içpii^cntpl!^  for  la  robbeque  for  l*épee> 
^ore  qu'^  la  portent  toujours  ,  pour  mafT 
quçjdje  ce  qu'ils  devroient  eftré  plutoft  que 
d^çe  qu'il»  (ont  ^pres  cette  dcduûion  d'a- 
l^au  maniement  des  Finances  de  fon  Roy, 
it  paiTe  aux  moyens  de  les  accroiibe  ,  6c 
dcftlicux  mieux  aiTurer.  Pour  les  accroître  il 

veut 
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wul^lBÛÈ  ji^l  dÂ  que  cdie  qui* confifteeft 
labui^mepa^delâdiâir,  defhuile,  dtt 
«i»  6ec.^  ia  ]^red«  toutes,  puis  qu'elle  don^ 
oeoccafioni  itaille  ^^avitks^tanf  des  Of^dén 
qacHdterceuxoui  éntreprénmtrt  de  firire  en- 
tiw  ceà  deoite  datw  Afrfifr/^,  &  autres  villes , 
fiiîs^tyer  Iwi  dfwts.'  A  ^y  j'adjoûterîïy , 
tpi*0^  la^à  afliA^  qu'ît  /  a  utf  boitibre  iiiÂft^ 
dogensiqui  m f i^^nequede eé  tfïékr.  {uf- 

ÏNft  Iff4iai>^))4»itèfâétnênt  é^  fiecfeffilant 
botme ma£^  ^^tcÈ ^nUshnsîiloux ,  qui 
VMileAf  t^vm  ûm  ri«ï  fàit^ ,  dont  les  Court 
Iclé^g^dftsVjttes^Hé  ttianqtieftt  iftmds,s*ttt 
ilMl«ftt^s^âuiriléSfNfoiiies  ,  8e  iesmôîm 
tCk^oâltnbdeirdesj^iis  grands  Seigneurs.  <k 
^  a  ^I%*  d*  pôùmâr  i^^  Gatticjf  <*eu* 
^lèftléoififAi&àrkcôim^  de  ces  îmîpc4^ 
«fèfcljètteoohdirion  s  qûêlors  qu'as  attrape- 
^mr^diehi^  qu'on  M  entrer  ans  pi^ 
bu  droits  i  effe^  leitt  i^pàHliendrbnt.  Mais 
ié't^  iéfi^'ii  ètebljr  pout  redWiblfeif  îfetrf 
4^$Me¥^fli;ftfôntfohnéuàeeQ>ecrâe  pè^ 
l!i?4»^j  j?tt»  Jta«<^<*>*'^€"*'t  4*înterèft 
d^i»^;<^!)itti6[W?aâti5^  qui  feroit  cdTerléttr 
gSiiri;  sîlsIcpourîuîvDÎentavecn^igueur ,  ib 
né  ftmt  pas  fort  C3fa<as  à  y  prendre  garder  td- 
terftënt  que  voyant  Men,  que  s'ils  nefermoi- 
èrtf  qurfquefoîs  lesyeuic,  ceux  quife  mcft 
lèhli'dé'iîett'e  dpece  de  contrebande  enaban- 
Sthiètt^icûtlaprofeflTion,  n'y  trouvant  que 
pertes  &  conflrltatîons  de  leurs  denrées, 
ffc  qu'kSnfi  le  Roy  feoit  bien  payé  de  Tes 

droits, 
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fiâiàtts,  péutjMUfig  pônr^in  dcAftnmsr^^;^ 

lâiait Mpos ^facmHfc».   :>r  o: 5 :> ?  j t- n  7 -^ 

1    ApresquçoetAnd^ra.ni^^  toufi  çç 

4||u'iltrouv9depe»'>iiâe  ^>  de- rml^ef^tçndii 

BBL  quelques  ioipoiitions,  dônt^il  park^il  coi)7 

tttces  petite  piu^n)àla^i^^i)ui'lîiyfi(^ 

^Bffccîw'QpdmMifwtow  ^bww  d<tf^^ 
leti»  à  qui  dles  i]»p0fero0tg^j^2|S€ÛaDli<^ 
mSks  ayecqp2k^6^^iid«Uièi$  tr^  4pu;r 
-de  s'eftrcfçidSitJc^qfiOMr  pf  tt  d^içhçfe^e^iaat 

Coquiplj.  qtt^ki3rdeJl**ft^:§i  K^xm 

dk  Niatiofi  nefiMtaoïKie  tous  iSe»  ennf;ç)is  »  j 
iifÀni;  tant  -de  fx>iiqt]eftes  qui  tématgoent^ 
jiraleur  »  tant  detii^ïeç  >  qui  £bot  des  i;nai?^es 
de^n  ^prit  y  &  t^tj^'of^  4'ai»eçt  inarque 
i&îï^ôin,  q^^î^i^parf  tout ,  bien  ^qu^cUe 
«V^l^gqiv^poinidréQianger.q^imçmtr^ià 

Fifite  de  VAutheur  ^  de  ceux  deJaCompagnit 
.   au  Comte  de  P^eranda.  Èîoge  de  ce  Comte»  ' 

-       C  H  A  P  I  T  &  E     XXV,  ^.1 

."Pendant  qpel^  d;eux  Ecrits ,  ûix  Jefguélf 
--*^  j'aydifc»!^  dans  le  précèdent  CB^itre, 

Foùf- 
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a»  Co'  gn c  jui  entende  niieuxiba 

udê     moi  niit  plus  accoit  ^  .S^:qiu 

•P*i?*'-,  (bit  ranècES^     Il  a  Pahord 

rdtida,^  heu  ae  dç  douceur ,  <}uiiait 

£%«  vofi  Binooursde  £cm  pays^ 

wr«^'  ^  à  ^vite'  de  k  Natiotv,ii 

da.      a  nu    îManger ,  qui  en  dùnt" 

nuë  Paufterité ,  &  qui  luy  donne  de  P^ée* 

«neat  en  âfoçoâ  4'agir.telleliiciït  que  fi  l'a- 

*  dreiTe 
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qu'a  Dmi  Luis  de  Haro ,  en  ù.  fidélité  &  en  fa 
capadté  ,  ne  croyent  pas  qu'il  Péloigne  du 
Conicil  que  le  plus  taxa  qu'il  pourra.  Ayant 
aihiî  eu  toute  forte  de  ûtisiàc^lon  ennoftre 
première  vifite  ,  àqnfiiiotinel^iiomnfe  , 
qtâ  n'oubHa  rien  de  ce  qui  pouyoit  perfua.- 
éerMonficUrdc. .  '.,. .  de  l'eftimc  qu'il  faf- 
ibit  de  ià  perfohne  8c  de  fon  mérite ,  qu'il  re- 
connut d'abord  par  cette  vivacité  d'efprit  qui 
cftfi  naturelle  auxperfbnnes  extraordinai- 
res ,  qu'elles  n'ont  paÉs  bèfoin  de  parler  deux 
fois  à  ceux  qui  les  approchent  pour  içavoir 
ce  qu'ils  raient ,  nous  crûmes  avoir  fait  une 
bonne  avance  pour  èftife  bien  receaà  deD. 
I,ttir^#Hm'^,lorfque  nous  le  verrions.  Car 
outre  que  nous  avions  une  lettre  pour  Iqy, 
nous  ne  doutionis  point  qu'il  ne  l'entretinîl , 
&  de  la  ^fîte  que  nous  luy  avions  rendue ,  & 
de  tout  ce  qui  pourroit  l'obliger  à  faire  bon 
accueil  aux  prémifersHollàndois  de  marque 
qui avoietitpafré en Efpagne depuis  la  Paix, 
qu'il  confidere  comme  un  Ouvr^  pour  le- 
quel il  femble  s'interefler  à  ce  qu'on  luy 
montre  que  cette  reconcilliation  après  une 
guerre  de  prés  de  quatre-vingt  ans  eft  tout  à 
feit  pure  fie  fincere ,  6c  n'a  pas  feulement  àt£' 
armé  les  mains  &;  \cs  bras  ,/ mais; auffi  les 
cœurs  8c  les  efprits.  Surquoy  je  diray  que 
bien  que  tous  les  Minières  que  nous  avons 
approchez,  nous  lyent  témoigné  que  c'eftoit 
la  leurs  fèntimens,  il  n'en  a  paseftédemef^ 
me  de  pluiieurs  particulicrai ,  qui  nous  mon- 
•  troient 
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tft)ientuii?iiâgeaflèzfèraîn&amîaUc»  Wn 
qu'ils  nous  prenoient  pour  FlaïQ^ns ,  mi^ 
ioii^uepar  trop  de  curiofîté,  ils  vouloient 
Ravoir  de  quel  endroit  des  Pays-bas  nous 
eftions ,  8c  que  nous  leur  refpoodions  de 
Hollande ,  l'air  leur  en  devenoit  rude»  &  Ha 
changecHent  de  ton  Se  de  voix ,  comme  d  ^ 
vec  ce  mot  nous  leur  euflîons  donne  un  cqiç 
de  mafluë,  qui  eftourdiflbit  toute  la  çonver- 
iàtion  8c  la  familiarité  commencée»  tant  il  cft 
▼ra/ que  cette  Nation  a  un  certain  principe 
de  grandeur  ou  de  fierté  dans  Pâme»  quiiie 
permet  pas^qu'elle  voye  jamais  de  bon  œii  » 
ceux  qui  ont  efté  fes  ennemis  »  quelque  paix 
qu'elle  ait  faite  avec  eux.  Mais  pour  retour* 
nerà  noftre  féconde  vifîte»  8c  dire  de  quelle 
^çoo  nous  nous  y  primes ,  j'ajoûteray  qu'a- 
vec la  letû'e  qui  dloit  pour  Dom  Uiis  de  Harp, 
on  nous  en  avoit  envoyé  une  pour  un  Gen- 
tfl-iiomme  nommé  Almzù  VerçôfUi  parent 
de  Dom  Eftevan  de  Gamarra ,  Amb^Ca^ur 
du  Roy  Catholique  auprésde  Mefficurs  Ips 
Etats,  qu'on  nous  marquoit  cfyo  fort  bien 
dans  Pefprit  de  ce  Favory .  Par  la  nous  jugeâ- 
mes qu'il  faloit  premièrement  voir  le  ûeur 
jIImzo,  afin  qu'il  luy  rendtft  Ja  lettre,8c  qu'il 
nousyintroduififlàpropos.  On  eutaffezde 
peine  à  fçavoir  où  il  demeuroit  j  mais  enfin 
ayant  appris  qu'il  fe  tenoit  à  la  campagne ,  8c 
qu'il  n'y  avoit  à  Madrid  qu'un  de  fes  fils ,  qui 
eftoit  Gentil-homme  de  Dom  luis  de  Haro, 
ie  fus  le  chercher  à  la  maifon  de  ce  premier 
k  I  Mi. 

Digitizedby  Google 


t94  VOYAGE 

Mîmflre;  Il  avoitfà  chambre  en  ville,  êc,ne 
Tenoitplusà  cet  ¥ki&c\,  depuis  que  fbn  Mai^ 
ftreeftoit  au  Bum  Retm  avec  \sKcff,  6c la 
dvilité  des  Officiers,  de  qui  je  m'enquis  de 
ïoTi  logis ,  n'alla  pas  j  ufques  à  me  le  faire  en- 
feîgner ,  tellement  que  me  Payant  à  peiile 
bien  indiqué,  il  me  fut  difficile  de  le  trouver  ; 
&  plus  cncorede  le  rencontrer.  Car  coimne 
il  n*y  fàtfolt  que  coucher,  il  fâbit  le  chercher 
bien  tard,  ou  le  prendre  de  fort  bon  madn. 
Ce  fut  ctafin  au  &rtir  du  lit  que  je  le  trou- 
Vi^,  âuflî  fbrten  peine  de  i^avpir  nofbrelo* 
gis ,  parce  quM  avoit  receu  une  Jettrc  de 
FAmbaiTadètr  à  fbn  père ,  jpar  oè  il  luy  rei-o 
teroitlapriere*denotis  rendre  toute  forte  de 
bons  offices  en  cette  Cour.  Je  luv  donnay  la 
lettre  qui  efloitpour  fbnpere,  &  cdl^  qui 
eftoit  à  D(nn  LuU ,  le  priant  de  la  rendre ,  & 
de  {çavoir  à  quelle  heure  nous  pourrions  le 
voir.  Quelq ues  jours  fepaflerentfàn»  qu'il 
nous  vilitaft,  8c  ûn^  qu'il  nous  rendift  aucune 
réponiè.  Cela  me  fitjuger  qu'il  ne  coofide- 
roit guère  les  lettres  de  l'Ambafladeur ,  ou 
qu'il  n'avoitpas  aflèed'accez  auprès  defbn 
Maiftre ,  pour  faire  ce  qu'il  luy  marquoit. 
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Diffieultn»  h  obtenir  des  pafeports  fottrfirtir 
d'EfiagTie,  VAuthtur  é'  ceux  de  fa  com- 
pagme  obtiennent  audienee  de  Dom  Luis  de 
Haro.  Modejiie  de  ce  premier  '  Minifire.  De 
quelle  forte  en  ufent  ceux  qui  ont  chaire  k  îuy. 
Sa  conduite  ct^mparée  avec  V  ambition  ordinai- 
re des  ^tiniJh'es  des  Princes,  Ses  occupations 
éyfingrandattaçhetnentaufervicedu  Roy. 
audiences  publiques  qu'il  donne.  Son  efprit 

^coûiparêàceluydefonprédeceffèur.  Son  entre- 

"  tien  avec  VAutheurié*  Us  perfonnes  de  fi 
compagnie.  Sa  bonté  esecejjîve.  Sa  conduite 
coriparée  avec  celle  d'Oltvarez,  fon  Oncle, 
Coïnparaifori  de  la  faveur  de  fup  é"  ^^  l^au- 
tre,  Difcours  de  Dom  LUis  au  Roy  f  lorsqu*il 
luf  donna  l'adminif  ration  de  fes  affaires, 

~  Portrait  de  l^exterteur  de  Dom  Luis, 

CHAPITRE     XXVI, 

COmmenpus  penfibns  à  nodre  départ,  je 
me  mis  à  fbnger  aux  moyens  d'avoir  un 
pafTeport  qui  fufl  en  bonne  forme,eflant  très-. 
bien  aver^de  Tiniblence  &  de  l'effi'onterie  i),;j;. 
de  ceux  qui  font  aux  pàflàges,  qu'on  nomme  chïux, 
Puertos,  tant  poorla  Doiianne  que  pour  la  ^^bti^ 
garde.  Ceauifait.qu*iiyaï^ucoupde  ïoi-^*^^" 
malitez  à  obibyer  çn  ces  pafTeports,  afin^^** 
qu'ils  fbient  d'une  force  à  arrelter  Timpor-  ^^r 
tunité  &  la  Supercherie  çle  ces  fourbes,  qui  ne  fortir 
font  là  que  comme  autant  de  Harpies,  qui  à'Ef- 
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n'attendent  que  les  paflâns,  &  fur  tout  l'£- 
tranger^pour  leur  faire  toutes  les  avanies  dont 
ils  fe  peuvent  avifèr. 

Je  m'enquis  foigneufèment  de  toute  la 
drconipedHon  qu'il  y  faloit  apporter ,  6c 
comme  le  Comte  de  P^»^<i»^avoitdelujr 
même  dit  à  Monlieur  de. . .  .que  pour  ne 
pas  fortir  d'Efpagne  fans  une  de  fês  plus  bel- 
les raretez  il  devoir  emmener  des  clievaux,8c 
qu'il  luyferoit  avoir  tous  les  pafïeports  dont 
ilauroit  befbini  nous  eflions  hors  d'appre- 
henfion  de  les  pouvoir  obtenir  aufli  avanta- 
geux qu'on  les  pouvoît  fouhaîter  i  ceux  qui 
n'ont  point  d'appuy  à  la  Cour,  pour  eneftre 
munis,  font  obligez  de  prefènter  Requeflcà 
un  certain  Conieil ,  dont  eft  Secrétaire  un 
nommé  Camero.  On  y  délibère  fur  fà  requef- 
te ,  8c  fi  on  luy  accorde  le  paflèport  qu'il  de- 
mande,* la  délibération  paflèdece  Confèilà 
celuydu  Roy,  d'où  elle  revient  quelquefois 
approuvée,  quelquefois  rejettée,  &  fou  vent 
limitée ,  ou  amplifiée,  félon  que  le  Requé- 
rant a  reiifli  en  fcs  foUicitations  pour  cette 
expédition.  Enfin,  bien  que  par  adreffeou 
par  prefcnt  on  puifle  quelquefois  avoir  dé 
fort  bons  paffeports  ;  &  afTez  promptement , 
on  m'aalTuré  que  ceux  qui.ne  font  pas  con- 
nus, 8c  qui  n'ont  pas  d'amis,  trouvent  que  de 
cette  bagatelle  on  a  feit  une  négociation  épi- 
neufè  8c  laflante.  La  nofbe  ne  le  fut  gueres  ; , 
car  ayant  fait  drCfTer  un  memoîre'afrc35.cxa6t 
8caufènsdeceuxquifçavoient  de  qucHle  fa- 
çon 
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L'^y^M- qu'il  àvoit  ordre  de  nous  àccompagnerji 
ibeur    l*Audience  (c'efl:  ainfî  qu'on  parle  en  cette 
^cettjc  Cour)  qu'il  nous  donneroit  le  lendemain. 
-^  l  Par  là  nous  vifmes  que  fon  retardement  à 
x«^Ct-  nous  rendre  réponfe ,  eftoit  pûltoft  un  effet 
tten-     de  l'humeur  de  la  Nation ,  peu  empreflëe  & 
nent  ^  ponÔuelle  en  fes  civilitez,âu(ri  bien  qu'en  Ces 
Audth  afî^ireà,  que  de  Ê  nonchalance,  ou  de  fbn  peu 
^^^    de  pouvoir  à  faire  ce  dont  il  efloit  prié ,  mef- 
2,^/j     me,iè  trouvant  parent  du  Secrétaire  Geronimo 
de  Ha-  delaTorr£,  à  qui  le  mémoire  pour  noflrepaf- 
r».      •  fèport  avoit  eflé  donné.     Il  voulut  nous  me- 
ner chez  luy,  Scleîuy recommander  enno- 
ftre  préfence.  Maïs  je  fus  bien  furpris  de  le 
trouver  tout  autre  en  cette  vifîte  que  nous 
luy  rendions  conduits  par  un  dé  fes  parens, 

'  que  nous  ne  l'avions  trouvé  Monfîeur 

&  moy.  Car  au  lieu  de  ce  bon  accueil  qu'il 
nous  avoit  fait,  &  dont  je  viens  de  parler  \  il 
eut  de  la  peine  à  quitter  w  table  8c  fès  papiers^ 
&  ne  nous  entretint  qu'à  demy  mot ,  s.'artra- 
iànt  à  fueilleter  des  écrits  qu'il  avoit  entre  les 
mains.  Cette  in^alité  me  fcandalifà  8c  le 
plus  doux  jugement  que  j'en  pu  faire ,  la 
confîderant  en  un  homme  d'une  Nation 
qu'on  eïlimeiîpeu  variable  en  ion  humeur 
&en  fes aâions,  eft'que  ce  jour  là  il  avoit 
l'efprit  remply  de  quelque  chofedegrand  8c 
dé  fafcheùx.  Cela  n'empefcha  pas,  que  le  len- 
demain nous  ne  fu  (fions  à  i*amgnatiort  pour 
voir  le  premier  Miniftre  d'une  £\  fupieie 
Cour.  Il  ri'eft  pas  de  difficile  accez,  8c  on  iié*tc 

trouve 
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Sa  90'  enfujètÎOT  pour  ie  fervicedc  fbn  Roy.  En 
atpati-  «ffet  il  s'y  donne  tout  entier,  car  dés  le  matin 
•f*^.  après  fcs  dévotions,  8c  qu'il  à  fait  un  tour  à 
'rrutnd  ^'Appartement  du  Roy ,  pour  voir  sH  n'y  a 
atu-    ricnàquoyildoivepburvoiK,  ils*envienten- 
chtmêt  viron  les  fèpt  ou  huit  heures  s'aflfeoir  à  la  ta- 
^M^fir-  ^e  de  la  Chaimbre  de  fcs  expéditions,  où  il  eft 
^^'^^ufquesà  une  heure  apresmidyà  ordonner 
,A5/'     à  fes  Secrétaires,  fur  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire , 
&  à  écouter  ceux  qui  ont  à  traitter  avec  luy , 
qu'on  iuy  prefènte  par  ordre,  Com  me  je  viens 
dédire,  & l'aprefclirnée il  Ce  renferme  pen- 
dant quelques  heures.  Puis  environ  les  quv 
tre  ou  les  cinq,  il  reto^ne  à  la  mefme  Cham- 
bre ,  où  il  eft  dans  de  pareilles. occupations  » 
^Mb-  jufqu'àfept  heures  du  fbir.U  y  a  deux  jours 
inctt    de  la  fèmaine,  aufquels  il  donne  Audience 
fmUi'  publique,  aufli  bien  que  le  Roy  :  &  alors  cha- 
^  ^  cun  y  entre,  &  j'y  ay  veu  de  toutes  fortes  de 
Léhf,    perfbnnes,  &  mefme  des  foldatseftropiez  & 
tout  nuds,  qui  s'y  prefentoient  auffi  bien  que 
les  autres,  pour  faire  entendre  leurs  preten- 
tions,fàns  qu'on  y  apportaft^aUtre  diftin6Hon, 
que  de  les  faire  avancer  avec  difcretion  &  re- 
ipeék,  s'ils  ne  l'obfervoient  pas. 

A  tout  cela  il  faut  ajouter  un  foin  prefque 
univerfel  qu'il  a  de  toute  la  Maifon  du  Roy , 
dont  il  eft  grand  Eaiyer ,  &  les  h^res  qu'il 
•  iaut  qu'il  donne  aujf  Conièils  Prive  & 
d'Edat,  6c  les  Audiences  de  Cerei3«MÛe, 
ou  d'aflfàires  aux  Ambaflàdeurs,  &  A^ns 
des  Princes  étrangers.  Tellemenjtqu'iln'ya 
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guère  de  vie  plus  agitée  Se  ocoupée  que  la  Sm  #/. 
ûmne,  le  ne  parleray  point  de  fà  capacité ,  frit  , 
ny  deibn  cfprit.  LesEfpagnolsnele  tiennent  *»'^ 
pas  ^al  a  celpy  de  fon  predecefleur ,  qui  1  a-  /    ^ 
voit  ^(  6c  a<aif  an  poflible ,  mais  ils  ajoutent ys„  ^^, 
qu'ils  n'en  eftpient  pas  pour  cela  plus  heu-  tUaf-  ' 
reux  ny;en  public  ny  en  particulier,  &  que  la  /**'*• 
grande  moiieratiQn  8c  bonté  de  cçluy-cy,vaut 
bien  PanJeurÔc  le  feu  de  l'autre,  qui  pour 
execueer {es  defleins ,  ne  laiflbit  peribnne  en 
repor,  tanteftvray  cequedifent  les  Politi- 
ques ,  que  les  plus  grandes  intelligences  ne 

ionc  pas  les  meilleur'es  pour  le  gouvernement 
Sefèûat,  8c  qu'elles  portent  la  veuë  il  avant 

.  qu'elles  font  fouvent  de$  fauts  8c  des  bonds 
dans  les  afiaires  >  qui  les  jettent  en  des  extre- 
mitez,  où  elles  ont  befoin  detouteleur  fuffi- 

.  iànce,  pour  s'en  tirer ,  8c  de  tout  leur  bon- 
heur, pour  ne  fe  pas  perdre.  Au  lieu  que  les 
médiocres  vont  pied  à  pied,  8c  ne  font  pas 

.iliietteaàccs  traniports  politiques ,  qui  tien- 

.  nentfbuventVintereftde  l'Eftat  en,rairavec 
tout  l'efprit  de  celuy  qui  gouverne. 

Dés  que  nous  fumes  arrivez  au  logis  de 
DâmLuis,  qui  fe  tenoit  alors  à  l'Hermitage 
dix  BuenRetiro,  nous  y  fûmes  recfeus  par  Difm  ©^,- 
Chrijîoval  fon  Secrétaire.     C'eft   un  petit  u^ez^d» 

-hommequi  auneadreflèScuntour.d'eiprit  £>»m 
au  de  la  l'ordinaire  de  ceux-de  fà  Nation,car  il  Chri- 
eftAlkinan,&;  il  en  a  fi  peu  la  mine  8c  l'abord,  ^^^f^ 

.  qu'on  t  prendrait  plûtoft  pour  un  hom-  jj/y**^ 
■  me  ne  au  pied  de  l'Apennin  ou  des  Pyrénées,  cuits 
I  s  ^^ 

Digitizedby  Google 


\o\  V  O  Y  A  G  ï: 

queflir  les'bordsda  ttoubeôiiduRhîn.  a 
a  foin  de  tôutcsles  afïàirw  cttangere^  &  !ert 
dlnterpretç  à  (on  Maiftre  pour  ceux  qui  lujr 
parlent  en  François.  "Kous  luy  fumes  bîeû 
toft  prefirrttez,  8c  voicy  delà  feçon  qu'il  nous 
receut.  lleftoîtafîïsmrunfautuefl ,  aubotrt 
'    ^d'unetablç,  lemantéau:;{br!esé|j)âùles'  Scl^S- 
^pée  aVTcôfké.  Quatîcl  nous  eibtrâmeJ,iTfcIeva 
&  après  que  nous  hoty  eûmes  fah:  la  révéren- 
ce, il  nous  fit  donner  des  chaifes,  &  au  met- 
me  temps .  Dom  Chrijiovalvint  fe  placer  à  ge- 
noux ïur  le  tapis  de  pted,  «nfre  (a  chaiièéc 
celle  de  Wonfieur  de. . . ,  quriujrpai^a^ 
François  pour  plus  dçTlacilitéi  bîçn'4u*il  fetit 
aflfezd^fpagnol  pbur  s'expliquer  commodfe- 
ment,Ci5^i/?ôWl'intcïpreta  en  mefmetemps 
à  Dom  Luis ,  qui  repondit  le  plus  obligeam- 
^j^'^^' ment  qu'il  fe  pouvoit.  Apres  hs  premiers 
D^m    complimens»  il  s*enqâit  de  noftre  Voyage,6c 
Liêu     denoftrefejourà  M^^/^i8c  fur  ce  qu'il  nous 
avec    voyoit  difoofez  d'en  partir ,  il  nous  demanda 
'*r^*"  fînousn'lrtrinspasà'Smî/^,  8c  comme  nous 
^^'us    "ousen  excufions  fur  ce  quelafiifbn  eftoit 
ftrfon-  avancée,  il  nous  dit  qu*a  la  vérité  le  temps 
tits  de  pouS  prefToit,  fi  nous  voulions  fbrtir  d*£f 
yi«w- pagne  avant  les  grandes  chaleurs,  mais  que 
f^jwV.jjg  voyant  pas  l'v^^/r/iTtf/g,  nous  laîflîons  à 
'■         voir  le  plus  beau  pays  du  monde.  '  Il  nous  fit 
en  fbite  mille  offres  de  fe'rvices,  8c  fur  ce  que 
nous  luy  témoignâmes  que  nous  vouKoûs 
prendre  noftre  chemin  par  YArragon  8c  entrer 
en  France  par  la  Catalogne,  s 'il  élloit  pof- 
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Comte  Duc.  Cdof-^jnefîitpaspIàtofteQ 
faveur  de  dans  les  a£Bures  ,  qu'il  s'efforça  de 
feire  comprendre  k  mal  qu'avoit  caofe  au 
monde,  6c  principalement  à  la  Maifbn  d'Au* 
ftridie,rànoiation  de  ces  deux  Minières.  Il 
prerofoirtnenqu'enl'dhtoù  elloit  la- Mo-» 
narchie»  attaquée  en  Tes  branches  8c  en  fon 
tronc ,  il  felloit  une  Paix  «  la  moins  honteuiè 
2)j/i     q«*on  pourroitlafeire ,  pour  en  empefcher 
ctf^fj    un  plus  grand  déh*is.  On  dit  qu'il  reprefèn- 
diDo  m  ta  avec  vigueur  au  Roy  6c  àfbn  Confèil  tou- 
J^««    ,tœ  les  fautes  de  fonpredeceflèur  ,  qu'il  7  fit 
^*'^/»  comprendre  que  le  defir  commun  de  tous 
J^f.^     les  petits  Princes  de  l'Europe,  qui  veulent 
tuy      ^^6  1^  France  6c  l'Efpagne  fcconferventen 
donna  egalité,comme  des  balances  où  chacun  trou- 
lUdmi^  vefbn  contrepoids, eft  très  conforme  à  la  na- 
niftaU'  tyj.g  gç  ^  i'intereft  des  deux  Royaumes ,  bien 
!,^^  '     quefbuventil  nelefoit  pas  à  l'ambition  des 
\tff^l,   deux  Roys-,  6c  â  la  vanité'des  Minières ,  qui 
r«,      les  fervent,  qu'^auffi  celuy-là  s'acquerroitle 
plus  d'ennemis ,  qui  feroit  le  plus  de  progrez 
fur  l'autre ,  û  l'Europe  par  l'artifice  des  deux 
Favoris,qui  ont  voulu  faire  battre  leurs  Mai- 
ftres  pour  montrer  leur  adreflê pendant  le 
combat  :  de  mefme  que  deux  Pilotes  leur 
feience  au  plus  fort  de  la  tempefte ,  ne  s'eftoit 
partagée  par  ligues,8c  ne  s'eftoit  prefque  tou- 
te  mife  fur  les  rangs  en  faveur  de  l'une  6c  de 
l'au  tre  Couronne.  Cependant  qi^e  c'eftoît  im 
jmal  irrémédiable  tant  qu'on  parfcroit  de  faire 
la  guerre,  quelcsalliancesdelaFrancenela* 
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qaktcmièÉtti'jWinr  pour  dire  i]eiitrei,ob  poar 
toilrncrleurs  épées  Contr'elle  ,  qu'il  Adoit 
-Jcftir  faire  comprendre  le  danger  ;  où  elles  iè 
jertoient  ;  qu'on  devoit  leur  montrer  une 
grande  intelination  à  laPâîx ,  &  qu'on  ne  ft- 
mk  point  de  difRcuké  dé  racheter  au  prix 
de^  quelques  avantages  t^u'éllés  pittenddit. 
Que  Texperience  de  tous  les  ûedes  avoit 
*ls  regagnent  ce 
guerre.     Qu*^ 
râla  Paix  ceux 
ns  de  la  Frawîe 
bbli^ilMoit 
ïnlbit  plus  qu'à 
iît  tertips  qu*ils 
lue  pour  leur  li- 
loes  étrangères , 
thir ,  que  ne  le 
nettreàla  châî- 
ires&  par  tout, 
jilfallbitcnufer 
i  delà  Paix  ge- 
rbe aux  ennemis 
afîbiblir  lés  plus 
ir  appuy.  Aind 
4iniftere>   fi  ce 
'^qu*on\^'énadît;  &queje  viens  de  reprefei- 
'  t«r,  ëft  vrayjttefutpàsdecotneflaguerreau 
orciHesdefonMaiftte,  8t  de  nepenfcrqifà 
cequilei«)uvoît  autjiorifèr  ,  comme  font 
'  les  Epidirrt  ctela  faveur  ,  qui  ne  larappôr- 
tent  qu'à  eux  mefmes.  11  ne  voulutparoiftïe 
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mais  avecfbn  Maiùre,  &  qu'oa  en  augmenta 
la  merveille  en  ne  les  deûrmant  pas  Seule- 
ment par  un  traité  particulier ,  qui  n'a  voit 
pour  garent  que  ce  fcetu  &  ce  ferment ,  au  A 
quels  ils  proteftoient  depuis  fi  long  temps  de 
ne  fè  vouloir  point  fier  ;   M ais  auffi  en  y  fai- 
lànt  travailler  la  maifon  d'Orange  ,  qui  ne 
femblant  eftre  au  monde ,  que  pour  luy  don- 
ner de  grands  Capitaines  ,  ne  pouvoit  y  met- 
tre la  main ,  fans  £e  porter  le  poignard  au  fein 
de  fà  gloire  &  de  fà  réputation . 
-     Apres  ce  grand  coup  d'Eftat,  il  en  pou- 
voit faire  un  autre,s'il  en  faut  croire  ceux  qui 
mefurent  à  l'aulne  de  leur  jugement  lesaf- 
faires  des  Princes,  qui  eft,  qu'aux  troubles 
qui  arrivèrent  en  France,  àdevoittafcherde 
éire  la  paix  avec  ce  Royaumcqui  n*euft  pas 
manqué  de  l'accepter  en  une  telle  extre- 
Jl  de'   mité ,  à  des  conditions  qui  auroient  efté  pl\is 
voit     avantageufèsà  PEfpagne^qiieies  villes  qu'el- 
*f-^  ^  le  a  réprifes  ,'parce  que  laiffant  ainfi  la  France 
utaix  ^^«teémeuëaudedans^,  k  n'ayant  point  au 
avec  U  dehors  d'objet  qUt  euft  diftrait  û  hayne  &  fa 
Frâcê,  divifion  ,  elle  auroit  ramafle  toute  fàcdcre  , 
/or/f*'  contre  eUemefme  ,   6c  cette  mère  auroit 
^'/'  abandonnée  la  plupart  de  Ces  conqueftes  , 

\^rr€  P^"^  *^^*^  P^"^  ^^  *^™P^  ^  ^^  moyen  de 
S,c  chaftierladefobeïflran<iedefescnfàns;  Scc'eft 
tlie  îcy  oh  confîderant  les  choies  par  Tevene- 
mefint.  ment,  8c  voyant  îa  Frante  autant  en  eftat  que 
jamais ,  de  rentrer  dans  le  cours  de  {es  nâoï- 
res  ,   on  trouve  à  redire  que  leCoirfeil 

d'Ef- 
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d'Efpagne ,  ne  prit  pas  cette  occafion  t  de  ks 
arrefter ,  fans  crainte  qu'elles  recommençaf- 
fent.     Au  lieu  donc  de  ces^  Traitez  avec^^-^ 
les  Parifiens ,  avec  les  partifàns  de  Princes,  J^,  £yi 
&  avec  les  Princes  nnefmes  ,  dont  les  peu-  par- 
ples  (è  font  enfin  delàbufez  5  On  dit  qu'il  fal-  ««S. 
loît  traiter  avec  la  Cour  iêulenaent ,  pour  les 
intei^rts  d*Erj5agne,&  comme  on  croit  qu*en 
cette  conjonàure  ,  on  en  auroit  eu  lx>nne  ! 

compofîtion  ,  en  abandonnant  les  fèditieux^ 
8c  le  foin  d'accroiftrelafèdition,  on  ne  doute 
point  que  le  Roy  Catholique  n'euftpûtra- 
'  vailler  avec  fuccez  au  de  la  des  Pyrénées  ,  à 
chaftier  les  Catalans  8c  à  rejoindre  à  fk  Cou- 

•  ronne  celle  de  Portugal,  cftant  certain  queîa 

•  révolte  de  ceux-là,  &  la  feparation  de  ceHcs 
cy  ,  font  le  plus  cuifànt  mal  qu'ait  refTenty 
cette  Monarchie  en  toute  cetteguerre,&  que 
pour  remédier  ,  elle  devdt  un  peu  négli- 
ger la  meurtriflure  de  fes  aiJtres  parties ,  8c 
nepenfer  qu*àla  cure  de  ces  deux  bleïïures  » 
qui  luy  font  fi  prés  du  coeur  ,  le  mqyèn 
tiyen  enft  efté  pjus  doux  ,  plus  fenr  ,  & 
de  moindre  defpenfç  que  ccluy  qui  luy  à 
livré  Barcelonne.  Ceux  qui  examinent 
icy  les  aflfàires  du  temps ,  tiennent  que  les  Ef- 
pagnols ont plusperducnprenant  cette  Vfl- 

.  le ,  &  eh  ne  fecourant  fas  celle  de  Bordeaux , 
que  ^Is  euflent  cédé  quelque  chofeaux 
François  pbur  avoir  la  Paîx,8cn'cftre  oHigèz 
ny  à  l'un  ny  àlautre.Car  on  dit  hautement  en  . 
cette  Cour  que  le  fieige  de  Barcelonne  a  cou- 

•  ftc 
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ftc  tant  d*homines  ?  &  tant  d'argent ,  qu'on 
eft  demeuré  dans  un  abattement  de  forces , 
dont  parmy  toutes  les  brouilleries  de  la  Fran- 
ce,on  n*a  encore  pu  revenir  ;  &  ne  (ècourant 
pas  Bourdeaux  on  a  donné  moyen  aux  Fran- 
çois de  fbrtii-  de  l'embarras  où  ils  eftoient  d'c- 
fteindre  la  guerre  civile ,  &  de  recommencer 
prefque  à  mêfme  temps  Tofïenfive  contre 
î'Eftranger  avec  autant  de  vigueur  qu*àupa- 
ravant.  Tellement  qu'au  Jugement  de  ces 
Critiques,  les  Espagnols  n'ont  fceu  ny  faire 
tous  les  progrez  qu'on  efperoit  d'eux  en  une 
telle  con jonâ:ure,bienqu'ils ayent  repris  trois 
ou  quatre  des  principales  places  qu'ils  avoient 
perdues ,  ny  embrafler  l'occafion  de  la  Paix,  à 
hquelle  la  France  fembloiteHre  neceflîtée, 
ny  entretenir  ladivifîon  qui  y  eftoit  û  bien 

.  allumée  ;  ainfi  après  tant  de  frais  6c  û  peu  de 
gain  ,  ilslesitgardent  comme  de  mauvais 
Marchands^  quiontlaiflepaâêrlecoursdii 

r  Marché  qui  fe  trouvent  en  perte  faute  d'a- 
voir pris  le  temps,  8c  qui  peut-eftre  n'auront 
rapporté  delà  foire  qu'une  denrée,  qui  ne 
leur  vaudra  jamais  ce  qu'elle  leur  a  coufté ,  & 
ce  qu'elle  couftera  j  c'eft  à  dire  que  les  Fran- 
çois leur  feront  à  preiènt  à  charge,8c  que  fi  le 

^^uevetio  vivoit,  il  lesjoindroitàladefFunte 

Reyne  Merc  8c  au  Duc  de pour  cette 

nouvelle  e§>ece  de  {b:atageme,par  lequelî^/^ 
parAtlReydtFranciaforhatma  udoju  linaje 
conachaquedenudcontentos  ,  para  que  enfuâl- 
doi/ocinrfisy  Gaftos ,  !os  E^anohs  confumen  Im 

'  eou" 
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canpgnatumts  de  Us  exercitos.  A  prefent  que 
Moniîeur  le  Prince  eft  retiré  chez  eux,&qu'il 
n*a  plus  de  Troupes  ny  de  Places  en  France , 
ils  ièmblent  tomber  dans  ces  fèntimens,  & 
nonobftant  les  merveilles  qu'il  fit  à  la  déroute 
d'Arras,  .pour  lefquellcs  on  dit  que  le  Rc^ 
luy  écrivit  en  ces  termes.  Mi  primo  ht  mtende- 
do  todû  Efiavaperdîdo,  V,  A,  haconfervadato-' 
dûillsCc  plaignent  dts  groflès  penfîons  qu'ils 
luy  donnent,  '^uoj  ou'ils  les  luy  payent  mal. 
En  effet  il  f  en  a  qui  font  cette  remarque,  que 
pendant  qu'ils  confument  leurs  deniers  en 
Î5n  entretien  ,  8c  celuy  des  perfbnnes  qui 
l'ont  fuivy  i  la  France  profite  de  toutes  ces 
grandes  penfîons  qu'elle  luy  donnoit ,  8c  de 
tous  ces  grands  biens  qu'il  pofïèdoit ,  qu'elle 
luy  a  confisquez  ,  par  où  elle  peut  puiflàm- 
ment  remédier  à  la  perte  de  quelques  Régi- 
ments, dont  il  a  grofly  leur  Armée.  Quant 
à  ù.  perfbnne  ils  en  ont  toute  l'eftime  qu'elle 
mente  ,  8c  fon  nom  y  eft  en  fi  grande  véné- 
ration parmy  les  prands  8c  parmy  le  peuple , 
qu'on  le  regarde  comme  le  plus  grand  Capi- 
taine que  l'Europe  ait  veu  depuis  plufieurs 
fîecles,  aufll  e(l-il  au  defius  de  tous  les  Eloges 
qu'on  peut  donner  aux  plus  grands  courages,  ' 
*ies  aéh'ons  furpaflànt  l'imagination ,  mais  il 
eft  Eftranger  ,  8c  Prince  du  Sang  de  la  Cou- 
ronne ennemie ,  8c  par  là  il  femblc  qu'il  feît 
difficile  que  la  confiance  s'eftabliffe  entière- 
ment entre  luy  8c  les  Efpagnqls.  Cependant 
pour  ne  pas  fûre  paroiftre  cette  défiance  à 

U- 
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Artifi'  laquelle  ils  ont  peine  à  renoncer,  ilsfcfèr- 
ce  dês    vent  d'une  fbuple(ïè,dont  £ès  Agents  iè  font 
^^t^  apperceus^,  qui  eft  qu'à  Madrid ,  on  tvitc  au- 
^^    tant  que  Ton  peut  de  luy  en  donner  aucuns 
cacher  témoignages,  &  ceux  qu'on  ne  peut  pas  dé- 
hur     rehçt  a  fa  connoiflânce ,  on  les  rejette  fur  iâ 
defian-  mefintdligence  avec  Fuenfaldajga'e ,  qvd  eft 
"•       celuy  quipoflede  le  fècret  en  Flandres  5  & 
pour  le  contenter  on  cherche  après  des  ex- 
pediens  qui  l'amufèntplus  qu'ils  ne  le  iàtis* 
font ,  au  (fi  pour  leur  ofter  ce  prétexte,  il  s'eft 
déclaré  contre  luy  ^  n  &  fait  iblliciter  en  Gour 
fcn  rappel ,  proteftant  que  tant  que  cet  hopa^ 
^neferaau  pays- bas  ',  avec  le  pouvoir  qu'il 
y  a  ,  il  ruinera  fèsafifàires  8c  celles  du  Roy. 
MonfîeurdeMazerollesqui'en  pafla  les  of-^ 
ficcs ,  m'a  dit ,  qu'il  leur  faiibit  toucher  au 
doigt,  tous  les  maux qu'avoit  caufe  la  con- 
duite de  cet  homme,  Ôc  que  l'afFeâion  que 
luy. porte^om Luis  ,  cmpefchoit  qu^onn'y 
pourveût.  Que  /'^cibiiw^  s'en  eftoit  expli- 
qué en  pareils  termes  y  maiâ  que  tout  cela 
n'empeîchoit  pas  qu'on  ne  s'opiniaftraft  a 
Tentrctenir ,  peut-eftre  par  ce  trait  de  politi- 
que>qui  veut  que  dans  lesEftatSjauffi  bienquc 
}      dans  les  fàmilks  ,  an  entretienne  la  divifîon 
^     parmycfux  qui  les  fervent,  de  peur  qu'ils  ne* 
s'accordent  pour  I^  trahir ,  ou  qu'ils  ne  s'é- 
clairent pas  û.  exademenr,pour  découvrir  les 
menées  l'un  de  rautre,n'y  ayant  rien  de  fi  in- 
duftrieux,  ny  de  fi  pénétrant  que  l'animofité 
&  Penvie  qui  recherche ,  &  ce  qu'on  ne  veut 

pas 

Digitizedby  Google 


D'  E  s  P  A  G  N  E.  a,!^ 
pas  ignorer  A  ce  qu'on  ne  Ce  fbucie  pas  d'ap- 
prendre .  Cependant  il  faut  avouer  que  ces 
Censeurs  d'Eftat  qui  jugent  fou  vent  desCon- 
fcUs  &  des  Partis  qu'on  a  pris ,  plutoft  par  ce 
qu'il  en  a  réuffi,  &  par  ce  qu'ils  voyent ,  que 
par  les  raifons  qu'on  a  fuivies,  qu'ils  ne  con- 
noifïent  pas,  ont  beau  difcourir  lèlon  leur  ca- 
price ,  fur  ce  grand  démeflé  de  cabinet ,  que 
les  troubles  de  France  ont]  fourny  ^  Ils  ne 
in*empefclieront  pas  de  remarquer  <^u'à  cet 
égard ,  &  a  la  confideration  de  milleiuccez , 
qu'iJsontcaufe  tant  en  Allemagne  ,  oùJ'on 
vit  élire  un  Roy  des  Romains ,  qu'en  Italie , 
où  l'on  afifurales  aâaires  du  Mi1anois>où  l'on 
fit  changer  de  M  aiftre  à  Cafal ,  où  l'on  reprit 
Piombin  8c  Portolongone,  &  où  l'on  acheva 
de  chaftier  la  rébellion  de  Naples ,  &  de  met- 
tre le  mords  à  ce  cheval  échappé  i  les  Efpa- 
gnols  à  parler  en  gênerai  en  font  aflèz  bien 
iàtisfaits  ,  &  n'ont  regret  qu'à  ce  qu'on  en 
lai  (Ta  trop  toft  efteindre  le  fe'j  jen  ne  fecourant 
pas  Bordeaux  :  Us  reprefentent  avec  indigna- 
tion; la  négligence  avec  laquelle  le'Marquis  iV'j/»- 
defàinte  Crwx  iè  mit  en  chemin  pour  aller ^*^^* 
commander  la  Flote,  qu'on  avoit  équipée  à  ^^^_ 
S.StbaJîUn  ,  pour  ouvrir  le  pailàge  de  la  ri-^^-,  ^, 
vîer^aux  Ain^z.  On  le  choifit  pour  cet yiin/# 
Employ  ,  parce  que  s'eftant  mal  acquitté  Croix. 
d'un  femblable,on  crût  qu'il  s'efforceroit  de 
reparer  fà  faute  par  quelque  a^e  fîgnalé  en 
une  neceflitc  fi  urgente.  Cependant  il  man- 
qua dés  fi  première  démarche  »  car  ayant  re- 
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ceu  fès  ordres  à  Madrid^où  le  Comte  de  Ftef- 
que  cftoitarrivé  pour  le  prefTer,  il  «n  fbitit  en 
litière  ,  8c  prit  fes  aifès  de  mefme  que  s'il  en 
euft  eu  le  temps ,  Se  qu'il  n'euft  pas  eu  un  e 
commilTion  qui  requeroit  la  diligence  la  plus 
aidée.  Il  s'embarqua  a\rec  la  mefme  lenteur, 
&  âpres  s'eftre  montréen  Mer,  &  avoir  à  pei- 
ne reconnu  TEnnemy  jil  &  retira  à  laC«r^  en 
Galice  y  où  parmy  les  doux  rafraichHïèmens 
des  citrons  8c  des  orages  qui  y  croiflent  en 
abondance  ,  il  laiflà  pafTer  le  mauvais  temps, 
8c  efcouler  celuy  de  faire  quelque  chofcpour 
cmpefcher  la  reduôion  des  Bourdclois  »  l'en- 
tière ruine  du  party  en  Guyenne ,  8c  le  Trai- 
té du  Prince  de  Conty.  Son  procédé  eftonna 
tous  les  interreflèz ,  8c  bien  qu'il  y  en  ait  qui 
ont  (bupçonné  qu'il  avoit  ordre  de  ne  faire 
que  la  grimace  de  fccourir  la  place,fbit  qu'on 
nevoluthazarderpourune  guerre  ,  qui  ne 
pouvoir  eftre  de  durée  de  ce  cofté  là,ibitqu*il 
y  euft  intelligence,  félon  le  dire  de  ceux  qui 
fur  rout  débitent  leurs  refveries ,  pour  la  laif^ 
fer  ranger  à  fbn  devoir  ,  en  orhange  de  ce 
qu'on  permettoit  le  mefine  pour  Barcelon- 
ne ,  on  ne  lailîà  pas  de  Tarreftér  8c  de  le  con- 
finer en  un  Chafteau  ,  où  il  eft  encore ,  8c  où 
Ton  tient  qu'il  eft  plûtofl  par  maxime  d*E- 
ftat ,  que  pour  la  grandeur  de  fbn  crime. 

Enfin  lesrevolutions  de  France  ont  bien 
exercé  icy  leMiniftre  8c  lesef^rits ,  furl'in- 
tereftqu'ilyprenoitoU  qu'il  y  devoitpren-^ 
dre.  Mais  celles  de  Naples  qui  les  devancè- 
rent 
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rént  de  peu,  6c  par  oà  le  Roy  d'E^agnfe 
Vitlefeu  allumé,  en  un  coin  àcCes  Eftatsle 
plus  jaloux  êc  le  plus  confiderable ,  n*ont 
pas  moins  caufé  de  difcours  parmy  les  Cu-  i,, 
rieux  des  afïàires ,  de  l'une  &  de  l'autre  Cou^  Fran^ 
ronne.    11    tombent  tous  d'accord  qoe  ]àf*« 
France  n'en  fceut  pas  tirer  autant  d'avantage  '»'•'»* 
qu'elle  l'euft  pu,  fi  elle  euft  micux^cmbraf-  'j"**"^ 
fe  le  partjr,  &  ceux  qui  m'en  ont  parlé,  m'ont  '^ant4- 
don»  fujetde  marquer  fur  mes  tablettes ,  ^,  </« 
qu'en  aucune  rencontre,  l'Efpagne  n'a  jugé  m»* 
plusiâinement  n'yagy  plus  à  point  qu'elle  a  ^^''  ^ 
ûit  en  celle-cy.    Auffi  à  la  nouvelle  de  la  re-  -^"f  ^" 
volte ,  çlïe  ne  fe  trompa  point  en  fcstncfu-      ^ 
res,  8c  le-Comterf'Ogiw^ ,  qui  en  (écrivit  fbn  ^^JqI 
avis,  fit  fi  bien  comprendre  le  mal  8c  le  re* -„^,^" 
inede,  qu'on  l'employa  pour  l'appliquerj'ay  #»»p/»- 
veu  un  ejrtraitde  fa  lettre ,  par  laquelle  il  re-  yé  pour 
prefèntaquela  fureur  de  ce  peuple  ne  pou-  ^^^'**^' 
voit  eftre  de  durée,  puis  qu'elle avoit  corn-  '^;-^'*' 
•mencépap  une  guerre  ouverte  à  la  Nobîeflfe ,  J^ 
'&  aux  plus  puiffants.     Que  les  mouvemens 
de  cette  fotte  qui  ont  pour  contraire  la  prin- 
'dpaleprtiedel'Eftat*,  n'enfantoient  qqede 
laconfufion  8c  du  defbrdre ,  iàns  que  jamais 
on  en  pût  tirer  une  vraye^foane  de  Gouver- 
nementi  qu'il  falloit  quele  paflàges  en  fift  en 
unmoment,  8c  qu'une  mulrituck  qurn'avoit 
ny  pied  ny  ai{lespîx>portio»fiéesà  un  fi'grand    ^ 
voltomba^é*cllemefroe,  qu*eUeeftoit  imi-    , 
prudeÉcera fes Gonfeils,  etourdieeç fcs en- 
treprises, 8clafche  i^ Tes  exécutions.     Que 
B.  -celle 
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celle  de  ÏT^)lesavoit. très- mal  debutlÊ  pow 
s'ériger  en  République,  en  comTXjfio/^iDt 
par  la  déflation  des  plus  riches  oaaî^s  >  qui 
ne  peuvent  pas  eftre  fi-foft  deftruites ,  qu'il 
ne  leur  refte  toufxours  aflcz  de  force  pour 
travailler  aviec  le  Prince  offencé,  à  la  ven- 
geance commune^  que  celle  qu'on  ivendrok 
de  ce  peuple  furieux  feroit  d'autant  P^^ 
livantageufc  qu'elle  donneroit  moyen  de  luy 
ferrer  un  peu  plus  les  refaes  du  comniiwîde- 
ment>  3c  de  le  lier  fi  bien,  que  nonoWla^ 
tarit.de  Qàgimk  qu'pn  luya  ^ites ,  on  bj  en 
peut  faire  une.  fi  copieme;  qu?i9lte  allaft  jiïi^ 
qu'à  tirer  la  meiileaiîe  partie  4m  bfo^n  ^S  î 
pourveu  qu'elle  fit  fortirtont  le  mauvais.  Si 
fon  confeU  fut  iiivy ,  &  fi  orf)  employa  û 
main  pour  Texecuter,  on  peut  dire  qu'il  s|en 
acquitta  en  habile  Chiruigi^i,  &  qu'il  fit  {ên- 
tirûlancette  atout  le  corps  desMutîns,  gfû 
fcie&fon  raiûirà  ceux  qui  en  avoiept  efté 
les  Arcs-boutans,  Tout  le  mdndea  fceuià 
merveilleufe  conduite  en  une  nialadie  fi  dan- 
gereufè.  J'ajoûteray  fèulementtqu'on  le  tieijt 
icy  pour  le  plus  habil^^  le  plusfervent  Poli- 
tique qu'ait  r  E^agne  i  &  l'on  ne  doute  point 
que  s'ileftoit  autant  accrédité  dans  les  a£fai- 
res,  qu'il  lefouhaite ,  il  n'y  apportaft  un  peu 
de  la  vigueur  qui  y  manque,  au  jugement  de 
quelques-uns.  Cependant  comme  on  appré- 
hende fbn  efprityon  le  tient  autan^loigoëdu 
iècret  gue  Ton  peut,  8c  hors  les  cffMès  qu'on 
cft  obligé  de  luy  communiquer  ,  à  cau^ 
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PArmy  de  û  grandes  affaires  6c  tant  de  bel- 
les n^odations  qui  rendent  illuftre  le 
Minjftere  de  DmLuis,i\  y  en  axu  une  du  cof- 
té  du  Nord ,  au  commencement  l'on  a  aT- 
fez  bien  compHs  Pintereft.     Catotfile  s*fc^ 
tonnoît  point  que  pour  £sidlitér  4'éleâbQ 
du  fils  de  l'Empereur  en  Roy  des  Rotnains  j 
l'Ëfpagne  tint  à  Stokôlm  un  Ambafladeur. 
On  jugeoit  bien  que  là  5uedoi$  s'dlûient 
»op  accréditez  danisi'fifnpire,  &  qu'il?  y 
aVoient  trop  long^icmps    contrecarré  la 
xn^foQ  d^Auflriche ,  pôtir-en  voir  de  bon 
oeil  PagrandifTemcnr  j  un  homme  d'efprit,  y 
TUif9s  pouvoit  découvrir  leur  tn  tention»  reconnoit 
^uipw  tre  leur  deilêin  ;6c  y  adoudr  paradreâece 
sereni    qu'il  y  trouvcKHt  depios  widejjourPEnape- 
Jf  .j"***  reur,  s*il  n'y  poùyoit  riieiymcnâger  qui  luy 
V£A    ^*  ^^^^  ^  ^*^  fayoraWe»  Pimmtelxfx^on  choi- 
fMgnt  fit  pour  cet  Empky  y  reuffit  beaucoup 
ék  tH"    mieux  qu'on  ne  l'avoit  elperé.  Car  jl  donna 
vêyer    d'abord  dans  Teiprit  de  cette  Reyne  pour  qui 
^^       la  nouveauté  a  toufîours  eu  tant  de  charmes , 
tlllP^   que  de  cette  foule  d'Etrangers  qu'elle  atti- 
J^  k,  roità  feCour,  le  dernier  venu  l'emportoit 
/«i^auiTi-tQftfur  tous  leaautres selle  futû  fàtis- 
««^    faite  d'y  voir  un  Efpagnol,  n'ayant  encore 
Smit.  p^jijç  x^ctxi  d'hommages  dexette  Nation, 
qu'il  n'e\it  pas  beaucoup  de  peine  à  gagner 
fes  bonnes  grâces»  die  luy  en  àt  û  bonne  part 
•     :    .1  qu'il 
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qu'il  n*euft  pas  befoin  de  cottotnftt  qv^ 
^u'undefonConieiL  Auâi  ceux  qui  fçavent 
commment  les  afïâires  fè  paiflbienten  Suéde, 
ne  furent  point  furpris  des  lettres  qu'elle  e- 
crivit  à  laDiete  de  Ratisbone,  tant  à  TEnipe-  J''^^^ 
reur,  qu'aux  Electeurs,  &  autres  Princes  fur  /^  aa». 
l'éleébon  du  Roy  des  Romains.lls  s'apper-  bajfur' 
cevoientaiicmentquelesg^faïidesTcftes,  ^dê, 
les  Conièillers  du  Royaumç  n'avoient  rien 
contribué  à  une  déclaration  û  ouverte  Se  fi 
autentique,  en  faveur  du  Roy  de  Hongrie. 
Us  avoient  efté  autrement  infpirez  fous  le 
règne  de  fbn  père ,  &  du  temps  de  fà  mino- 
rité, bi  il  l'on  euft  fuivy  leurs  fèntimens,  il  ne 
faut  point  douter  qu'ils  ne  f i^fi^t  allez  à  ap- 
puyer plûtoft  le  party  des  Princes  &  des  V il- 
Ics,  qui  vouloient  qu'avant  cette  éledion,  on 
oblèrvaft  ce  dont  on  eftoit  convenu  en  la  paix 
de  M  unfler.  A  infi  il  efl  aiie  de  comprendre 
qu'un  Arobaflàdeurdecette  Couryaitefté 
necedaire  durapt  tout  ce  temps  là  ^  mais  qu'il  Pim*m2 
y  ait  efté  continué  pendant  la  décadence  de  'fA*»»' 
<jetté.PrincelIè,&  qu'à  ùl  fbrtiedu  Royaume^  ^** 
Pimentel  l'ait  fui  vie  par  tout  fous  ce  carabe-  ^J^ 
.re:  c'eil  un  myftere,  dont  on  ne  peut  deviner  ^^ 
aucune  raifbn ,  qui  ne  fèmblè  trop  froide  8c  s^et 
trop  foiUe,  pour  eftre  la  véritable.  Car  on  ne  l'^lfM* 
fçait  dequoy  fc  ièroient  advifos  les  Efpagnols  ^{** 
de  ne  rien  épargner  pour  pcrfTeder  cette  <j«j 
Princeflc ,  après  qu'elle  cft  depoiiillée  de  fès  ^^^^^i^ 
Ëftats,  6c  de  vouloir  eftre  fès  Galans  seprcs  dt  cette 
que  leurs  ennemis  ont  receu  toutes  fès  fa-  ^"»^ 
K  3  veurs,*"' 
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ve«ft,petfdâiïC  qu'diecftokfôrle  TJirônét 
Eu*,  disji6rqwtt*fo*ït  jamais  f^,  où  cet 
intereft,  qui  (îomirlândeaux  Rbîs,  étmèfme 
qu'ils  comAo^dent  à  kurs  peu{4e8 ,  nef^ît 
ttes'hknoh&tfi'y  quife  plaignent  d'avoir  à 
éûtrètenir  tant  dôPrinces  roéGontents,qui  ont 
prî&kur  pirtVj  St  qui  n'al^donnem  rcfê- 
rè  kfelîdeSlkHcccfliifé,  pour  le  iÇ)éfaieux 
îe  le  fii{j«erf!a.  Gépétidâî*  ils nèiê  contentent 
pas  de  la  faire  efcorter  par  un  Ai^b^àdéur , 
îors  qu'elle  lï'eB  a  plus  le  droit,  &  qu'en  ay- 
ant perdu  les  Privilèges  av^  la  Souverai- 
neté, il  paflèrà  pKkofl  pour  fon  Chei^diôr 
d'honneur  que|K)ur  une  |>eribnfie)>ublique. 
Mai^  déplus  ils  preinàient  foin  de  l'envoyer 
complimenta:'  8t  r^gaidr  de  Madrid  mefine , 
Se  il  vient  de  partir  douze  des  plus  beaux  che- 
vaux qu'euft  le  Ro/dans  fbn  écurie  pour  luf 
eftre  prefèhtez  en  Flandres.  C'eft  une  rail- 
lerie de  dire  ce  qUeFon  publie  icy,  qu'elle  â 
encore  des  Troupes  à&difpolîtion.  Se  que 
iConiflkftSarc  accourt  paf  fon  ordit  au  fè- 
coun^de  PArchiduC,  avec  uoe  Année  de 
douze  miite  hommes. 

Son  abdication  à  efté  fins  doute  une  pièce 
a^y-  rfeCabiftet,  doot  la  trame  &  le  fiflu  a  efté 
r»m  plus  fin  qu'on  rie  ft.l'eft  imaginé ,  8c  tout 
^/^f**  aixtté  que  ceky  qui!  a  paru  j  elle  ne  s'y 
f^iT  ^P^^  refervée  lecreat  &l'authoritéqu11 
laT^'  fàudroit,  afin  qu'elle  fuft  demeurée  maiftfeP. 
nt.  fèd'autrechofequedefespenfîons.  Toutle 
xtîonde  a  cru  ^e  par  ce  qu'on  efi  avoit  Wen 
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J^êU'  '  par  Iç  fouhâit  des  peuples,  &  par  J*yîtereft<3e 
fa  <U    1* Eftat.  Ses  inclinations,  &  k  contormité  de 
'*'^-  fon  humeur,  &  de  fès  moeurs  avec  celles  du 
"^    pays^Iuy  donnoiêt  un  fi  grand  afcendant  pour 
^ft,'^    ceThrône,  que  la  Reyne  qui  en  aVoittou- 
fu^      tes  contraire^ctfconçeut  de  la  jaloufie^Sc  une 
«^     averfion  pour  fy.  perfonne,  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  11  bien  cacher,  qu'on  ne  s'en  apper- 
ceut.  Cela  Pol^ig^  à  fe  retirer  en  une  Ifle , 
qu'on  luyavoit  donnée  pour  fbn  Appanage, 
&  de  laiilèr  faire  au  temps  8c  à  la  Reyne  mef- 
me,  ce  qui  acheveroit  deïa  ruiner  en  VeTprit 
de  Tes   Peuples.     Elle  continua  à  en  con- 
fiderer  moins  qu'elle  ne  devoitles  princi- 
pales perfonnes,  &  les  plus  importantes  afiài: 
es.  Cette  vafte  imagination  qu'elle  avoît,  8C 
cette  profonde  fbif  d'un  fçayoir  curieux ,  & 
d'une  conduite  extraordinaire  qui  la  polïê- 
S4  con^  ^°^^  ^  faifoient  fiuter  de  penf^  en  penfee,8c 
4uiti    d'occupation  en  occupation^  fans  que  jamais 
extra-  elle  tombaft  pour  s'y  arrefter ,  fur  le  deub 
9rdi.     de  fà  charge,  &  fur  le  foin  de  fon  Royaume 
^'«     Sx:  àefes  Sujets.   Tantoft  elle  eftoit  toute 
J^      dansles  lettres ,  &  l'attente  d'un  des  Cartes, 
^/•^  d'un  Saumaifè^ôc  d'un  Bouchard  qu'elle  a- 
^uiâtm-  voit  mandez ,  fài/bic  toute  fon-  inquiétude , 
dtséx"  dans  l'impatience  qu'elle  avoit  de  s'dhfbncer 
trenuf.  avec  l'un,dans  le  labyrinthe  de  fi  Philofophie 
Sfsoc.  moderne,  débattre  avec  l'autre  l'eftrade  de 
cu^ati'  l'antiquité  Grecque  3c  Romaine  8c  d'appro- 
*^'"  fondir  avec  celuy-cy  les  Myfteres  de  l'une  8c 
de^autre  Foy.  Tântoft  elle  quittoit  fes  Livres 
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8c  fès  Sçavants ,  &  traiteit  de  bagatelles  ceux 
qu'elle  yenoit  de  lire ,  6c  de  Pédants  ceux 
qu'elle  veaçit  d'efcouter.  Alors  on  difbit 
qu'elle ieftoit  dans  fon  huineur  galante,  Se 
une  foule  déjeunes  gens  qui  Pentouroient , 
eftoient  en  leurs  bons  jours  avec  elle.  On  ne 
vi  voit  que  de  douceurs ,  que  de  bals  f  que  de 
collations,  quedebalets,  que  de  mafquarar 
des,que  de  chaiTe,  que  de  prcmenades,que  de  Sii 
cpuriès  &  quede  tous  ces  petits  amusements,  fj^ 
qui  font  les  principaux  ragoûts  de  Tolûveté'^*''' 
des  Cours.  L^in  vention,  le  caprice^  8c  tout  ce. 
qu'un  enjouement  évaporé  &  inquiet  peut 
produire,  fc  déplioient  alors  avec  grâce,  j  & 
celuy-làavoit  Vcfpritle  mieux  tourné,  qui 
eftoit  le  plus  capable  de  ces  divertiflêmens 
folaftresj  qui  mènent  de  plai/îr  en  plaifîr ,  6c 
de  padc-temps  en  pa{&-temp$ ,  uns  i^avoîr 
ce  qu'on  7  cherche,  ny. ce  qu'on  y  veut  ren- 
contrer. En  quelqueiantaUie  de  vie  qu'elle 
fut,  elle  prodiguoit  prefque  touiiours  aux 
Etrangers  les  finances  de  TËftat ,  6c  fe  gou- 
vemoit  en  partie  par  leurs  Confèils  6c  en  tout 
le  refte  par  fà  conduite.  CeladoiMMOCcanbn/wgr*. 
i  un  certain  Âùfenius,  qui  eftoit  un  Doâeur /«mit 
ouunUi^rien,  fije  ne  me  trompe,  qu'elle  ^^ï 
avoitavaacé,  de  faire  un  écrit,  quineluy  e^-îp^â 
toit  g;ucres'avantageux41  y  loiîoit  hautement  ^'^'r 
le  Prince  Palatin  qui  venoit  d'eftre  déclare 
héritier dek  Couronne,  6cs'adrciroitàluy, 
6c aux  Sénateurs  du  Royaume,  pour  remé- 
dier a  tous  les  deibrdres  qu'il  y  rcmarquoit. 
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Son  ftîk  le  fît  cûnocnftre,  Se  k  Re^ne  témoi- 
gna en  cette  rencontre  beaucoup  de'  mode- 
ration  envers  cet  ingrat  i  8c  le  Q^ioce  beau- 
^^      coup  d'adre{re&  de  jugement  pour  la  per- 
^\    fuader,  qu'il  deteftoittrop  le  oinae  de  ce  la£^ 
StSe-  chepdur  y  avoir  rien  contribué.  Cependant 
natiurs  dn  alTure  qu'il  fè  Ê>rma  peu  à  peu  une  aver- 
>&  d»  fion  fîbcrette  en  la  plûpttit  des  Sénateurs  & 
fcHfU,  du  peuple,  pourkReyne.  Lesunsdiibient 
/ItiT  ^"'^  ^oit  un  Guerrier  pour  leur  comman- 
nf^^  dcr,  dcles autres  ic  plaignoient  de  leur  pau- 
vreté ,  &  qu'on  ne  voyoit  plus  de  Richdalcs 
panny  eux.  Que  la  Peux  n'eftoit  pas  poia*  un 
pays  où  ilnecroiflbitque  dii  Fer,  qu'il  fel- 
lôitraller  troquer  pour  les  Ducats  de  Polo- 
gne ,  ou  pour  les  Patagons  d'Allemagne. 
Qtte  d'un  codé  ou  d'autrepn  ne  manqueroit 
pas  de  matière  ny  de  fujet  de  rupture  i  qu'on 
eftottàla  veiHedevoirefchouerle  Traité  de 
Paix,  ou  de  continuation  de  trêves  avec  les 
^armâtes  -,  qu'il  ne  falloit  qu'un  Roy,  un 
Charles,  ou  un  autre  Guftave.    Q^e  û  on  le 
trouvent  à  redire  en  fà  Filie,on  l'avoit  rencon- 
tré en  £bn  neveu.  Le  refpeà  qu'on  portoit  au 
plus  proche  fang  de  ce  grand  Prince ,  iailbit 
pourtant  qu'on  n'enouvroit  la  bouche  qu'à 
demy  >  &  qu'on  n'0n  oibit  parler  qu'en  ca^ 
chette;naai8  fbit  que  les  Sénateurs  s*en  f uflent 
en  fècret  pjus  particnHerement  expliquez  à 
^  k  Reyne,  fôit  qu'elle  comprift  bien  die  me(^ 

me  par  k  coi^on^re  des  affaires  &  k  éâC- 
-  pofidon  dés  pepple^  qu'il  ne  luy  rieftoic  phi^ 
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elle  s*cft  toujours  picquéc,  luy  fournit  uns 
doute  en  cette  rencontre  toutes  ces  maxi- 
m^>  il  ]u7  dit  qu'elle  devoit  quitter  ù,  ibuFe- 
raineté avant  qu'elle  luycchappaft,  qu'flfa- 
loit  en  fçavoir  prévenir  la  fin,&  triompher  de 
la  déMtc.  Que  fouvent  une  promptejetraite 
valoit mieux  qu'un  longcombat.  Qu*un  ha- 
bile Ëcuyer  mettoit  pied  à  terre ,  quand  il 
s'appercevoit  que  fbn  cheval  ne  luy  fourni- 
roit  pas  toute  la  carrière.  Qu'elle  devoit  imi- 
ter cet  illu(lre  Romain,  qui  fè  vantoit  d'avoir 
eftcen  charge,avant  qu'il  reuftde(îré,8c  d'en 
eftrefbrty  avant  que  d'autres  le  defîraflcnt} 
marquant  par  le  premier  un  efifet  de  fà  bon- 
ne fortune ,  8c  donnant  par  le  iècond  une 
preuve  de  fa  bonne  conduite.  L'événement  a 
montre  qu'elle  {e  rendit  à  ces  raifbns,  &  que 
pour  n*y  paroiftre  pas  forcée,  elle  n'oublia 
rien  de  cequipouvoit  cacher  ion  dépit.  Pi- 
menteU  qui  edoit  fbn  Confident,  en  écrivit  en 
,  ces  termes  en  cette  Cour,  donnantàconnoif- 
tre  le  fond  de  cetteafiaire,  &rhumcurdc 
cette  Princefïè.  Il  eut  ordre  de  la  ménî^;er ,  & 
de  luy  of&ir  toute  forte  d'honneur,  Se  de  bon 
accuëilaux  terres  du  Roy  fbn^naifbe.  U 
n'eut  pas  de  peine  à  y  reiiflir ,  puis  qu'eftant 
le  tout  puiilànt  auprès  d'elle,  il  n'y  avoit.  rien 
qui  vint  de  fa  part,  qui  neluy  fuft  agréable. 
S'eftant  ainfi  entièrement  livjéeà  fes  Con- 
feilsj^ôc  à  fà  conduite,  elle  n'eut  pas  quitte  le 
manteau  Royal,  qufellefbrdtde  Suéde  en  un 
équipage,  &  dans  un  ;guflement  de  nouvelle 

Anuu 
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AmazoocComme  en  fcs  adlions  elle  œ vou-  "^?'  . . 
lut  rien  menir  de  fon  fexe ,  dont  elle  mépri-  ^'/y*. 
fbit  fi  fort  la  foibleflfe  ,  qu'elle  en  fuyoit  la  xt,  6- 
conredàtîon  ,  elle  ne  prit  en  fà  fuite  pour  w<)i 
lafèrvir  ,  ou  pour  l'accompagner  que  desfi^i^fi^' 
hommes ,  de<kiçnant  d'avoir  défi  femmes  à  ^'^  ^ 
ion  lever  &  à  fon  coudwt .  Ses  hî^its  eftoient  J^jJ,, 
à  demy  d'liomme,6c  àdemy  de  femme.  Une  mes' 
longue hongreljrie ou robbe  volante,  qui  ne  ^^ 
differoit  gueres  des  juft-au-  corps  que  Ton  fc^/. 
porte  aujourd'huy  ,  qui  luy  alloitjufquesà^ww»?. 
my- jambe ,  unejuppequiluy  battoit  jufques 
aux  talons  >  un  mouchoir  au  tour  de  fbn.  col 
en  forage  de  cravatte»  une  perruque  ooirt» 
bien  qu'elle  ait  des  cheveux  blonds  ,  8c  im 
chapeau  chargé  déplumes  >  ont  cfté  fon  or- 
nement ordinaire ,  ou  plûtoft  fbn  déguifè- 
ment  pendant  qu'elle  a  efté  en  chemin.  Il  eft 
vray  qu*e/!ant  arrivée  à  Anvers  &  à  Bruxelr 
kss  oi^  elle  s'arrefla  5  l'ikne  changea  pas  de 
mode,  &  qi«  ceux  qui  Pont  décrite ,  Tont  fe-, 
pfeièntw  en.  un  habillement  peu  diîfcrent  de* 
cduy-cy.  Par  caprice  ou  par  averfion,  elle  a 
touuours  évitéautant  qu'elle  a  pâ  les  mûtes . 
des  femmes  >  &  comme  une  autre  Taleftris  ,f «n  ^. 
powun  Alcacandre  >  elle  tiefinoigna  d'abord  À  f«*^^ 
ime  giaode  împarijBnce  ,  &  un  empre(ft-  'J^!,  \'^ 
nacnttout  extrâordinaine  de  voir  Moirfieur  ^  ^^^^ 
le  Prince  dcCondc.     Elle  diibit  hautement  yy^^V^ 
quVrlle  avoit  vegret  qu'il  ne  fepuft  trouver  à /«jvm^ 
Bruxelles  un  logis  aîlez  grand  pour  kslo-  ««i« 
nr  toufi^dcux  9  S(  auq  c'e£>it  ipaHetos>Sç  le  ^«"<^ 
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fed  homme  pour  qui  elle  âvoit  de  l'adihi* 
ralion.  U  eftokalors  au  fiegc  d'AiTas,elle  lu/ 
écrivit  qu'elle  ?ûuIoit  y  aller ,  &  qu'après  luy 
dlén^  àîfbitpûitit  de  difficulté  de  prendre 
VEskhÊTpctwigc.  Ce  Prince  ayatttaHgmèn-^ 
t^glbfredàhs  letrifte  evcpcinent  de  cette 
éntrfeprife ,  luy  redoubla  l'en  vie  qu'elle  avoit 
de  le  vdt,  &  de  luy  témoigner  la  part  qu'elle 
prehôk  en  l'honneur  qu*il  s'y  eftoit  acquis , 
par  une  retraite  qui  avoit  égalé  la  défïàite 
des  Ei^agnols  à  la  viéèoire  de  fès  Ennemis. 
Apres  de  fi  belles  avances  8c  de  fi  obligean- 
te» recherches  ,  pour  une  entreveuë  qu'el- 
le fouhaittoit  avec  pafljon ,  on  auroit  pei- 
ne à^croire  ,  qu'au  point  qu'elle  fedevoit  faire 
il  y  eut  du  refroidiflement,8c  qu'après  tant  de 
CbdH'  marques  d'impatience,  elle  en  euft  donné  de 
Ç^^*'  fi  vifibles  de  fbn  indiflfèrence ,  en  n'en  facîli- 
coMpen  *^*^P^^  les  moyens.  Cependant  un  des  A- 
frti.     g^  àêce  Prince  vient  dfe  me  raconter ,  q  ue 
diitr,    psrr  «lie  bizarrerie  tout  à  fait  extraordinaire 
8t  furprçnante ,  elle  s'amufa  à  pointillés  fur 
^on-    la  façon  dont  elle  devoit  le  recevoir  ,  lors 
netêrs    qi^'H  eftoit  pî«eft  de  luy  venir  rendre  vifite. 
Jgp-  Vt^f'cèidut  ayant  pris  le  devant  à  la  déroute 
qu'est  d'Arras,  fut  là  voir  à  Anvers,  elle  l'y  receut 
rt^i  avec  deidéfefencès  &  étt  honneurs  qui  aile- 
Cdrehi  rebt  à  reîècesj    C*  die  ne  fè  côtttenta  pas  de 
^*''     Paltfendre  au  pied  de  fon  d^ré ,  elle  traverfà 
ùrte  grande  Covi^fii  fut  au  devant  de  luy  jof- 
^s  à  la  porte  de  fbn  logis:  Monfieor  le  Prin- 
Ct^i  qui  pa#  &  vtdèttrdôiteftremieait^eâitt- 
•      .  de 
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de  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  fur  la'terre  ,  8c 
qui  parfà  naiflàncene  peut  le  céder  qu'aux 
Tedes  couronnées ,  voulut  fçavûir  de  quelle 
façon  elle  agiroit  en  fon  endroit.  Ceux  qu'il 
j  envoya  n'en  eurait  jamais  de  rdpoeiè  qui  ^ 


k  p^t  Êitisf  aire ,  8c  craignant  qu'elle  ne  rou- ^^* 
lut  faire  quelque  dififerenccentmluy  &  rAr-  ^  ^^ 
chiduc ,  il  fe  refôliit  de  ne  la  point  voir.  '  Mais  /^  2«r 
parce  qu'il  eftoit  en  chemin ,  8c  qu'on  le  foW  u  ^ «mt 
îidtoitde  ne  pas  rompre  ouvertenoent  avec  vtjr. 
elle  ,  il  prit  J'expedientde  la  voir  Incogmtê,   • 
11  envoyaYous  ceux  de  û  faite  luy  faire  la  ré- 
vérence comroe^'il  fuft  retourné  fur  fes  pas  : 
8c  pour  la  voir  fans  qu'elle  leconnuft'il  re(b- 
lut  d'entrer  en  fà  chambre ,  lors  qu'elle  feroit 
];4eine de  ion  monde,  8cden'yparoiftreque 
comme  l'un  de  ccyx  qui  la  ûluoient  de  là 
part.     Elle  ne  le  reconnut  pas  d'abord ,  mais 
enfin  s'en  edant  appercede  kws  qu'il  la  quitta 
elle  voulut  l'accompiçner  j  mais  il  luy  dit 
qu'il  luy  falloit  tout  ou  pîen .  Ainfi  fans  atten^ 
dre  qu'elle  loy  refpondiftjil  s'en  alla  comme  îl 
eiloit  venu  j  8c  ii  at-on  remarqué  qu'un  grand 
Théologien  qu'elle  avoit  mandé  de  loin  n'en 
dit  à  fbn  retour  ny  bien  ny  mal ,  tant  'û  trouva 
que  l'un  8c  l'autre  eftoit  paâtagé  8c  douteux 
enfbn£4»^t.  Ue(Fcerrâiiqueceluyqu'dle 
tenoit  pour  le  Héros  du  fiecle ,  *  perdit  en  cet- 
te ehtreveoë  la  peaièé  qu*il  pouvoir  avoir 
qu'elle  en.  eftoit  l'Héroïne.     Cependant  ce 
naturel irreiolu  ,  dont  eUea  donné  tant  de 
marques  en  diy^fes  réoconàet,  aèfutpa»ki 
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LesEf'  principale  caufè  de  {on  in^Kte  envers 
fa^nob  Monfieur  le  Prince.     Ce  fut  une  pièce  que 
cmâ-  ^"^  jouèrent  les  Espagnols  ,  ourdie  par  les 
vêceî'  mains  de  P/wftfw/W,  àrinftigationduComte 
U  pêMT  de  Fuenjahùifgnet(iui  eft  tres-mal  avec  lu/.  Car 
inufir  encore  que  le  R07  ait( 
^  ^     ment,qu'on  trâite  par  t 
^învm  ^c<^oôime  on  traiter  A 
Mon-  ^cnde  les  roefmes  honi 
.  fleurie  première  fois  qu'on  a  p 
Princt.  qu'on  n'a  tenu  à  jSraAT» 
1  t-on  point  que  cette  Pr 
fait  donnée-aux  Efpagr 
//  les    ^^rne  que  par  leurs  C0nfeils,ne  fit  rien  en  cet- 
méprife  te  occaûion,  qu'elle  n*euft  auparavant  conter- 
*»j(7*     té  avec  eux.  Il  elt  vray  que  Monfieur  le  Prin- 
^*Jm    ^^  ^^^o'^n^  ^^^^  de  mépris  pour  leur  vanité, 
^      *  &  tant  d'indifférence  pour  cette  Reyne  , 
qu'ils  eurent  honte  eux  mefini?s  de  ion  pro- 
cédé &.  du  leur.     Cela  les  obligea  àpenfer.. 
de  les  bien  remettre  enfemble,  6c  de  cher- 
cher un  lieu  neutre  où  ils  fe  puflent  ren-  '' 
contrer.  Ils  firent  qu'ils  fe  trouvèrent  auMail, 
r        ''i      &  qu'on  7  lia  une  partie,  où  l'on  les  mit  tous 
deux  d'un  cofté.Mais  celan'avança  rien  pour 
leur  reconciliation,  &  ils  fefeparerent  avec 
la  niefme  froideur  qu'ils  s'eftoient  veus  la 
\         première  fois.  , 

I      •       Tout  ce  que  je  viens  de  remarquer  tou- 

I         chant  l'humeur  8c  la  conduite  de  cette  Prin- 

.  #î/  cefîè,n'eft  qu'un  receuëil  de  ce  qu'on  m 'en  a 

^  dit«  en  parlant  du  deflcin  que  peut  avoir  cette 

:<  Cour 
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Cour  en  toutes  les  carcflcs  qu'elle  luy  Mt:'^^' 
mais  Ja  curiofîté  publique  en  eft  fî  mal  éclair-  ^Ji^^ 
cie,  qu'on  peut  aflurer qu'il  n'yariendcfi  ques 
certain  que  l'incertitude  en  laquelle  êIleen>r/« 
eft.Les  uns  difent  que  n'y  ayant  point  de  puiP  ^*«^ 
fànce  dans  le  Nord  qui  foit  plus  fatale ,  &  qui  ^^^^^ 
ait  plus  nuit  à  la  Maifon  d'AuJhiche ,  que;  cel-  ^,  £/i 
Je  du  Royaume  qu'elle  vient  de  quitter  ,  le  pugnêts 
M  inidre  a  pour  but  de  s'acquérir  iès  aâbfH-  à  la 
ons,  afin  que  dans  le  dépit  qu'elle  a  contre  fà  f^fi^ 
Nation  ,  elle  luy  en  ,decoun«  tous  les  fè-  '''^ 
crets.  Et  ils  adjouften t  à  cette  refVerie,que  le  ^^ 
Roy  qui  luy  a  fuccedé ,  n'eftant  pas  pour  de-  ^ifis  de 
meurer  long  temps  en  paix  avec  l'Empereur,  attê 
les  Confeils  de  cette  Prince,  &  les  creatu-. Pit- 
res qui  luy  reftent  en  Suéde  ièrviront ,  com-  "iT* 
me  d'un  Antidote  très  propre ,  contre  toutes  1?^^ 
les  intelligences  qu'il  pourra  avoir  en  Aile- '^^^^ 
magne  pour  y  contrecarrer  l'éleéHon  -du  #». 
Roy  des  Romains ,  &  pour  y  former  un  par- 
ty  capable  de  l*y  rappeller ,  avec  un  pouvoir 
tout  autre  que  cduy  qu'il  avoit  devant  Pra- 
guo^lors  qu'il  s'en  retira  avec  tant  de  regret,^ 
qu'il  montra  que  s'il  n'avoit  pas  les  mains  û 
fortes  &  les  bras  fi  longs  que  le  grandGudave 
ion  Onde,il  n'avoit  pasl'appetit  moins  bon ,  a 

8c  la  bouche  moins  échauflie  du  dcûr  de  la  ^  ^ 
viâoire. Lesautres  qui  neifont  pas  moins  ri- 
dicules que  les  premiers,  s'imaginêt  que  c'eft 
par  un  principe  de  bonto,&de  generofité,que 
le  Roy  tient  un  Ambaflàdeur-  auprès  de  c^- 
te  Reyne,pour  la  confoler  sde  ^  dignitéédip  -* 
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fée ,  en  Iby  contimiant  cèttè  marque  d'hon- 
neur 8c  de  puifïàncc,  &  afin  qu'elle  n'en  ref- 
fente ^s  toute  1  a  douleur  qu 'elle  en  pourroit 
«voir  avec  le  teàips ,  qu'il  la  fera  enfin  Vice- 
RcynfedeNaplfeSjC 
aume,  ou^  fi  elle  r 
fi  grande  efténduc 
pôuvcÂr  il  abfolu  qu 
Thfône,elteaurala 
pitrsbeaucliftiat. 
qtï*ikrie  peuvent  a 
ceMfniftrecuhivéa 

ne^gracesde  cette  Reyne  ,  ont  recours  au 
aseledek  Religion  ,  &  veulent quHl  ne  s'y 
p«>J)ôfe  point  d'autre  fin ,  ny  d'autre  gloire 
que  celle  de  faire  fiicceder  à  l'abdication  de 
la  Couronne,  l'abjuration  defàfoy  ,  ôcd« 
la  mener  jufqucs  à  Rome  pour  y  triom- 
pher d'un  fi  grand  Ouvrage.  Mais  quds 
qtïeibient  les  motifs  que  peuvent  avoir  ie$ 
jH^agnolspour  une  négociation  qui  paroîft 
aflëzinirtile  à  k  plupart  des  Efprits  ,  ileft 
certain  qùè  s'ils ôtit  <fe  là  comjrfaifimce  pour 
^   cette  Princeflè  ,  elle  n'en  m^que  pas  pour 

pU-rS  ^^'     ^^^  ^^^  ceque j'en  ay  deJa  reihar- 
^'pour  5^  *  ^"^^  ^^  ^«  ^^'*  ^"'  portoient  qu'à 

«»i.  foinatTÎVée  à  Anyert  elle loiia  avec  tant  d'êx- 
cesilàfteittté  de  cette  Ville  ,  qu'elle  ne  fit 
pbtntdèfdifficultë^e  la  préférer  au  Royau- 
rfle  qu"dle  venôitde  quitter,  &  de  dire  qu'el- 
le aimeroit  mieux  eftre  Marquife  d'An- 
vers ,  que  Reyne  de  Suéde. ,  Il  eft  vray  qu'à 
m  Sto- 
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Stdkçjm  tnéfme  dans  ks  entretiens  fami» 
Kers,  elle  f^moignoit  qu>I1e  ne  fàifoit  psé 
grand  cais  dé  Ton  ^7S,ny  de  fbn  peuple ,  toit 
par  artifice ,  prévoyant  que  n'ayant  pas  long- 
temps i  commander  à  Pun  ,  die  ibrtirott 
bieh-toffdèPautre  ,  ouparava^nqu'etfo 
cuft  eflêôi  vémcnt  conçeu  pour  cêvif-cf,  paf 
la  frequeiîtation  de^  Eihangârs ,  8d  pour  ce^'  - 
luy-là  par  les  récits  qu'il  luy  h^&k  étf  là 
bénignité  de  Pair  qo'ils  ref^iroiént  aux  Keux 
oùilseftèientnez.  Oh^^tfèplusqu'apre» 
le  defîr  qu'elle  avort  fait  paroîfbe  de  fe  porter 
pour  médiatrice  de  la  Paii^  entre  le^^iettx 
Courotrtïes ,  éofttfdleavoit  entretenuMoi^ 
fîeur  Chanut,loré  qu*tt  fut  la  voir ,  Paflurant 
quelesËipagnolsla  (buhaittoieot ,  2c  qu'ils 
la  prendroient  pour  l'Arbitre  deleurs  inte- 
refts,fi  la  France  vouloit  faire  le  mefhie.  Elfe 
s^emportafîir  ce  qu'on  difbit»  qu'il  avoit  dé- 
couvert leur  eonver^ton,&  qu'à  Paris  on  ae 
Voulait  pas  accepter  fott  eàtr èmife ,  6c  luy  en 
écrivit  en  des  t<érmesbien'dif!eteiàts  des  pre- 
miers 6c  plus  avantageux  à  l'Efpagne,  qoeée 
qu'on  en  publidt.On  péurroit  auffi  coriïpter 
parmy  les  déférences  qu'elle  a  pour  tout  ce 
qui  luy  vient  de  la  part  de  ce  Roy  >  fi  £içoa 
de  vîvreavec  Ahtffmé  PhnèétiJ ,  fi<Mi  crôyoit 
qu'elle  cofifiderâft  autant  ioH  Miniftete  que 
ù  perfonne ,  en  le  traitant  afnfî.  Elfeà  ôné  S4  ht- 
bonté  excefltve pour  toulli ce q#'it veut, êCék  ^*>*»' 
lel'aportéejufquesà  forcer  fes  incfirâtions  ^*j**^ 
pourfè  conformer  aux  tiennes.    On  fçait    ' 

qu'elle 
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qu'dje  eft  fçavantç,^M'eIIeaiiiïe]e¥S  Livres  & 
les  Dodles,  &  çepeqdantcllç  s'occupe  à  des 
bâgatelles,<&  à  des  entretiens  communs  pour 
s'accommoder  à  fon  génie.  Tellement  que  û 
elle  reçoit  en  fa.  prefence  quelque  vifite  de 
geqs  de  Lettres ,  elle  évite  que  l'on  ne  tombe 
mr  des  matières  qui  puiiTent  ^re  paroître  fon 
foible,l'ennuyçr,Ie  réduis  au  fîlence,  &  con- 
traindre cett;e  humçur  galante  ,  dont  on  dit 
qu'il  eft  aflèz  bien  pourvsu  :  enfin ,  û  tout  ce 
que  l^on  publie  de  cette  Rcjne  eft  véritable  , 
il  faut  ayoiîer  qu'elle  n'a  employé  tant  de 
temj^àia  contemplation  des  ^lles  cliofè , 
que  pour  En  eftre^lQfrextcaordin&ire  en  tou- 
tes fesa^ion^,  ^entouteiâ  conduite ,  auffi 
l'a  t-elle  diverûfîéede  ànt  de  couteursSc  ren- 
due fu£:eptible  de  tant  de  fbrmes,qu'on  peut 
p     „,/Juftement  appréhender  de  û  fin  ,  ce  qu'un 
J^^g  •'Espagnol  a  remarqué  de  la  plupart  des  He- 
ttyn     K)s,  que  Bcrraroncomo  eÎDragm  rcm  h  infeli- 
£/>*-  eidaddeftajîMs^îaghr'uidtfuihazanas.  De 
gMlJkr  i»aip  qu'en  parlent  ces  médifàns  de  Cowr ,  qui 
^daH    ^^^W^^  P^  ^"^^  mirade  veut  faire  leur 
j.^^  ^    "  Roy  de  cette  nouvelle  Convertie,  on  peut  j  u- 
ger  que  fi  elje  vient  icy ,  &  fi  elle  s'y  gouver- 
ne de  îa  façon  que  l'on  dit  qu'elle  vit ,  cestÇ- 
pritsaftîliezdontla  Satyre  fait  toute  l'occu- 
pation ,  ôc  quk>nt  compofé  un  gros .  Volu-  ' 

n^de  W  hixatrrias  delaPrmceffadi 

pe  manquerqpt  pas  dç  &ire  un  Calepin  de 
ccllesde 

Des 
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a  de  ceux  qui  les  manient,  8c  de  ceuxquicto 

font,  ou  qui  en  ont  eftérobjet  principal  ou 

acceflToire  5  U  cft  temps  ^ueje  <|i&  «o  mot 

As  piques  Mîmftres  des  Pikic^  étrangers  s 

Ltci'  quenc»is  a«ri«3»  eùi'koBoèurite^nnGiiftre 

^ ^    en celfeeC^ovr.     Lepremi^que^iœôsf vif- 

r^>/f«*^e5  ,  fot  ie  Comtir^  mfi^\  Aggent  de 

^'*'  Monfiew  lePïince  (kCondé.     U  nous  6t 

Prww  trëçbonaccûdl,  &colime  il  a  efté  un  des 

de  CoH'  phis  beaux  e%its ,  k  des  plus  gdans  de  la 

di»      Cour  de  France,  c*oftdomm^e  qu'il  fè  {bit 

jette  dans  un  porty  &xians  un  emptoy ,  où  il 

a  fi  fort*  altère  fcntémpcraBinftent,  &  ttJle- 

ment  changé  d'humeui* ,  qu*à  peine  eft-ilre- 

GonnoiflàWcàceoxmefmiBsqui  l'ont  connu 

le  plus  particulievenMnt.  11  eft  tombé  dans 

^^*'  une  maladie  qui  par  intervalle  le  fait  pâlir  , 

cecom-  %<Jéreglele poûx& le  met  en  eftat  de  ne 

,,,        pouvoir  foufïnr  ny  compagnie  njr  entretien. 

Il  tient  aflez  bonncf  table  pour  lepa^soù  il 

e&,  QuandriousallionsRiangeravecluy ,ce 

nous  eftoit  pne  affliaioo  de  voir,  que  fcwent 

.  il  Ce  levoit  au  milieu  du  repas  ,  pour  fe  j^ta 

fur  un  li6t  Quand  ces  accez  luy  viennent ,  u 

Ichange  de  couleur  en  un  mbment ,  &  l'on 

dimit  qu'il  va  tomber  en  défaillance.     On 

croit  que  ce  n^eft  qu'un  effet  de  la  .m^an- 

cholie  6c  du  chagrin ,  que  luy  ontvmCé  t^t 

debrouilleriesouiU'eft  tmuvéjSc  qui  l'qnt 

éloigné  de  fcs  .proches ,  de  Ibn  bien ,  &  de 

Sagt'  foh  train  de  vie,  doux  &  facile  qu'il  avoir 

mrofi^  accoutumé.      Cq)endant  il  s'cÀ  attaché 

»*•  .  ^ 
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à  Mopfifur  le  Prio^e  par  pure  tnoUmtl^ 
6c  genero/îté  ,  car  pa  dit  qu'il  n'avoit  au; 
çun  fujet-dc  xnàrontexiteipent  ,   ny  de  1^ 
Cour  ny  du  premier  M  VMârCtmdTmc  il  avoit 
pju5  dliitcrçft  à  fiiivre  Je  D^c  d'OrJeanç  fie 
Madernoî&Iiequ'auqmaujtre^  ayant^  fem- 
me auprès  de  cette  Priiiceffe  i  ^ms  ilo^t 
qu'il iBîlloit corobierla  ^^e&rç,  &  n^  po^t 
reculer  puifquUavoitcliQiûiMaiftre.  Âp^es 
l'avoir  Hen  fcrvy  à  Çounjeaux  &  en  quantité 
d'autres  rencontres  ,  il  fiit  enyoye  iqrpour 
apporter  plus  de  poids  a^ux^iiïàires  de  ce  Prin- 
ce ,  que  iàint  ÂgoUn  y  faiibit  en  qualité  de  sa  te- 
GentiUhoinme  de  ù,  Maj&p.     D'abord  il  c»^*- 
tafcha  de  s'y  divertir  pap  toi^s  Ips  recréa-  tiens* 
tiens  que  p|ut  donnar  ce  lieu.     Et  outre  cel- 
les qu'J  en  pou  voit  tirer  ,  il.eq  prit  une  qui 
edoit  tout  de  ion  fon^iis  par  qi^antité  de  beaux 
Vers  qu'il  y  coropoià.     Il  eut  la  bqnté  de 
nous l-eCiterquelqueeSonnets  qu'il  aToitfait^  • 
à  la  louange  4fiMon{îeur  le  Prince»8c  prefqup 
une  Scène  d'une  pièce  q^M  avoit  commen- 
cée à  l'imitation  de  la  Medée  de  Seneque. 
Mais  nyfès  amours  ny  fà  Poëfie,  n'ont  pas 
eftéd'aflezpuiflâns  charmes  contre  le  char 
grin  8c  la  melancholie  qui  l 'a  mis  au  pitoya-     * 
Ue  eûat,  auquel  nous  l 'avons  lat fïe:puifqu*i| 
tie  jouyt  que  d'une  iànté  eptrecoupée  de  ^*- 
mille  altérations  a  fubites  &  6  fréquentes,.  ^^^^ 
que  les  Médecins  »  fesamis  »  &luy-mofmç,  ji^p^ 
n'y  cpmprennent  plus  rien.     Auffi  s'eft-il  uvtU 
retire  de  tous  iesdivertiflfemqis.  &  s^eftjet-  rtdatt, 

té  ' 
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té  dafns  la  dévotion.  Et  au  lieu  qu'il  devroît 
chercher  le  monde  &  la  compagnie  ,  afin 
d'occuper  fbnefprit  fur  des  objets  qui  Tem- 
pefchalTent  de  penfer  à  fbn  mal ,  &  à  fès  af- 
faires ,  il  a  feit  û  fblitude  de  la  cafa  dehampo , 
bu  il  vaibuvent  feul ,  ou  avec  un  amy  qu'il 
ylafTeàforce  de  fe  promener  êc  de  ne  rien 
'dire.  Le  Roy  luy  fournit  un  carrofle  à  qua- 
^^^      tre  chevaux ,  qui  n*eft  ny  trop  bon  ny  trop 
irnin,  mauvais ,  mais  le  Cocher  8c  TEftafier  qui  le 
luit ,  font  très-  mal  couverts  pour  eftre  à  un  fi 
grand  Roy .  Outre  cet  équipage  d'emprunt, 
H       mais  qu'il  a  à  toutes  l^ 'heures  qu'il  veut,  il 
a  fon  train  qui  confifte  en  quelques  Eftafiers , 
un  Ecuyer ,  un  Seo-etaire,  un  Page ,  8c  quel- 
ques autres  Officiers.  Pour  fbn  Entretien  8c 
celuy  de  tout  fbn  monde ,  le  Roy  luy  donne 
Ses  ap-  âix-huit  cens  efcus  par  tnois ,  8c  »paye  l'Ho- 
•  f  ointes  ftel  où  il  loge  ;  il  eft  habillé  à  I'Efpagnple,8c 
'"'"*•  eft  fi  bien  entré  dans  les  interelh  de 'cette 
Cour,  que  fbit  pour  fervir  àlathefequ'il 
fbuftient ,  foitqueventablementil  s'en  fbit 
coiffé,  ilenparleenpaffionné,  8c ne  trou- 
ve rien  de  comparable  à  la  façon  de  laquelle 
^,    on  y  vit.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n'ait  quelque  fu- 
jet  de  s'en  plaindre  ,  mais  il  faut  croire  que 
c'eft  par  prudence  qu'il  en  ufè  ainfî .  A  prefent 
.   .    .  il  ne  fe  mefle  que  dé  fort  peu  de  chofe ,  ta  at 
.    .  à  caufè  de  fbn  incommodité  que  par  ce  qu'il 
y  a  quelque  temps  que  M  onfîeur  le  Prince  y 
a  envoyé  un  de  fès  Confèillers  8c  Gentils- 
hommes de  6  Chambre,  qui  femble  avoir  le 

fe- 
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3Jjm/^  rentdç  tous  eft  Monfieùr  deTrincars^  Co»» 
?•*•  ^  {aller  au  Parlament de  Bomdeaii» ,  c*eà  uae 


fig^^  perfoonc  d'djMÎt  &  d'hanneut,  (fâ  auroit  ta» 

jyj^    bien  cftcâvcc  Monficttr  d*Ê^)erooa,  niak 

è«ri  rrr  <|ui  f'dfbat  Jaiifé  emporter  au  coursait  de 

jg^'c  i  Teau,  s'eftott  tout  a  fait  donné  à  Monfieùr  le 

^X     Prince,  lors  qu'il  vint  prendre  poiïefiBon  du 

^^     Gouvernement  de  Guyenne,  &  comme  fe 

party  y  cftott  au  declin,Monûeur  le  Prince  de 

Caaty  TenvojaenAngleterrepouryfbllici* 

ter  du  ibcoursjpeadttxt  qu'il  f  eftoit^les  Bour^ 

delois  r^eatrerent  en  roheâ&acexiitRo7»qm 

fit  qu'il  fè  vit  expofé  i  un  rude  daitement  » 

'  qu'on  lufauioit  fàkreflbilîr  en  fès  biens  s*il 

1%  les  eut  mis  àtx>uvert  par  le  dot  de  ikfem- 

me.  Pour  y  mettre fii.perfi>nne>il£'eftredré 

en  cette  Ville»  d'où  Monfieùr  le  Prince  k 

mande  pour  eftre  Intendant  de  fi)n  Armée  » 

mais  il  ne  petd:  obtenir  de  ces  Minières  ckiq 

cenç pifbles<pi'il  luy  â:  donnéà  prendre  fiir 

ta  pec£ons,àuâî  ne  les  iblHdteeilpUis,  BtU 

n'infiftequefiirfbnpa^ort»  fçachantbiea 

qu'on  ne  vou<kâ  pas  le  luy  expédier  fiins  1  w 

donner  les  cinq  cens  piftdes ,  de  peur  que  w 

rendant  aura-^defon  Maiftre  fans  le^aroir 

euës>  ce  ne  tay  fut  un  nouveau  fuj^  de  plains 

ted'auùmt  plus}tzfte,  que  ce  Coni^illerqt^il 

Appelle  aune  charge  où  il  luy  eft  necefEdre^e 

leur  demande  pas  une  gratification  »  ou  éiym/a 

Sectffia,  comme  Ton  parle  icy  >  mais  le  paye- 

znent  d'une  fi>inme^n'ils  luy  donnent  fin*  ce 

qt^iluy  eftden.  Matsrà  ce.q^  j'en^y  ven 

lori- 
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lorfqu'Ott  en  parioit  à  Dm  Chrifimé^^tt^ 
dition  du  palfeport  ne  fait  pas  le  nœud  de  l'al^ 
fiii're,  imis  I*  argentins  lequel  on  né.  veut  f>af 
qu  'il  parte*.  H  y  axle  .^s  en  ce  inefîtte  H6r 
ftel  «a  S<ca«tiaiT&(de  M'  ;  Makinn^  qui  iblHr; 
cite  les  penfiioiftf diefon  MaKhe  ^.tpx ictnôn- 
tent  à  do'uae  mil  écus  par  an  »  pour  ki  charge 
de  gênerai  qu^iuy^a  donnée  dans  les  Afr 
mées  du  Roy, dfcc  Icsàppointcnaens  qut  luy 
docioe  (tfon&iWePrince  fur  l'aigent  qu'il  ti- 
re d*icy,tb^^  fflôiidelc  qudqnenKitres  iquî 
ibi^ncd||PI|; 'vivéftè  ïbrksxJ»  instoens  u 
éctîs  <j«'bn'doftkic'pfl[r^«iofc  àû  Comèe  de  àe 
F4«ftjtiÉl,i  cftmrayquè  par^laîrobtt  de  Édiit  jT*' 
Agôlin»  quiavoiieftélépnBniicp-on«oyc.par^^. 
MoïifieurfePtiiicç/.&qui  vieiit  c^^ftre  eni  ,„, 
tOTré,la  dépenfefera  Ji^peu  foda^e.C!cftoît  pa^ 
xtti  GentiihofRibe  •d^AiivergiicîrqHi  aripâtj^  Mi 
fofttefi- temps ,  ^  qtt*oo  il  tuépardeç  reme-  fi'^ 
de^diauds,  on  m'^idit  que  les  Médecins  <iui  yj 
le  trîtttoîcnt  eftoiont  et  piatfans '  Doâreûirs ,  ^^. 
Car  après  luy  a^roir  appliquée  ^v,  mois  durant, 
toute fiwte  de  remèdes  iroids^i  ilsluy  dirent  ^ 
que  puifqu'on  voyoit  qu'ils  neprofitoient  de  ^/^ 
i»ien,  a  fMloit  eflâyer  les  chaud»i;  ainfi  ils  le  if. 
Wrfi^  au  tombfâu ,  où  Weft  frfus  heureux  trà 
^JueVil  éUft  contittué  de  vivre ,  ruiné  de  Cm  I* 
té  comme  il  eftoit  j  7*ay  veu»  ïi  bienre  ou  le  ^ 
tombeau  où  il  eftcit  expoley  fou  m^y  fit  re-  ^,^ 
fttarquei'  utiejerope  du  pays,  qui  porte  q^  So 
les  gens  de  toâdkion  la  font  habillerjd'un  vc-  to^^ 
k)m*C««?ûôiiy  i<^  d'un  &tiû  toùfgé  qui  di  ^^' 
i\i  La  cloué 
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ckfUo  dcabcenformÊ  d'eft6iti|utl;envi'bft4 

nbV  ik  y  eft  tatlié  àk  forme  ^bs^ais ou  da 

plomb  ^cioot  eft  le cércuiëiiî»  ;on  fet^iva de 

pkii,  d*iîn  galon  ;  d'ofe  êB!xi*arg^nt ,  qui  eft 

attaché  coût  au  kmg  d^  sjouftiiresj  axi  flaoins 

fil'onnel^savQutitÔCitfiaiibmer.    .        :    , 

-    '    Lé  feèbnd  Agenirt^ti  Ambaf&deiu  -dt9 

''  Piinces  eftrangera  que  nous-yvîmesjfut  cehijr 

du  Ehic  de  Florence.!!  eft  tjlhne  d'^gUfc  6c 

i  iieiha^quepasd'èrpnuilafltQrdagreabkj 

<i«  iSqlteti«titnul0i^vSc»&aki  S^  frère  qw< 

r/>-  iiDQsi»rft>asijcoiiiM&  kÉ€éfi^||HpÉKif  Plie  i 

•  Ifc  <3àr.il  :d{ld^uD  des^^ociiMtofnDUs  avoil 

dàimébne!flttrdpBi3r  luf.Npul:b  Uiy  fumes 

rendre  penapfcsjujfftirè.  arrivée  à  Mifdhd,  H 

^  nousrecedttfer&biqj  ,:<ôf.6t':^Uje  of&es'de 

fèr^esjàè|i^nâeur4e^P'  inais  ce  fut  glpi? 

'  qiiqnoiistppcr^eiini^^u^fl'eftud^^ielaliaBT 

gue^^!dgœle»i&i'itiâiiuté  q^'eJk^av^^^ 

'  talienne  /nous  ^femi^oit  gfWKlpeine.  à^ar!fa: 

^^  cdlc-cy^  fàn» îjr  taefler  dés  mots  de  ^- 

.    k-là»     Mcfine  i!ie  trouve  des  Italiens  qui 

c^.tjcfè  peuvent  cmpefclier  de  les  mcilcr,&qui 

t-  ont  peineà  parler  purement  la  !eur  des  qu'ils 

fçauerttNiui  peu  de'Câdillan .  Cotiame  il  n^y  a 

^^  :point*<ie:  Piince  *n' Italie  quifeittplus^r^ 

,„  par  les  ËfpagDols  que  le  grand  PuÇ),  f  i!4ent 

du  t»ufiours^Qn  A mbadàdeur  en  cètfeOmr ,  a* 

Ca  fin  d'eftrc  avcrty  de  tout  ce  qui  s'y  pa0ê  >  à 

•    quoy  fins  doute  il  a  grand  intereft ,  Car  outre 

ceque  le  Roy  jrieht  en  n<le  d'E8*^l  ppflcdc 

dans^To&ancJoBsksRtKt^  J  tehitf  m^^ 

t  .;  les 


dby  Google 


TV*Ê1>     ir  fC-  Us    V^  3fc-- 


^^;Ur^r 


f        ^  -v 


[    ^■•' 


Lj 


fbre. 


dby  Google 


U6         .^.  V  O  Y.A  G  E    ; 

que^  il  ne  va  qujen  habi^feog^  SLQ'ajpoînç 
j^wcduf  decepaTT,.        t>      v. 
;4jp.     .  LetroifiefmeMiniôi»Etrwgf?rquexK](u« 

é*»r,^  ItRcpuMiquéifc  Vrfni^.HC'eft3lP  ^bom^sr 
#«»^-  d'ungrandporiwd'ancpreûancftflEWgoifi^lHî, 
&  d^ne  mine  qui  reQ^^nd  toat  à  fiût  a  la 
Majefte  de  cet  augufte  Sénat  Maisîleoibul^ 
tient  eécoretnieu^ la  dignité  »  par  une  con- 
noiilknœ  acqùife-de  tout  ce  que  doit  f  çavioir 
lui^h^nleboibine»  aecoaipa^éedcoe  bon 
^*f      fens ,  qui  mbdere  fi  bicAltilmUtnt  it  hm^ 
^'^'j,    saoi];e»^^k  ibiidis  du'îuganent»  que  k 
2^     prompdtudfede  l'une  nedétruitjanaais  la  juf- 
tcflè  de  l'autre.  Un  Gentiliioniiiifc  Pierno»- 
^•*     tois ,  nbmmé  Rétrmjto^  qui  atoit  eftéeovoyé 
^^'^  parleDucdeSavoyeàla-DucheffcdeMiuiK 
»otc     touëûtante,fitconnoîft3rpàMoiifieUP.i4k.S^ 
V^w-  cretairedel'Ânibàâàd^  quifervitàaottsiÀ- 
ife'Mr    troduifv  auprès  de  cet  exralénl  perfiiim^. 
à'      IlnoDsreçeva  parfaitement  6ien8c  témoi^ 

*ùk€9m'  naàMonôéurde que  la  m^noiredefeu 

fogiài»  fon  grand  Père  eftoit  chère  à  la  Sek;neutie> 
fitrdis  pouravoirefté  le  premier  Ambaflàdeur  qde 
w«-  ^M^iTienrslesEftats  Idy  envoyeicnt*  Se  que 
tierti  ii/^^  PccMqui  gbuYemoieDtolQirs  »  remarque- 
S^î^&  i^nttantderarcïqiiàKteï'COCCgrapdJioin- 
^*£/4i«ine;  qu'ils  enparlerentàletv'senâas»  com- 
me 
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mè  de  Taoe  des  plos  grandes  Teftes  c^*H» 
imilèot  oDfcdans  leur  Sénat.  Qu'aind  Skk 
:tJK>m  «floit  û  ilhiâre  parmf  eux,  qu*on  ne 
âifcft  jamais  mentbn  des  Provinces  unies, 
tpi'il  ae  leur  revinft   en  eiprit.     Apres  il 
nous  entretint  de  tout  ce  iqu'tl  avoitvea 
de  particulier  en  pLufiexBrs  villes  dfBoilan<le^ 
oà  il avoit  efté^  lors  que  par  curioûté  iifit 
«n  voyage  à  Munfter;  du  temps  qu'on  y 
traittoit  la   Paix  générale:  U  ne  pouvott 
^rtQutaflèz  iè/atisÊiire»  quand  il  nous  ex* 
ageroit  la  beautéde  fa  Haye ,  de  nous  eftiûng 
eûonnez  qu'il  eaà  û  Inea  retenu  les  noms 
'«k  tôt»  les  endroits  lesplus  agréables»  2c  qu^il 
^cn  fœuft  tout  cb  qtj^une  pef£bnnequi  y  auroit 
^t  IcK^  iqoi»«  en  aupoit  pu  apprendre:.  U 
:  eft  vray  que  te^'eftoitTienque  de  l'entendre 
pau^iiir  ces  objets  muetiyil  connoiflbit  lotî- 
tes les  fmndpales  &milles  dupays  »  il  fça- 
voit  quelles  eftoient  celles  qui  y  eftoiént 
*lqt  i^jm  accréditées  »  leurs  interefts  y  leuis 
indibatk>B8,l6c  quels  sefibru  elles  faifbiént 
rjouërpour^  mamteoKr^dans  le  gbuvieme- 
«nênt.llnousparla^pidièntsque  Qm/tèc 
PaxatvokateasdecetteCaur 9  &de]aéçoQ  * 
qu'on  ief  gagna,  afin  qu'ils  ûflènt  oondu^ 
re  la  Paix  avec  la  Hollande.  Il  nous  entretint 
en  fuite <les  troubles  d'Angleterre»    2c  de 
laguèrreqaeks  Eftttsyenoient  de  finir  avec 
r  le  Pvoteâeur ,  il  nous  fit  remarauerque  la 
Seigneurie  deVenife^qm  avoit  efte  la  premie* 
reàa^ojerdet  Ansbaflàdeurs  àHenry  IV. 
L  4  lors 
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}bfs  qa'/tlifeâQie  pas^eoçorè  aifis'flir.  lop 
Thrône,  &:  que  la  Ligue  le  luy  diiputoitîiwec 
tacnt  de  furenr  6c  de  forces,  &  qui  n'ayoic 
point  mârchaRdé  àreconnoiibe  Meffîeùrs 
les  Ëilats ,  lors  qu'ils  s'eftoient  fouftraits  de 
i'obeïfîànced'ifpagne,  nîavoit  encore  point 
cùroféé'Amh^èâé^  eirPortugal,  traiitt^ 
4ivectïluy;quiy  negnp,  ay  en  Anglctcrrej  tc^. 
cofnrioiftrc  (h  République  &  lé  Proteâeuc 
'ha.  j^iibnnqiifil  nous  en  donna  eftoitquece 
fige  Sénat  ne  ypuloit  -rien  faire  dont  il  fe  pût 
dédire  ^  6c  bien  que  Ceux-cy  fèmblailènt  tout 
à  coup  s*e{lre  mieux  éflablis  que  ces  saitrcs,  il 
Aexroyoit  pas  pourtant  qu'ils  fuiïênt  pour 
:tfubfiftçrloQg-'temps,a&qix*il  vouloîtatten*  , 
jdreqni'ilsc^entUDC  puiâanceniieux  afiefr 
mis,  6c  moins tunmltnair^  6c  ibudaine,  que 
<elIequ'ilss'eftoient  acquiie.  Et  que  partant 
-îl  Vouloit  la  voir  un  peu  vieiilir«  de  peur  qu'il 
ai'euft  le  regret  d'avoir  efté  avec  les  antres 
'telles  CQuraanée&Qhierçhei.49s.pGtiroQ&»  qiii 
.rn'éftant  naîfe  qu'en  «netaiùj^,  peuvcntfefon- 
-dredés  \p  lenden&ain»  ce  n'eft:pa9  qu'il  «ut 
rune^ânde  imaginatifHi>»  du  pouvoir  du^Rtiy 
id'Efpagne,  pour  le  rccouvroneot  du  Portu- 
gal, ny  des  forces  ou  de  l'induftrie  du  Roy 
de  la  grand'Bretagne,  pour  renwMîter  fur  fbn , 
.Thrôncmais  il  ne  jtigçoit  pashowd'appai^n- 
çe.qucparlcsrpvoiutions  du  dedapi,  l'un  8c 
-•  l'autrerecQuvraffeiJt'^  qu'ils  avoîent perdu  » 
&  qu'il  ne  re.fiïl  une  e^ece.defluxôc  reàux 
politique  en  leur  favcwï',  QÙ  la  mefige  oiuA 

ramc- 
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Siûtetk  précèdent  Chapitre. 

UdmfeLm'       -  '  '^^  -  '  ^"   - 
sSKitaiUeé 

1  nûnfL   !Di 

tkfinSm 
'  nej^  Sàirn 

*''''»     U  y  en  A  bien 

2^  iè  nomme  le 

ilfif^ijfdéauComte  \ 

fEm  pas  Veu  chez  ' 

^•fw*'  vers»  il  y  cft 

làmcreeftfil 

ChambeUan 

tvoitreceirk 

mains  du  Rc 

]K9ineurau(1 

^qâe  parla 
^4$       bres  en  FH< 

*«*•    trouvé  ,  nous  fumes  prcfque  contrat 
5L;^,  de  camperknttît  qui  précéda  fi>n  déiMut. 
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•JKoDce  qa'aâf  eôirajFàiM&nii^oir^pMsi- 
p^neotteii  pôuvofti&r'dr'nidhierf  jbutre 
4ueccluy-cy  vehoitcktrgé  de  ^clques  in- 
iftruâionif^Qucham  lé  Boitogal ,  &  les  inte^ 
re^  de  cette  Cour  qv\  nkftoient  pas- ailes 
Catholi^es  au  jt^emerit  d^ta  Rojr,  qui  en 
'  pofîedaot  ce  titre  pre£etab)emèBt  ètout  ao^ 
Xrc,  te  v^t  avoir  à  ià  tnaDtm»  fti  àfeapomt. 
P^retUes  difficultez  ou  autres  qu^il y  pouvoit 
avoir  fur  ûl  rQ|epcion  e(hnt  enfin  kvees  après 
qu'il  eutpafle  quelque  temps  ati  Royaume 
de  Valence,comme  particulier,!]  hiy  fut  per- 
mis de  venir  en  cette  Ville  exercer  ià  Non- 
ciature ,  il  y  arriva  la  veille  de  la  Feftecb  Cat- 
puf^  ou  peuaparavant .,  de  il  la  vit  d'un  bal- 
con tout  grille,  n*ofànt  encore  paroiftre  par  " 
ceqii*iln*avoitpas  elle  receu,  &  celuy  qui 
edoit  à  attendre  avec  reerct,  uns  doute  qu'il 
le  levad*une  charge  fi  lncrative>&  fit  la  der- 
niorefoné^oAce jour»  en  accompagnant  le  Diféên 
Roy  en  cctte^earemdnic.  dêU 

Je  mets  aufii  danfece  Chapitre  oùjepark  "P*! 
des  Apâbaflàdeurs  &  Miniâres  des  Princes  ^j|^ 
eitrangers,  ce  que  je  veux  dire  de  Margoeri-  ftn,  ' 
tedeSavoye,  Ducbeflede  Mantouè»  quife^n»* 
j^eparôit  à  partir  de. cette  Cour,  pour  a'en  *'*»»*- 
sàki  paiïêrlefeftedefcsjouradaa^lc  Mil»-^*^ 
nea^»  9u  le.Roy  kiy  avoit  affigne  quelque  ^^^^ 
:Apanageou  twîcs  pourfon  entretien;  clleeft  ^^  " 
fille  d'une  Infante  d'Ëfpagne,  Se  de  Charles  Sa    " 
ËmanuelDucdçSavOyçi  ellefiitinariée  an  "^7^ 
L  7  •  Duc^ 
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n'gpokpaggiiiidt^Midiftt«w»i-en^afii< 
^ufiourji  ^He  ç'eftQit  une  fempic  » .  &  en  tia^ 
tant touM*' qu'elle cfcnyit  dci)agatcllcs,'6c 
donnant  plus  de  créance  aux  lettres desMînif- 
tres  qu'il  y  avoit  envoyé  avec  le  fëcrct  qu'aux 
tiennes  >  au^Ti  quand  ksaffidres  eurent  chaiw 
gé  dé  face  à  Liibonne  ,  6c  qu'^Mnes  ce  peu 
d*exil  qu^on  luy  fit  fouffrir  •  ne  permettant 
pas  qu'elle  vint  à  la  Cour^u  îbrtir  d'un^oy- 
aume  perdu,elle  pût  parler  au  Roy^lle  aida  à 
ruiner  en  Con  eCpnt  le  Duc  d'Olivariz,  De- 
puis elle  a  efté  entretenue  à  Mudridçar  fâMa-» 
jedé  i  qui  aprefèntluvdonnelapermiifion 
de  fe  retirer  auprès  de  ton  pays  natsd.  afin  d'y 
reporter  fes  os,^  elle  eft  fort  vieiUe.Il  y  en  a 
neantmoins  qui  croyent  qu'on  l'envoyé  en 
Italie  I  afin  que  par  ibn  moyen  on  el%e  en 
détacher  le  EKic  de  Savoyefbn  neveu  de  l'al- 
liance de  France^à  prefènt  qu'il  eft  majeur^  Se 
qu'on  conièrve  le  Duc  de  Mantouëibn  petit 
£k  4ansles  interefts  d'Eipaene^où  il  eft  encré 
depuis  là  pri&  de  Ca£àU  Se  dantomqpprehefr- 
dequ^iliies'éloigncàcaiifèdes  gnmds  atta* 
chemens qu'ila en  France  »  tant  par  {k  uù£' 
i^ce  quepsrles  fatei»  qu'il  y  poiiède. 
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Flàeenoe^u^MoftfieurdA reoboveUa 

l'amitié qa'ilsâvoieot  caotraâée  dés  leur  ht$ 
ûgt,  en  portant  iesArmesen  HbilaodeÉMis  k 
|eune  Prince  Ouillaume,  lo^  qu'en  fe  jouant 
il  exerçoit  la  chaf^  de  Capitaine  iVirtoiite 
cette  jeune  Nobldïê,  dontila;ir0ituneConi- 
pagnie^^qBi  à  V égal  de IbnPrince ,  :  àsqtt  plus 
tle  coeur  que  de  Force^or  le  mefticR  Comr 
tnc  les  .Vofageurs.fic  les  amis  feicoiimmnif- 
^ucnt  leuis4eiIèins>ayaot,appr^  qoe'le  noftre 
eftoiten  quittant l'Italieéc  les  A^ed^  depai^ 
fer  les  Pjrenées»  &  d'aller  voir-  les  EÎp^Qols 
chez  eux,plûtoit  quePEipagoe»  pour  içaroî^ 
dé  quel  air  moient  ces  deniers  Maiiliirél^  de 
k  libellé,  de  kJioUande,  ennemis  jurez  de 
la  République»  pendant  tin  ft  Icmg^t^pa^ 
&  àprdêntiès  Cot^Mêrcn  UMkaLï'élnjr 
]»iten^  d'aller  auffi  en  per/bnneii^sm>thr<ib 
quelle  âçôn  t]s&  méoageoient  en  leur  pays , 
êc  n'ayantpas^Kore  Veu  Romeny  Naf^e^il 
{£b  rq£^ut:  d'y:  alkriaiiQunÉ  toor^le  pliià>v]fte 
c{u'il  paurccâtw  ^  ide  ^mburqiiitr.  lenibtfee  à 
-Gènes  p^ur  nous ^coupdbcheihio  »  'Se  ai^ràr 
aûflt-  tofbque  lUMisà  MMMiOsr'noysidevioiis 
aller  parterre  &  pafltîr  par  la  France.  Il  tx^ 
ciitz  tout  ce  qu'il  s'eftoit  propofé ,  &  il  s'émp 
barquaàtfufeufanentfur  un  Vaiflèau  Eip^ 
BoUquoyquc&a  Mardiaodide  Genesqui 
«ftoit.iMi|iftdi  BjmrtïQiirgyilMy-cWeilUff  ào 
fe  iJbabIrQ/ur  uo  'Navireîi^mbQOi^;pois  qui 
eftbitijrd!  de  fkir#  voile^n  Efp^gn^i  car  s'il 
.fuftpriscépartyileftoitperdvii»  œ  Vaiflca» 

ayant 
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ayant cfté attaque  parles  Tvkcs  &  jbrôlé  a- 

fntsimradecocmbac  i  œ  n'ed  pas  qu'il- oe 

•^*'^    ariourat  grand.riique  en  celùy  ou  â  s'eftpit 

ii^Gen-  ^*>  ^^  *^  fut  coftoyé  prés  d'un  jour  &  d'une 

tsibam-  wak  par  des  Pyrates ,  qui  lés  sq>procherent  de 

«M/i    û;  prés ,  qu'ils  {b  virent  presque  bord  i  bord 

vtt  ex'  ûtle  point  de  combattre  ^  naaifr  ils  forent  fi 

w?4/-  iieijrèuj^  qbcpar  leur  bonne  conduitcoupar 

^^^^  Imsr  adrdTe^  ils  ks  empefcberentd'en  venir 

^nt.     ^^^  mnnS;:  ainfi  .paroiy  la  frayeur  Se  les  ai* 

Jarmës>  ils  arrivèrent  à  Màjorqut,  où  ils  eurent 

ihoyen  de  respirer,  Scxie  ne  plus  appréhender 

icsfersoulanaort.' 

'Un     -   U  y  avbit  en  kur  Vaiflêau  des  Efpî^ols , 

trMti'  iqut  ayant  cûonoiSàiibe  eiî  ces  lAei  là  9  furent 

^^    te^CL ,  &'  connne  Monfieur .  .a . .  s'eftok 

2^'^^  bien  naîsdiMïsfcuTeQnTfe,  ilsviiûlupcnt.qtt^îl 

i  Mn^  ^^  delà  partie  5  il  nous  afacdnté  qu'on ksy 

itr^ut,  tiaita  aflèz  bien  ,  êc  que  le^peuple  £c  la  No- 

bleilè  y  eft  aiTez  magnifique  »  Se  les  fenCiaies 

aiTez  bdles  Se  ôvUea.  Ayant  débarqué  ao 

Royaumede  Vaâimce  ,  il  prit  le  chemin  de 

'Madrid  dans  l'eQ>eraQce  deinous  ynrencon- 

trer  ou  de  Btmsyvoii^  anWer  4  mais  il  fiit 

-bsen  tÙonné  qoand  il^^  nous  y  trouva 

-point ,  Se  qu'il  ne  nous  y  vit' point  parc^re 

^  long-  temps  \  il  j  avcit  eflé  quelques  mots 

lors  que  detiiperant  dé  noftre  arrivée  il  efboit 

-refblu  d'en  partir^  ^  <!omme  il  y  penlbit  k 

moins  >  i^âtteodant  pas  ait  milieu  du  Frin- 

temps  de^  peribnnes  a  M^rid  qui  y  defonnt 

ftflër  l'Hy  ver,  il  7  ^t  devant  ^n  logis  qaitie 

Ca- 
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JJ^y^^  ëîè?nt^ès]qiJâlfW  qtri  foftt  feiftMWiïer,  qoefi 
viV.  »,fe€îëF^untfeeiâ-e»fe-naftffattCoJeuradôo4- 

V  ^  î  i  hé  de  gr^5  àfahttgi?S ,?  te 'foin'  <jo^toa  pris 
"♦^^  ^  à'lWbiéri^te^^i'Stlâdôdiirélqu^kydn^ap^ 
i^'r-  c,  j>ortëe,  n'ont  pa$  moins  cbatribtié  à  ceaté 
'«èV/  b6nîédeifa<feurs,  8t  àcëffôl^côndoitè^ip 
J*'*»   jfîirpoflè ktirâge.  Ib  yj^iitti&nt -avec  qmncké 

/<Cwy.%^*^^'^^^^^'  fe'î^'pfenflQiuajOTtrfè 

ib%ïl6fè«t^ufJeftprin<^auxTde  cette  €on> 
^'llsen  fuTÉmt  fort  bien  recei»  5  mais  parce 
iqtu'il»ne  park»ctîtpas  la  langue^  ils  prirent 
pourle^^ccetnpagnernn  C^t^euT  EottrgtiH 

,    "-  géÂrin^maRognsu'qu 

tk*^<:(^nifOâid«rS'^ui'  ferirénf  aar^ 

%!^ées  d^  Roô^fSb  ^4»atieitéad'au(<r«^ 

hes  deû'^i^n  qui  ont qùdqnesintéreôsi 

/  Z*^  méndgerêfcicétteConr,  il portoitia  parole  8c 
leur  redlrt)it  ceque  ces'Meffieurs^  qor'ik^al- 

^      ;  lèèènt  ^ôlrircpôtoiioientà  lèurch/ilitcsiil  fii- 
ri  têt^  cârèîfés^d*^ÔU6/^ïtfmci^emenb:de 

i  l*€fôagrtéiebitfnqu*ilsne  vouluflèntfejoup* 
;^'  irtâ'à  A^ir^r/(fque  ji^rqu'à  la  Saint  Jean  pout 
-^î  voir  la  fefte  des  TaurBaux,6c  que  félon  le  def- 
^•^*  iaéfqu*îl«tvûïtfW;d?ffliercnPortngal,  ils  n^ 
hm^  ^e^ïïenteftrel}ueAsurinois,r  ib  cdmmë»- 
a  £/aS  <>l^ênt  ï«ef<n&i  (b  pourroir  bien^-tofr  4b 

<   ^  |<afl[è()ôftpourfidi^Ié>gfifttdtducd'^i{^^ 


'*it*. 


non- 
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fKmebftant  les  clialeur$  fxœflives  dç  cette 
région  ;  car  de  Lisbonne ,  ils  vouloient  en-  ^ 
trer  par  les  Algarvesdifi^f  l'Andaloufiq^,  voir 

paiûnt  par  le  R,oyauii^c.iyl u^-cijç i^ itod^jç    ^    -  ^ 
^Wcelufdç  Valençeippi^r  traywferlicat^^    '     ; 
logne  au  çommence|][^nt,,cler Automne..,   .\'\' 
voir  les  deux  armées  &  en  parcourant  le 
Lapguedoc ,  &  la  Provence  s'approcher  des 
A  lp«  pour  entrer  en  Italie,  y  eftre  tout  l*Hy- 
v^;,  &  après  cela  fe  retircp,  çhe^  eux  par       > 
l'Allemagne,  llsavpienr  avec  eujx  un  (ïen-; , , |  .  ! 
til-lio^ine  de  Bcam ,  qui  eftoit  tout  à  fait      ; . 
iagé,  circonfpcét ,  propre  à  conduire  dds, 
peripnnesde  cette  qualité.  IJneû^lle  occa- 
fîondevoir  l'Efpagneei^  fi  bonne  Compa-» 
gnioj  fit  qu'un  autre  GentH- homme  fe  joi- 
gnit à  eux  pour  un  Voyage  fi  curieux  >  &  iï 
peu  facile  aux  François,  ep  ce  tempç  de  guer- 
re entre  les  deux  Nations.    On  eftoit  tres- 
aiiè  de robliger,  aufli  luy  promit-on  que  par 
tout  il  fèroit  participant  des  avantages  qu'on 
fe  pjpcureroit  pour  fby.  Il  y  fut  d'abord 
incommodé  d'une  fluxion  fiir  la  joue,   & 
comme  il  eftoit  très- mal  logé  chez  un  cer- 
tain Barbier  Barbançon , .  je  ns  mon  poffible     ,,  ,  ; 
pour  leur  faire  trouver  de  meilleures  cham- 
bres, je  fus  averry  que  chez  une  Flamande 
qui  tient  canwta  hcante^  ou  chambre  à  loiier, 
y  y  aproit  bien-toft  de  la  place  j  je  la  diipoûy, 
à  l'accommoder  le  moins  mal  qu'elle  pour- 
ipit,  9^  toft  qu'il  f4t  guery>  }e  k  ffieaaf;     . 
...  •      .  chez 
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<^ttmAéic?tofsCkuts  >  qu'on  nomme C«^ 
âMraêim.  La  Tfaeok)^  &  la  PhiloTophie 
yêemffeotpïus  qii*ea aucun  siutre  Acsuk^ 
rafcd'Efpa^,  do«t  la^grioppajeb  8c  <iwi 
^g»Icçdilecy,eftS^Z«aw^,  au  Royaume 
de^Leon ,  où  la  jttrkprudencealefdUfi  de  yp-t 
eue.  AureftekyiiW^aûftclongue^  maîg 
«>rt  peul«-ge,  elle  a  une  grande  rdequila 
traverfed'an  ^out  à  l'autre»  où  d'ordinaire 
les  Ecoliers  prennent  leur  1(^. 

Onno'aditqueJeCàrdmal  Mâzarjn  j  h% 
eavoyéaux  cftudcss  p>af  le  CarcUnal  CtÂûtintg 
lors  qu'il  étoit  Légat  en  Efpagnc.  La  petite 
Rivière  de /0jH«7iarv5  qui  paffe  auprès  /  fer-, 
tilifè  toute  cette  campagne,  &  la  rend  plus 
agréable  que  n'eft  le  refte  des  environs»  qui 
n'ont  ny  arbre  nj  verduie  feuf e  d'eau  i  quit- 
tant iqr  le  chemin  delà  pofte»  &  prêtât  le 
pi  us  court  pour /'.#^'^tfo,  nous  fôm(cscou^ 
cher  kMaryamahty  qui  n'en  eft'qu'à  quatre 
lieues ,  ce  *  n*eft  qu'un  grand  Village  qui  n'a 
rien  de  remarquable. 

Lie  dix  huittiermenous  fûmes  diùictàHita, 
qui  n'eft  qu'une  efpece.de  Bourg,  fîtue'  au 
fomiâet  d'une  petite  Montagne ,  couverte 
d'uneautreplus  grande.  Le  foir  nous  éloi- 
gnant un  peu  du  grand  chemin,  nous  fumes  ^^'. 
couc  W  à  Cadaeray  qui  cft  une  petite  ville  af^  ^^ 
fèz  jolie  ^  iituée  dans  lyi  fonds .     On  nous  y  Us  chf 
voulut  vendre  un  aflez  beau  cheval  ,  mais  vaux 
qui  eftoit  cncaftej^.,  c'en  à  dire,  qui  avoit  '»^A 
l'ongle  dupiedfciïç  par  le  haut,  ce  qui  vivait .  W"' 

de 
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delafaçon  déferrer  en  Efpagne,  où  ils  don* 
fient  aux  chevauJc  des  fers,  {buvent  trop 
d^roits,  parce  (JuHs  né  les  bittent^u'à  froid, 
i  i^u(h  iék  cherté  dû  (:harboA,ti^^  qu'ils 
n'ôntgu^^édefërgéà:  outre  qu'ils  \tê  'éek-^ 
râirparle  tatlôn.  ôc  ïeur  fbrit  des^pointetW 
battues  par  Ics^Més ,  quî  les  deflfendant  des 
j)ierres,  leur  preffent  le  pied ,  &  empêchent 
la  fou^éhette  de  fe  dilater:  On  peut  avec  le 
temps  les  guenV  de  cette  incommodité,  en 
leur  l^iÛLii^  bien  ouvrir  le  talon,  &  m  les  fer- 
jant  a  l^'Italienhè ,  <:oni  mefls  noaiflient,  ou 
à  là  Françoife  ièlon  noftre  ufàge.  J*én  tro- 
qùay  un  a  Madrid  pouîî  utie  monftre ,  qui 
ayoitalaveritécettetare,  mais  Fayant  gue- 
ry,  je  le  vendis  après  cinquante  piftolcs  pour 
quantorze  qu*if  me  pou  voit  avoir  coufté.  Ce- 
{uy  qu'on  nous 'voulut  vendre  à  Cadaera, 
i'avdit  aux  deux  piddsde  devant,  tellement 
que  cette  incommodité,  avec  le  prix  qu^on 
endemandoit,  nousempefcha  d'en  faire  le 
marché. 

Le  dixneufiéme  nous  partînfes  d'affez  bon 
matin  de  ce  lieu ,  &  nous  fûmes  difner  à  &'- 
j:»w^<r,  qui  eft  une  aiïèz  jolie  Ville,  8c  logeâ- 
mes au  tkuxbouig,  où  nous  liimes  régalez 
de  meilleur  vin  qu'on  n'en  boit  d'ordinaire 
enCaftille,  oii  il  reflèmble  par  tout  à  de  l'eau- 
de-vie  ,  tant  il  dft  ardent  piutoft  que^ort  -,  car 
il  ne  porte  du  tout  point  Teau ,  8c  dés  que 
Ton  y  en  mefle,  c'eft  une  très  defegreable 
boiffon.   Nous  y  eftant  doiic  .raftaichis, 

cas 
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'à  la  Meflc;  Ne 

petit  pas,  fins 

daftricn.   Nou 

porte,  quicond 

rhepiîn,  qui  e» 

Hiîffeau'Ôcparla 

déjaàpîùsxiecè 
Il  y  eli  ïo^sque  nous  v' 
anefté  ques  hommes 
avec  fa  tay  pour  fçavoir 
compa-  ant  abordé ,  ili 
S^*'  Puerto,  ou  Dot 
^;*;;''  -n'€ftoiôB5f  as^ 
miers  '  vions  rien ,  aya 
delà  ScquefîTonà^ 
•Doiia-  mander,  on  d 
'*•       avertir  le  mond 

nous  n'avions  p 

ou  TWfço  fie  mul 

Ils  nousprieren 

broulTaftpourfî 

qui  fit  que  je  re 

leur  montrer , 

m'a  dit  depuis 

tre ,  puifque  n 

8c  nous  rendre 

\         la  chicane ,  8c 

'        Quand  je  leur 

dirent  qu'il  feU 

fçavoir  s*il  eftc 

nir  les  autres. 

ils  dirent  que 
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da,  e^  que  toda  la  nueftra  ropa  e(}nvd  çlejhi' 
.mwda.  Ceft  à  dire,  qqe  tout*  noftre  fait 
(l  je  jiigeay^cju'fls 
.  ;$c  nous'  ran^ôti- 
ifent  nôftjT|)df|f- 
^s.  i  .  i   '  ''  -, 


,a.y£goc\os  <^He  hs  port. 

vido  de  n^anddr  y  s 
doa^forhicn.  Ppr .  .» 

\idpveSf  ^lcM^ÉS^y..v.':.' 
'•  mis  .g£/nos^j>^^éf-'^'^*  -^ 
lidad^^efeân^jtor 
^0  ct;}^(iûs^tjcÉo  C'a" 
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CE  PaiTeport  me  fcmbloit  aflez  clair  pour 
faire  que  ces  Maltotiersne  nous  arreftaf- 

fcntpas..Cependi 

avoit  reiiffi  en  < 

CQptre  toute  rail 

ftre^  en  celle-cy 

mefrae.  Je  leur 

geoitànepas  dei 

Jefté,  &  ils  n'en 

.bonne  raifbn,  t; 
^    revoit  pas  monfl: 

n'eftôitpasenpaj 

CMS  bien  qu*ils  ne 

'    2c nôj^s mènerai 

'  60.  piftoles  poux 

Comme  ils  virei 
i^v4-  ons,  8c  que  je  de 
nmâis  ^e  que  Francifco  5 
i>9u^  avoit  pas  voulu  r 
^"^''   auPaflèpor|t&ac 

jeftê)  ilscommei 

porter,croyantpî 

de  envoya  prend] 

chez  le  Douanni< 

inventaire  de  toi 

gent  que  nous  a 

que  fur  nous ,  a] 
'Verbal  de  toutcei 

aminerent  pour 

tâchèrent  de  le  fai 

fus  fî  attentif  à  to 

je  n'y  laifTajr  riec 
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dît,  proteftant  qu'autreaaent  jenelè  fi^ne- 
roispas.  Ilsenulèrent  avec  ces  fbntiaHtei&j 
pour  voir  s'ils  ne  nous  ébranleroient  fk)iiitpar 
ce  prétexte  de  Juftice ,  nuûs  voyant  que  nous 
lie  nous  eftonnions  pas  pour  leur  bruit  &  ; 
pour  leur  écritures,  il  y  eut  un  Preftre  qui  » 
eftoit  avec  eux,&  un  autre  homme  qui  fiûioit 
la  charge  d*Ecrivain,  qui  me  dirent  en  parti* 
culier ,  qu'il  falloit  donner  une  cinquaàtame 
de  piftoles ,  &  qu'on  nous  to'flfèroit  pafler» 
Mais  je  me  mocquay  d'eu/ ,  &  leur  dis  que  ' 
pour  une  trentaine  de  patagons  je  les  leur 
donnorois  comme  pour  leur  vin,  encore  que 
leur  inColence  ne  le  merttaft  point»     Elle 
fut  telle  &  de  la  part  de  VAlcalde  Sahstar» 
qui  portoit  l'habit  de  Cttvaiïen  deSamiégo, 
mais  qui  eftoit  un  franc  côqum»  8c  de  celle  ' 
du  Doûannier  Nicolas  ùpes  de  Qvrdnui  qui  - 
cftoit  un  Portugais,  c^eft  à  dire  un  Juif  ^  dont 
ilavoit  fort  kiliine  lequel  paflà  à  unimpù* 
dence  ouverte ,  8e  à  une  rage  de  defè&eré ,  ^ 
voyant  qu'ils;  ne  pouvoient  pas  leiimr  en //j  iW 
leur  deflèfn  de  nous  rançonner.     S'ûpdfceh.f^fchh 
vant  enfin,  quenoftrerèfolutîoàallloità<e  ^J^-^-v 
que*)eprislapofte  pour  retourner iiftMhHT,      ■  . 
me  plaindre  de  leur  infbleiice ,  &  en  deman*  ^u^i-^ 
der  juftice  ils  fè  préparèrent  à  y  envoyer  yî^r. 
quelqu'un  qui  porta  au  Recei^eur  gjenerd 
des   Doiiannes  leur  juftifTcatioi^»  8c  aine' 
dèpèfcherent  Tin  homme  à  pied.     Tout  le 
refteàe  la  jeumée  fe  paflà  en  miette-  bellema-  ^ 
niere  de  diiJHite  contre cei faquins,  qui^  ' 
M  $  fin 
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Le  Confite  âf^C^/^eft  General  des  poftesi 
&  il  en  tire  un  grand  profit.  J*^eus  par  tout 
d'excellens  chevaux,  êc  qui  alloient  à  pleine 
carrière 
poftillô] 
temps  c 
2c  que  < 
ilsnefb 
fur  tou 
&iibis. 
cduy  q 
Ellepai] 
Toféepa 
ventqu) 
chevaux 
poftes  j  i 
deux  li< 
J'arriva] 
iieures  < 
jen'avo: 

poile  fe  trouva  le  plus  ;  libnnefte  homcoe  ip» 
j'euilë  encore  rencontré  en  toute  ma  cpuriè. 
Auffi  me  fit- il  grand  plaifir  en  ix>e  dpmiant 
defort  bon  vin,&  d^exccllent  biicult  pour  de- 
jeufiier  Ce  qui  me  redonna  un  peu  de  coeoTy 
dbntj'avois  bon  befbin»  n'ayant  rien  man- 
gé depuis  Arcosy  où  encore  je  n'avois  fait  que 
collation.  Ce  petit  rafraifchifrement  m*aida  à 
fournir  à  la  eourfè  de  Guadakxara  à  jikak , 
qui  eft  de  cinq  lieues  qui  font  fort  bopnes.Le 
Soleil  commençant  à  felever,m'incommod(i 
beaucoup  par  fit  chaleur ,  6c  plus  encore  à  la- 

der- 
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^rri'  dëh^m  o^rtfiôt  naiettW^ied à  ifettfev *k; 
vée  de  p6ftfl!6H  de* J!«Mfe2^>  ^  <ïiiiMitreavroît  réàis 
^*^'^.  féîntdïès;  nie^d^manda-  encore  fîàr reaox 
w***"  "*  qyé;jeife\rbis,  côhime  n'eftaftt  pas  Courrier 
ijri"     dtimi^î^lfe»fëy.dofliiày>^cequ^<ï>tt«tte  * 


S'MèHktkn^  df  I^Jttthei^,  four  avoir  raifort  dis 
""mUMim  c^Àrm:  £feP  de  fes  follicita- 
^tiimî  f^efvga^iwf  de  la^eharge  de  Prefi- 
'-im^e.Ôafl^le:  'MaMendm,s'èsfedient 
'^îèiiiijf^s  auQonfeifdtê  Roy:  Cofié'd^un 
^p'i^AimerHiqûei  (^c^Ufi6%me  dé  cachet 
yH&pMa^efl^e^hUque ,  au  P^é-Rt^  iAr- 
'¥^m'.  "'^i^m^iJiHféèritàDmJ'uaiid'AU'' 
^yfrékCi  énfaveu^deVAufhew^  é*  de  ceux 
'^fk'tvmfAp^.  Saiietitt.  VAmheur  va 

^^i^UhBd?^è^d'Utiè^ijtitiB  de^^  Comte, 
^^l^àd^dé^'mdr^^nfetitn  Jlgua^Uér  «w 
^-'^m^àk.  '■■  Ù]4kdèdé  d^Arcosrefufe  de  fe 
.  ^mdàè^fnfinnler.'  Les  autres  DoUamers 
HyAdetHiôUteite^hardeifai/tes,    ■' -  '^ 

t^jPfndatà  .que  nous  avions  e(te  a  Madrid ^ 
&jy;ajf^,S^e  avec;  Monfiêur  de  Mo|eron 
q^f^eftoi't  venu  logo:  depuis  noftrede^rf 
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j^fi^'c6iMitxt'^àe.hâi9sr^  eticore  paûèr  h 
c&akurduttiidy,  avant^6)iepuflèagir,  8c 
iSén  eptreprendrepour  avoif  nufbn  de  ces 
mfefcns  ^Ait^s^}  On  doit  après  le  repas  en 
S^Bgnie  ^  attflîibfciï  qu'en  ItaHe ,  tellement 
qt'il'iïJeMltft^ÎM^eiidre  jttfipres^  àqaarre  ou 
ohîtq  heiiîesdêtrt!leirée,avantH|uè3epiiflê  iroîr 
le  Cotôtede  i'^CT'iWBîk, '^i  eftoitœluy  par 
lequel  je  vouloir  commencer,  &  pour  qui 
eftoitlâLettrequejeportois.  Jelemanquaf 
06  jour  là;  parce  qu'il  eftoit  (ortf  de  bonne  SoUm- 
heuh,  pour  quelque  ConfeS<ni  il  dd^oit  (h  '*"•« 
trouver.  Son  S^crëtaîreneièrettcontra  ^^ 
non  |>lus  a»  Logis.    En  afttttHlant  les  neuf  ^^^'^ 
heures  du  fbir,  je  voulus  aller  prendre  co^-^^^ 
feil  fur  mon  affeire  des  Seurs  van  Galle  &  «vo/r 
Cocquelj  maiscommej*eftoisenlaC^/i5?fw^  ratfin 
y  or,  un  Flamand  tres-honnefte  homme,^ui  a'^'^^ ..  ^ 
efté  Capitaine  fous  le  General  Borry ,  dont*^**"*" 
il  fait  icy  le$  aifeires  ^  8c  qOéje  connoîs  par  le  5'^f- 
nomde  Dom  Fedro,  m'enwevit  &-  m'abor-V<w. 
da  avec  eftonnement,  de  ce  que j'eftois  à  Ma-* f 
drkiy  lors  qu'il  m'en  croyoit  bien  loin.  Il* 
entend  fort  bien  cette  Cour  &  toutes  fortes 
d'aflfairç5,8c  j^rle  ^arad^  Cajtelkrk,^^^  à  di- 
re tresi)on  Gaftillan.  Jeluyiiacontay  l'^cci-* 
dwit  qifi  noOfe^ftoît  arrivé  ;  &  je  lus  bîenkife  - 
d'avoir  ^ft)ftP(5«!*!fèîl.  doéftne  il  eft fbW  offi-^ 
creux,il  me^i^a  un  M^nmuUpouv  eftre  pre- 
ftfntéparleComtede  Pigneranda  auConfcil 
du  Rojj  ne  doutant  point  qu'il  ne  m'y  fîft  • 
tiouvertonnpjuftice  ;  mais  quejenejdévoîsi 
:      .  M  6  pas 
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pourfeittderlâMi^eAé  firent  untnvtmMiie 
de  tout  cequldevoit,  comme  s'il  l'eût  porté 
parmy  fès  hardes,  encore  qu'il  n*J  cuft  rien  i 
ce  qu'ils  fuppofbient  pour  diminuer  d'autant 
h  fierme9en  fè€tt(ânt pdlbrenligne  de  comp- 
te tout  ce  qu'ils  avoieDt  enta  tort  de  à  tm- 
¥ers.  ll»&  ^nrent  de  milk  autres  friponeries 
qui  fèroient  troc  longues  à  raconter , n'y  ayant 
rien  à  l'épreuve  de  l'avidité  des  Fermiers  qui 
regardent  ks  Jurdes»  fur  lefqueifes  ils  ont 
quelques  droits  à  lever,  comme  leur  domai* 
ne,  &  n'en  re^'rent  que  k  qonfiication.  S'iîbi 
ne  la  peuvent  Êûre  ordonner  de  plein  droit  » 
ils  ufent  £buvent  de  fuppofi^ns»  Se  de  four^ 
beries  pour  en  venir  plus  aifement  à  bout. 
Comme  ils  font  au3(  droits  des  Princes  ibus^ 
lefquëls  ilsvivent>  ijs  exercent  leur  rapine  a- 
vec  fouveraineté,  de  forte  qu'on  leur  entend 
dire  à  tout  moment  qu'ils  font  les  Iiommes 
du  Rayi  6c  un  nnièrable  garde-  barrière»  vifi- 
teur  de  Do&nne,ou  autre  rejeton  de  maltote 
^ura  bien  fbuvènt  l'impudence  de  menacer 
un  honnefle  homme  de  le  battre,  ou  de  brifer 
&  valaifè»  s'il  ne  luy  en  donne  pas  afièz  toft  la 
clef  pour  l'ouvir.  En  France  on  prouve  auP 
fUes  effets  de  la  foif  enragée  decesinfèé^ 
qpi  abufent  très-  fbuvent  du  pouvoir  qui  leur 
â  confié ,  j'en  puis  parler  comme fçavant, 
ma  menioire  étant  encore  récente  de  la  peine 
qu'ils  prirent  à  Dieppe,  d'envoyer  jufques 
dans  le  V^ûiTeau duquel  j'eftois  debarqué,une 
cohortede  Gàrdespreodtema  valifè  pourla 
M  7  yifitcr, 
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BUenRitir»,  pour  parler  à  D«MLdff /ip^il 
eftoit  fi  occupé,  quejenepûs  voir  que  Dom 
Chrijlçvd  Çûià  Secrétaire»  qui  luy  At  iurle 
champ  fçavoir ,  ce  qui  nous  eftoit  arrivé.  Il 
me  vint  readre  réponfè  de  la  part  de  fon 
Maiflre ,  &  nx'aflèura  qu'il  en  avoit  un  très  . 
feniible  déplaiûr ,  mais  qu'il  ^*en.aUoit  a«  . 
Gonfeil  ,    où  il  en  p^rleroit  luy  mefmew 
Ayant  ainlî  aflfez  bi 
caufè,  jeretoumay 
car  j'cftois  encore 
qu'à  peine  pouvoii 

Hanches  8c  les  cuifl<  ^ 

lacoûtuinedup^y^ 

ne  que  fur  le  fbir,  \ 

quelques-uns  de  ne  v 

Comte  de  Fiefque 
rolles ,  qui  connoû 
do  cette  Cour,  me 

pour  quelques  femaines,  avant  que  je  fuile 
expédié.  Cela  m'afHigeabeaucoup,  conûde- 
rant  que  3  *avois  laifTé  ma  Compagnie  dans  un 
très- mifèiable  lieu>  ne  doutant  point  qu'ils 
nes'yennuyaflfenteftrangemcnt,  bien  qu'ils 
fuirent  tous  de  bonne  humeur,  8c  capables 
de  iè  divertir.  Ils  pou  voient  aller  à  la  pro- 
menade ,  les  harpies  ne  prenant  garde  qu'à 
ce  qu'on  n'enlevaft  rien  des  hardes,  Sclaif^ 
fànt  les  perfonnes  en  toute  liberté»  mais 
Monfieur  de  Mazeroles  me  dit ,  que  fbn 
fils  paflànt  en  France  avec  utt  tres-bon  paflè- 
port,  ne laiiTa  pas  d'efbearreftéfiir  les  Fron- 
tières 
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tieftsd'AiTagon»  8cd^âte  priiôimier  dans 
unCballeau ,  dontil  neiortitqn'apres  qu'il 
luyeuft  envoyé  un  homme  exprès»  6c  qu'il 
euftfbllicitéaini2  long- temps»  qu'on  le fift 
relafcher,  Se  qu'on  punift  celuy  qui  Tavoit 
arrefté.  Cela  fit  ^e  fur  le  ibir  eâant  allé 
chez  le  Comte  de  Pmtersnda^  pourfçavoir 
ce  qu'on  avoit  refolu  fur  mon  adiéire ,  i'infif^ 
tay  fur  cequ'on  afliiraft  nos  pedbnnes  »  afin 
qu'on  ne  nous  en  fift  pas  autant  en  Arragon.  £f<>tdê 
J'y  appris  qu'auffi- toft  Je  Roy  avoit  ordonne ^Z^*''*" 
qu^on  feroit  expédier  une  Commiiiionpar  J^^ 
1«  Conièîl  de  CaftiUe ,  pour  un  Alguazil  delà 
Cour,  Se  un  Efcrivain  cpii  sTen  viendroient 
avec  moy  à  ^cos^  ppur  amener  piifonnkr 
FramfcoSdazmr^  &  le  remettre  dans  les  pri« 
fbns  publiques^afin  qu'il  fu/l  pourveu  au  cha- 
{timent  quiluy  edoitdeu,  pour  la  rébellion 
qu'ail  avoit  com.miiè,n'ayant  pas  voulu  obeyr 
à  &s  ordres  t  que  Ton  me  donneroit  un  pailê- 
port  plus  ampîe,  8c  accompagné  d'une  daulè 
coi1àmiI)sUoir9,pou^tous  ceux  qiii  pous  don- 
neroieac  1^  moiipdr&empefciiânent  en  nô- 
tre Voyage,  &  qu'afin  qu'en  Arragon  il  ne 
nous  pût  arriver  aucune  infulte  i  on  nous 
pourvoiroit  d'un  jpalTeport  expédié  par  le 
Confcil,  ^  fousleicaq  de^  Royaume  là  s 
levant  ainfi  d'eux  mefmes  l'empefchement 
dont  on  m'avoitaverty$&  pour  lequel  j'efbis 
re^lu  de  faire  quelques  indances.  Dés  que  je 
fceû  ce  qu'on  avoit  ordonné  fur  mon  aœiire, 
pour  ne  pordre  point  de  temps ,  ^  féconder 

les 
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prib  ^ar  qiat  connoîïSiieot  ik  maûie»e  d^ex*- 

pédi^  en  cette  Goor.  Je  fus  chez  le  *Prefî- 

dent  de  Gaftille  pour  prefler  k  Commiflion 

pour  l^Alguazil,  8c  PEfcrivain.  Je  trouva/ 

qu'il  les  avortmaxideii,  Sc<}ueleur  Commit- . 

fîon  t^QÏwàt^&tt,  U  nîy  à  péînt  diOflicier  de . 

Jaliiot  en  toute  if&^»]|^jq^iibit  piurconiî*  - 

dew^kaqtie  cèluy-'ojr ,  -  bien  qu'il  n'ak  aucua 

'       degré  de  ànmÉaf  j  ^il  peut  fe  couvrir  en  pre- 

*       "  lènce  du  Roy ,  ^  il  yen  a  hieTme  qui  m'ont 

^*''|'o  '  dit  qu'il  s'y  pouvoitaflèdr.  Cependant  cette 

^'^^'  Gliai^ecftrlepliisfouvent  donnée  à  dés  Ooc* 

chatte  t**ïr8»ouàdeflffiiii^slJepfte8,  dant^a,nai^ 

^tfPrtf.  fàB€bo*d|pasdes.plutfiliuftTe4i^    Outseate. 

fident   hdndttdrs  ^  &  «^rcaigativés ."  qu^èllb  f  traifiift 

^«  C*'  après  fôjr,   elle  a  ce^y  dé  particulier ,  que  06=» 

M^.-    lny  qui  lîi  poiîcdè  agit  en  Souverain ,  en  ce 

qu'il  ne  rend  vifîte  à  péribhne. 

*  Mé  voyant  airffi  expédié  pëUt'de'^uieft^^ 

dekjùflïce)^aî!ày  àùffi-toft  tcateiten  ce  qui. 

etïoit  ae  là^fâveUr  qu*on'iné  Viéiuldît  iàitt'f 

J'épris  cfcez'  B.  Luis  que  pt^V  ttidnfÀffèiî 

pôrti  il  falloir  m'adref^  à  Terdmohdo'âe  tm-> 

treras  Secrétaire  deiek/^echttniverfal:  Il  Mt 

tbu/îoursla  Cour,  il  dloit  lots  au  hUen  Rf 

tirûy  où  j$  lètroûVay  dans  (on  'Bureau  ï  C*eflr 

unhotnpïc'de  grande  taille  qui  a  kvèuëèif'^ 

ttémettieni  coUîte ,  cequrfaitqn'n'{)afoift 

(^totnme  toifsceux  qni  ont  cedîfâutO  d'ùtf 

abord  un  peu  ôrgueitteux  8c  rude.   Ilefteic 

occupé  à  figner  8c  écrire,  6t  me  dit  que,  de  la 

eon- 


dby  Google 


D*  E  S  PAG  NE.        aÇî 

confultOyaviafubido  alRey,  elmio  n^octOy  qu'a- 
près difner  je  pounjpis  retourner  ^  8c  que  je 
trouverois  le  tout  preft*  Je  ne  fçavois  ce  qu'il 
VDuloit  dire  par  fonjubir  de  la  confuUa  alR^, 
mais  m'eftant  enquis,  je  compris  que  toutes  ^^' 
les  affaires  fe  refolvent  au  Confeil,8c  qu'après  ^* 
on  en  envoya?  la  refolution  au  Roy ,  qui  è)u-  ^'j^J^ 
vent  ne  s'y  trouve  pas,  &  on  nomme  cela ^-  j^^^ 
bir  al  Rey,  ellrcportée  au  Roy  :de  meftne  quCv  ies  af- 
quand  elle  en  révient,  ils  diiènt,  que  la  conjuU  fnirts 
tahahaxa4oi  que  la  confulteefl  defcendue.  J!^^ 
L'apreidi/hé  je  trouva/ doncques ,  queavia  «' 
b^ado  la  confultUy^  qije  mon  pafïèport  avoit  ^ 
efté  fîgné  paru  Majeilé  »  §c.p,arççqi^c  ceux 
qui  oi)t  veu  de  cette  forte  d'expecjitiopsjni^af-. 
furçrent  qu'il  eftoit  le  plps  auteatique  &  le 
plus  ample  qù^oni  puifS  obtenir.  Je  le  trant 
criray  icy:  iîeiloiten  papier  marque,  parce  * 
qu'il  etoit  cipedié  par  le  Confdl  5  eflantau 
refle  une  raillerie*  la  difficulte.qu*ott  nous  St 
z.Arços,  lur^epre^ei:depequ!iln*eftqiî;paft 
enpapiçr  jpar^^é "^  çuîs^qu'pn  me  dit  igr  que  ^ 
ceux  qyi  vif  ppOU  itnmeai^tement  de  fa  Ma- , 
jçftè,  cwnme  failoit  celù^rlà  p  uefadortnent 
ja.mais  en  papier  marqué^  &  qu'ils  ïqnt  d'u- 
ne faveur  particulière,  paflant  comme  dc& 
letjres  4e cachet,  crfuy-cy  doncqnes  qu'on, 
trqi;i5ra  (imagtufiquf;,  çl^ôit  en  ces  termes.  . 
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5*^'*  •     ILfTCapifétn  General  de  la  Provmcia  de  Gui" 

1     '^'^  pitjcoa  Aîcaîdedeîa  ciudadde  Fuentarai 

p^t      viatjffnts  Corregidores  de  la  dicha  Provmcia^ 

auteiP'  Senaria  de  Bifcayay  quatro  villas  de  lacofta  de 

litfut    lamoTi  jikalde  ordinario  y  defutado  géfteraî  de  . 

^A?)''  Fittoriay  qualejqùteresmis  j^zes ,  y  ^uftiàas 

^     de  todas  lasCiudadèSy  villas  y  Lugares  qmay 

eriefios mis Reynos  yfenorias  de C4ftiUa y  yenhs 

de  jftragmy  Valencia  y  Navarra,  Àlcaldes  deju- 

,  cas,  y  cojas  indadas,  dejneros,  advaneros^  Porta- 

^ueros,  guardas,y4>trasperjbnas,  que  efian  en  la 

^  guarda  de  losfueftos  de  mar^  y  faps  de  tierra  de 

las  partes  rrfertdasy  y  a  cadaunoy  qualquief  de 

:  VOS  y  à  qmehilfta  miceddafuètt  rhofiraday  h  en 

Ma  confeftfde  toca  en  qtmquter  maftera.     Sahed 

queaviertdo  venido  eneiia  Cette 

y  el  Seûor Gentilhombres  Olandefes.  y  da- 

dpks  cedula  mia  defpacjjadajw  el  mi  çenjèjo  de 
Ejlado,  faraque  los  dexapn  faffhr  Wremente 
cm  4.  criados  S .  cavaûos ,  y  flis  armasybagajes 
par  lospuerm  que  quejtejjen  de  marfde  tierra , 
étefias  mis  Reynàs,  para  hiver  à  fupayf  heen- 
tendido  les  han  hecho  moleftiny  d^temdo  hs  aA- 
vaneros  delpuerto  de  Arcos  ijtendo  mi  intenciony 
voluntad fêles  hixÀejfe  todo  agafa)o ybuentra-- 
tamientoy  ajjt  os  mandoy  que  luego  que  efla  mi  a- 
dulaosfeamoftrada,  los  dexfisy  conjènteis  pafi 
Jar  cenfw  criados^  ropa^  dinero,  armas fCavaUos, 
cofas  de  olor  y  lo  demas  que  Uevajfm  per  quai- 
qwerdefosptmtosiUlnrmmêtfinconfenth',  ny 

dar 
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dar  b^,  ^queji  eAren  ni  efiudrHien  las  ta- 

xas^y  vaules  en  tfuefueren,  nipidir  les  dereehs , 

ftsâtracêja  alguna^  haZ4end9Ustêdabéfentratar  . 

ntimao  y  agafajo  cm  i^ercivimientù  quehs  qm 

uû  U  bixÀeren  alp^  fer  an  cafligadûs  cen  todo  r^tri 

y  m  ct^o  tpu fêles ayanllrwui»  afgmtâs  derechés 

^  y  dexado  frendas  par  eUqsfe  les  helviany  refiu 

tuyaxsjsn  dilacùn  té^unapuis  afft  cmviene  a  nsi 

fernncioy  a  la  fatisfacm  que  fe  Us  deve  dar  del 

etnbaraço  que  en  eftofe  les  ha  caufado  i  todo  ello 

no  emhargantee^lfuier  proAiômovedasmento 

qsu  i^a  en  contrarw  ;  que  para  en  quanta  ejfo  toc^ 

caypor  efia  ve%  dijpenfe  quedando  enfufuerça , 

y  'uigor  efia  mi  cedulapara  en  Iode  mas  adeîante» 

fva^at  aunque  no  vt^a  Senalada  de  los  de  mi  * 

confejo  deHàzienday  Contaduria  nunor  de  la 

fecha^^en  Madrid  à  24,  de  yunio  de  milyfeicien^ 

tos  cinquentaycincoanos. 

ToelRey, 

Por  mandado  del  Reynuejlro  Senor. 

Antoniê  Camero^ 

CE  paflèport  eftant  en  papier  marqué  n'a- 
voit  point  d'autre  fceao ,  que  ]a  marque 
ordinaire  qui  eft  au  haut  de  chaque  Vieille,  Se 
celle  fur  lequel  il  eft  couché  porte  les  armes 
du  Roy.avec  ces  paroles  à  coAé para  dejpachos 
deofficiOf  6c  plus  hasfèllo  quarto,  ano  de  mil  y 
feicientos  y  mquenta  cinco,  en  me  le  donnant , 
on  médit  qu'il  me  fkudroit  un  peu  attendre 

pour 
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'  p6ù^  là  de^elcîie  d*  Arragbn ,  &  on  m*eif  ^- 
prit  le  fujct  qui  eftoit  que  le  Roy  ayant  cotn ^ 
*  'mahdé  Jtu  Cônlèil  de  ce-  Rôyaùthe'  7à,  de 
na'expediêr  lin  paflfejfort  fous  kur^fbîati, 
il  ^'én  eftoit  «fcufe  flir  te  que  te  ii*t^<Ht 
^)^i  fe  àïJÛtuthéi.TMâfe'qtîc,^  W  plâtoi  ià 
•Majefté ,  iine  Éeftre  de  éachetau  Vîcc-Toy 
;  xjue  leur  Protohotaire  ibufcrirôit ,  feroft  le 
mefïne  effet.  On  apporta  la  rèfponfè  4e  ce 
'Confeitau  Roy  comme  il  avoit  lavé  les 
mains  pour  femettréà  tablé;  ce  grand  Prince 
"eut la botltè^ dë.fïgnerTiiî^Té  diamt? h  Let- 
tre decaî<^het,'afih  que  je  puflê  itt^eh'rctfbur- 
ner  avec  plus  de  diligence,  ]c  ne  ptfs  pourtant 
l'aVoîr  que  le  lendemain  après  la  tehùë  du 
Confèil  d'Arragon.  Dom  Chrifloyd  qui  en 
avoit  la  copie ,  me  fit  la  faveur  de  tue  la  don- 
ner, elle  eftoit  au  Duc  de  Môuteleon,  &en 
ces  termes'.     -^       . 

Opti  jLîuJhiJJtnjo  Duquede  Mont eleonmi primo  lu- 
Lettre  g^^^^^^^  Y  Capiton  gênerai,  Francifcoy  Cor- 
de ca-    rieîio GenùleS'homhres  Olandefespajfan 

chet  de  à  Franciapor  ejfe  Reyno,c(m  4 .  criados,  8  .caval" 
fa  Ma-  losenquevan  unosy  otrosfus  armashagaj£s.i  .y 
j^P  llevan  dinero  para  fu  gafio  y  algumis  cofas  ^ 
^.'  ohr  ^y  porque  holgarémueho^  que  en  ejîoy  en  q-iia- 
auVi'  kfquieres  otras  cofas  que  Uevarenfe  les  de  elpaf- 
ce-^ay  fi  librementet  y  en  cafoque  de  van  dereckosjèa 
£sAy'  con  la  mayor  commodidad  quefepudiere,os  encar- 
rag9n,  goque  llamaisal  j^rredd^dor^eneralyfelosjg;'  ■ 
■.-ni^queis  de  mi  parte ,  faciliUindo  la  mater i a 

qiimîo 
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quMnto  fiafojjîble  faraqtte  fi  devtéren  derechos 
fia  bs  moto  que  ^th^enjHgar,  en  que  quedaré 
firvidoy  y  tamhun  aàverthjsà  los  Mmftros  que 
cmvenga ,  por  dmde  f^i^rren  que  ks  nffifiMtn 
qmmto.p»  hsj^^fisàère  p^qH^fi^  ^9  h^frhme 

fuel  bumRnko i  xj.  ^nrih  lôôf .  ^     ,  w- 
ToMey.  ,       •  * 

D.  Mjg.  de  Lanufa^  Prçtonotam. 

IL  fallut  qu'on  me  m'uniA  de  cette  Lettrd , 
.  pv<^  que  ks  paflàges  d' Arragon  (ont  en- 
core pkififalchçux  que  ceux  de  Caftille>à 
caufè  que  la  moitié  des  droits  qu'on  y  levé 
appartient  au  Royaume ,  &  c'eft  un  pays  où 
le  peuple  eft  trcs-infblent  :  &  fur  tout  ceux 
qui  fervent  à  deux  Maiftres,  au  Roy  &au 
Royaume,  &  qui  fe  prévalent  de  laJibçrté  £,^„ 
de  l'un ,.  fi  le  pouvoir  de  Pautre  les  lie,  Atifll-  ^ts 
toft  que  nous  vîmes  Dom  Liiis,  il  eut  la  honté.^crhit 
de  nous  offrir  des  Lettres  de  fa  part,' à  ceux  '^^' 
qui  y  commandent,  afin  que  par  là  il  prévint  |j^* 
les  déplaifîrs  que  nous  y  pourrions  revoir,  ^y^^*/ 
Il  nous  donna  une  pour  le  mefme   Vice-  'en/a- 
Roy,  mais  dont  je  n'ay  pas  la  copîe,il  eft  vray  ve^sr,  <jle 
qu'e^ç  eftoit.au  mefme  lêns  que  celle  qi^'il  ^''^«- 
nops donna  pour  Dom  Juan  4' Anfirïche  c^\  ^^-^^'J 
Commande  en  Catalogne,  fur  ce  que  nous  <-^/^, 
defîrions  voirBarcelonne,&  cette  Province  y:,  co;». 
quieft  il  diiputéepar  les  deux  Couronnes,  pa^nie. 
t^k çftoiten ces tcrmfs-   ,  .  - .,      . 
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coquins  d'e^^fx  en  avoknt  «i^deU&itQdli 
^u'il  iuyavok  donne  ordre  que  je  ne  paitiA 
point,  ùins  qu'il  me  parlaft  {  iurquc^  il  eiH 
^a  dans  la  chaçibre  des  Apdid^ces,^  3C.iii) 
xûomenjt  après  ndp  vint  quérir.  JcjfeoKS'ciaf 
Je  mieux  qu'il  n^e  fut  pQ^Ue^^cet  €>hUr 
géant  Favory ,  4e  tout^  U»  \^tP%c^%^ 
voit  eu  pour  nous»  il  ajouih^  <:ellede  mefiu* 
re  oSre  de  tout  ce  qu  i  eftûit  en  ion  pouvoir  » 

en  naetpriantd'aiTurer  Mo,n^urde que 

ià  Majefté&  Iny.eftoiei^trfixrÊfà&heîidel'in- 
iûJêi|cede  çeox  d'e>Yr44r>^  ^^on  ks  feroîc  fi 
.  bien  cliaâier ,  .qu'il  auroit  âijet  d'en  efoe  {$r 
,  tisfait  :  J^fefpondis  à  la  civilisé  de  ce  ppetni^r 
Miniflr^  d'un  û  grand  R^  avectoutes^fbrr 
.tesderefpeâs,  &.  m'eftant  retirç  demeûnc 
je  m'en  allay  au  logjis  du  Comte  de  Pignâran-  il  rtnd 
da^  ou  ijel'^yai^tpas  trouve  i  ,&;  apprçn^tde  /«w*/^ 
fpn  Secretafre^f^uejei^  Jepourrois  vpifjQUF  ^.  ^' 
fur  les  neuf  ou  dix  heures,  4^  nuit,  je  ftis  o-  ^'''^ 
bligé  deremettte  mon  départ  au  lendemain.  Q^^^tê 
Comme  ileftl'un  des^lus^occul^ezde  cStte  4«i^- 
Cour,  il  donne  cette  heure  à  l'expédition  HfriÂi, 
des  afiàires  du  Confèil  des  indes  dont  jleft  '      ^ 
Prefîdent  Quand  j'y  aliayileitoitenlàcfaam^     " 
bre  à  figner  diverfes  expeditioni,ôc  Wcn  qn^if  "^  ^  J| 
fuft  à  demy  Rhabillé,  ayant  quitté  la  roub- 
le ,  il  metit  entrer,  me  confirma'tout  ce  que 
-  m'avoit  dit  Dvm  Luis  &  après  m^voir  fait  of- 
fre de  chevaux,  d'argent,&  de  tout  ce  dont  je 
pourrois  avoir  afïkire ,  il  mepria  de  m'aiTeoir 
pendant  qu'il  écriroit  une  Lettre  à  M 0&- 
N  ficur 


dby  Google 


tpè  -VOYAGE 

fiejif  de.  .^  .V A«^t  beaucoup  àe  inonde  à  e3^ 
feài&til  {tuskà  figner  quelques  papiers 
qù'clû  luy,  prefèntoit ,  &  dit  à  fon  Secrétaire 
tttf fèàs  qu'if vouloit  qu*on  luy  éaivift.  Ce- 
]^BdàâC  il  Ui^  QO  de  fés  p^ns  auprès  de 
Tifeoy  p6ui^  m'entt'étenir,  &  un  moment ^- 
priesyil  ihedomialùfmeâneû Lettre,  St 
tomtxie  je  le  remerdois  &  prenoîs  congé  de 
4uyi  il  m'embraflà  deux  fois ,  &  me  dit  que 
Je  luy  ferois  tort,  (î  me  pouvant  fèrvir  en 
Tquelqûechofe  depjlus,  ^e  ne  l'emplofoîs  pas. 
^  VOUS  avoue  qjueia  feçon  d'i^'r  de  cet  liom- 
■me  me  furprit ,  &  Qu'elle  eft'plu?  fouple  que 
ne  le  porte  le  naturel  de  la  Nation,  quiians 
•douté  fe  feroit  autant  amer  qu'elle  Peft  peu , 
de  Ja  plupart  des  Etrangers,  û  elle  avoit  beau* 
coup  de  DcHi  LUis  de  Haro  Se  de  Comtes  de 
^P^wfamùt.  La  Lettre  qu'il  écrivoîtà  Mon- 
lîeuf"  dé. .....  eftoiten<cs  termes. 

»    '/  itïuJhriUtmoSemr, 

'^P^-     7^  ^'^  ^  ^^^  que^ùueftra  Semria^tne  ejcri- 

'  à^um    "^  w ,  fenPknh  tnuchç  la  dejcwnodidad^  que 

Ltttre  :Us  han  bêche  padécer  y  que  ejfes  picaros  ayan 

^  ^'S'-^t^àda  taninalcentm^p^fina^ detantacmà'' 

T[*""'  tàmy  thUgadents  s  mas  efpere  que  eSe^  t^ermen- 

-  iaranddefenme  que  han  heche  en  elh  àfu  /H«- 

'.j^âdcenlas  deTneftracmes  que  merecefupêsa 

Mtendm,  y  fi  de  mi  parte  puéere  cmtrtbwr  en  d" 

gq  à  lafatisfacmyjèrvicio  de  vuejha  Semi^  i 

Uharé  en  uda  voluntadjguarde  Dm  à  mueflna 

''Seuoriacemodelft9Mairidaxj.de  lumo  l^/^ 

1    iî  ,_  Il 
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1}  avoit  ajoufté  c€s  mots  de  ù,  main  avant 
delaiigner. 
-  Hefaaido  mfimdû  eî  dilguftoy  mamêdùiad 


eÔmme  l'Àlguazil  &  PEfcrivain  que  ie  ^^J^ 
deyois  ipener  avec  moy ,  ne  vouloient,^^  4. 
pas  maFC^çr,4cnuttnj  aller  eppoftei  ilmev^cM 
ûHot^eodre  au  len^em^un  1  ^.  J yin  à  me  •^/x'm. 
ri»»ettT/ç  ^cJb€inio,;&mç|i]ef<wdTe,a  re;,^^ 
tc^ufilter'^en.muji^  ^lui  eft  }a  monture  qr4ir>^^  -'' 
x^ire<leççfay^  .  Jç^^puw4ire  pare>tpçrien',t/4#», 
ce  que  de  la  éçon-qu'on  ^'en  tert  elle  eft  in<< 
commodç  î  car  outre  qoe  pour  aller  vide,  tls 
i^nt  toujc^r^/Iç  trptj  on  ne  fçauroit  dirq 
combien  k  ^^(aiil^  |?oucne  de  ces^  biç{le$ 
1^  &  pefeà jaimain,  ^q||ael  tourment  c'eft 
en  uqf^defcentç  djeiiby^k  l^^urpei^dejam-r 
|3ie&  leurpare{re.Ënân;m*^^t  ii-bien  mon* 
té  avec  une  û  vénérable  compagnie»  i^n'e^ 
pargnay  rien  de  ce  qui  pouvoit  me  rendre 
biento(l  à  ^C9s.  Ii^ous  y.  arrivâmes  le  ipu        ' 

ji^ÎQi&jetrouvay  î4<BflieiH«dc..oi&,dc,.»v 
d^a  /iv^irtis^du  fr^;<Wr<i^l»on  Vcgrage  ;  car        ); 
iih^faaoiept  de/jrççey-pi^^miç  f^re  que  je.       ^ 

§9  deçueres,  Je  menay  d'abord  l'Alguazil  Se 
r£fcnvain  exécuter  leur  commii^on.  L'AI- 
addc>  fetrouyafprt^ftonoé,  &fe prévalait 

'      N  z  de      ^ 
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"p^U  deceqû'iieftottf  Chev^ierdeS.  Jacques/ il 

\éLlde    refu&  d*obeïr ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de 

^'^^'  mandement  du  Confeil  des  Ordres.  L'Al- 

'•V'V  guazâ»  qui  n'eftoit  pas  un /Alguatil  com^i 

firedre  niun,  mais  un  du  premier  Ordre  de  la  barre  »i 

•  frifon-  eftantAlguazildeCw^<nlMy,fitdiverfes{bm- 

nitr.     mations  de  le  fuïvre  prifonniôr  àM/ïirii,maîs 

il  n'y  voplut  jamais  çpnfentir,  dont  il  prit 

aâe»  nous  diiâiit  qu'il  né  le  pou  voit  çôntraîn-^t 

dre,  parce  que  cette  place'feftant  att  Ducde 

,  Meêna  ceU,  il  n'y  avoit  ^nt  de  Cwr^idot 

par  deflus  Juf  qtèî  luy^è^flértMàîiiYdP-' 

te  5  mats  qu^il  fë  ruînoîtV^'tJufi)  iiè^doù-^ 

...  t^t point  qtASh^e^k  t^rivc^^a^ètf^TW^* 

càIdedeC«>rré  &  d^W#esAlgàâfeîirV'pottr!é: 

mener  pieds  8c  mains  liez  ^nprifbn  à  Madrid, 

Nous  avons  appris  d^ié  >  qif  àfiîT  d^é^itcr 

B,  perte  aflbrée^,  car  la  Jtiàîce  ne  pai^onne 

point  en  Efpagnè',  il  tùxAt^  Madhid  pôitf 

s'excufer  &  obtéiïikï^n  pixèon^  ^,  toais  qa^  y^ 

a  efté  pris  8c  puny'comttte  ft  le  meritôiti  jpoû^ 

fa  i^beflion  &  fes  âfàes  de  voleur  public.  Les 

autres  Officiers  detet^ualinè  voyant  l'info-' 

lence  dfe  leur  Protëfteur  fur  le  poiht  d'dhtf 

**^**" rudement  punie,  eftoieiitiuffi  ibuples  & 

2Jf^.    cirilsqa>ils  aVoiëht  eftéWbgans  8t  înfiijïj". 

«imirri  poi*^^^'  Il^'hoUs  ]^eAdfii?nt  toutes  Hô^  ïùi^ 

rendent  àe$  fihs  Hèn  ^itefehdrè^,  êc  téux  qui  ^pàrtfi 

^tes  ^ant  vouloieiit  dbftré  ^iMi^oùIlle ,  Sc^i^ibtti 

hétrdes  *^°*^'^^  ^^"^  menacé  de  payer  tous  les  h^is  & 

fiUfiet.  *°?^^  lesEfcritU^cs  qu*ils  faifbient,  nefou^ 

-haitoient  rien  tant  que  de  nous  voir  âoi* 

-  ^i       .  gncas 
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^n-     miere  viHe  du  Royaume,de  ce?  cdftélà«!le  eft 
2^*    jjefi^ç  jjj^jg  ^^  £^^ç  pour  k  pays.  Le  Jendér 
^,  Jj^^^  main  nous  allamesdifher  î  r^^,  qm  n  'a  risà 
ragan.  ^^  remarquable,  8c  coucher  à  C^ito^ï^qui 
£rix,^  eft  une  despincipales  villes  de  tout  le  Roy- 
z^  9u  aum^  aufli  eft  elle  fitiiée  ati  bout  d'une  valéc 
iifri-  fort  fertile  -,  je  n'y  ay  fie»  ve#  de  confidera- 
***      ble  fi  on  ne  coihpte  pour  qudque  chofequc 
Ttxé:  jfyoj  appris,  qtfe  c'étpt  felieu  de  lanaiflàttCe 
C4tf^  &  de  Ja  demeuw  de  Urenzj»  Gractan  lf^àA%0tlk 
tajud.  C'eftun  Efcrivain  de  ce  temps,  fort  renom- 
Lortn-  me  parmy  les  Ejlpagnols.  lia  mis  au  jour  di- 
«.•      Verspetits  Traâi^  de  Poîiti^que  &  de  Morale, 
Craci-  ■&  entre  fes  On\^râgès  il  y  en  a  un  qu'il  intitule 
^»-  ^XCrittcoHy  dohtil  n'y  a  qutfdeux  parties  tm- 
"^^     primées,  où  fuiyant  les  ^gestJes  Hommi» ,  il 
^^    fait  une  ejpece  de  Satjrrede  tout  le  ihondèaC- 
ihe$»   fez  ingenfeufè  à  l'imitation  de  Barclay  taûm. 
wotUr-  Euff^ûrmim.  En  cette  j^ieèéfon  ftile  eft  biea 
««•      diferent  de  cduy  de  fe  petits  Traitez,  où  il 
S4  MM-  eft  fi  concis,fi  rom^ù  5e  =fi  eftrangemènt  cbu- 
Jf*.  pé,.qu'ilfemMequ'il<aitfriflWcui%é4taf. 
^^etffH  ^i^g .  ^jj^  |g  Le^ur  a  befbin  d^en'deuiripr^ 
,  ■  •  '  'ïen§,&  fôuvent  quand  ifi'k  compris,  il  titoujire 
"qu'il  s'eft  eftudié  à  faire  une  énigme  d'une 
chofe  fort  Commune.     Seneque  &' Tacite 
n'ont  rien  entendi^  en  cette  façon  d'écrire  au 
prix  de  iuy  ',  &  fi  l'on  dit  du  preteier  que  foh 
. .  ;       riile  eft  du:  'iâWeianfs  chaux,  &  que  <*Ii^  du 
fécond  eft  Ci  myfl;crîeux ,  mrîl.  corttient  piris 
qu'il  n'exprime,  ort  peut  auurer  quCceluy  4c 
Gracian  a  fi  peu  de  liaifon  en  fes  périodes ,  & 
'   '  tant 
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D'  E  s  P  A  G  H  E.  1.95: 
tant  de  reftttdion  en  fes  parole?,  ^ifeiàpfe«Pf 
îeeyeft  comme  un  diamant,  m^  tfnchafTéi 
dont  le  feu  &  le  brillant  neparoift  q»'à  4p» 
my,  &  fait  tort  de  plus  de  la  moitié  du  prix 
à  un  fi  bel  Ouvrage. 

U  y  a  un  autre  Sçavant  en  ce  tneAne  Rofr 
aumc ,  qui  affeâre  comme  Uiy  d^encborir  fys  ^^ 
l'ancien  I.aconifme,  Hfcùorooae  DwhVit^'.  J^^ 
emio  yuan  de  Laftamfn^  c^eft  p^  fon  moyen  th*ur 
quela  plupart  des  Ouvrages  àtQracimiQti\moder^ 
imprimez,  auffi  y  a-i*grand amitiç  cntr'eux,  »«. 
&  l'on  voit  un  Livre  publié  par  Laftanofacj;ai 
©^êft  qu'un  recueil  àts  Sefrténces.&  Aphone- 
jOies  politiques  6c  moraux  >  qui  fis  trouvent 
4hns  les  Ouvrages  de  Gtman.  Ce.  Is^tUtfiL 
paflè  pour  un^pluscnrienxdb  tonte  F££- 
pagne.  U  &  tient  à  Huefca  féconde  ville  de 
rAmgon,  oùl'oaditqu^ilàdrefleunCabt* 
net,  quieèuaagreabletiieatredePafitî^uté 
Oiecque  &  Romaine ,  udlj  vok:  quantitédè  Sm 
Statues^  Pkcrès  anctenneâ,  de  Vafès,  4'Ur.  ^^ 
3ies,deLanies,dftCamJqfteux,8ctmrama&dc"  '',^ 
Monnoyes  du  vieux  temps,  de  Médailles  8c        ; 
d^ Anneaux.  AuiTi  s'eft  il  fifbrteftudié  fiir 
toutes  ces  antiquaLlles,qu'il  en  a  tiré  on  Livre 
dessmdennesmonnoyesd'Efpagne,  qui  pair 
&  pour  exquis  fur  ce  fojet,  Scrare  enfesre> 
marques. 

Le  premier  JuiUct  ayant  dliiié  à  Ofranc^ , 
nous  Àifmes  coucher  a  Ahuma  qui  eftua 
bourg  très-bien  fîtué  dans  une  agréable  plai- 
ne, &  dont  les  avenues  font  belles  de  quelque 
N  4  cofté, 
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cb^qù*mletegardCf  nous  iv'avions  delàa 
Smragtiffè-  que  neuf  heures,  &  noftredeileia 
cflk>k  d'aller  le  lendemain  dîner  k  la  Afuela, 
te  d'y  arriver  avant  la  grande  chaleur^  mais 
par  malheur  nous  manquâmes  le  chemin,  8c 
^    ,  nous  nous  trouvâm^  fur  une  grand  bruyère 
**  /   qnin^anyeau,  ny  arbre,  ny  maifon  ,  &q[uî 
s^eAend  ^uiques  à  SarrMgêffèy  ikns  qu'on  Mt 
moyen  de  s'y  rafifraifchir  ny  de  fc  fouf- 
traire  aux  rayons  du  Soleil  cinq  ou  iix  lieues 
durant.  Ce  ;ourlàne*futpas  extrêmement 
chaud,  cequinousfàuva  d'une  grande  fbpf- 
fra&ce jce  n'eft  pas  qu'il  n'y  euft  quelqu'un  de 
la  comps^ie  qui  fe  chagrinaâ  avec  excez 
)d'avoir  à  birt  cette  longue  traite  uns  débri- 
der, de  oui  s'en  plaint  autant  que  s'il  eu  t  eu 
^  à  traverter  les  iàbles  de  la  Libye,maîs  ou  il  n'y 
'ft  point  de  rèmede  on  a  b»u  s'inquieten^ 
6ut  prendre  patience ,  &  avant  qu'elle  fuft  i 
y    bout  nous  trouvâmes  à  une  demie  Iteuë  de 
'  Sarn^ofe  m  nûfleauoik  dnunm  mit  pied  i 
^  '  '    terre  pour  feMiaifcinr^Sc  comme  àla  bonne 
^^*"iàim rien n'efttrop dur,  Jagrandeibif qu'on 
^^^' avoir,  fit  que  cette  eaù  qui  n'en  pas  la  meii- 
i  Sar^  '  Icure  du  monde,  fîit  beuë  avec  deJices  :  Nous 
f^pjpt»  arrivâmes  enfin  à  Sarré^ttfe  qui  ef^  la  Capitale 
'2),^     de  l'Arragon ,  fituée  en  une  plaine  d'aflèt 
fcrip'   grande  eftenduë ,  elle  eft  feparée  en  deuxpar 
tion     ,Pfibre;»àiaislà]^u8  grande  t>artieeft  du  opfté 
''*""' ^uè  nous  Pabordiona, 
V-'^î-   .     Aérant  que  d'arriver  à  la  porte,  on  trouve 
un  vieil  Chadeaii  ceint  de  quelques  méchans 

foflez 
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fofli»  "Qu'oD  nomme  AkaferUi  on  nousëit 
que  c^voit  cilé  le  P^ais  des  aaciens  Roys,  2c 
qu'à  J)refent  c*eft<5it  celuj  de  l'Inquiiîtion. 
A  l'entrée  de  la  Ville  nous  rencontrâmes 
q^uelques  gardes  du  Douanier,  qui  voyant 
ij^e.nousne  portions  rien  en  nousarrefterent 
p^  .long7,tçmps  ,^  fuf  tout  quand  ils  fccurent 
'  que  les  yalets  yenoîent  après  nous,  &  qu'il* 
avoient^les  ^bardes.Nous  leur  difoies  qu'ils  le& 
sivertiflent  que  nous  allions  â  la  place  deÎA 
f^irgendeÎPilar,  &  qu'ils  apprendroient  nô- 
tre logis  chez  Remondon.  C'eftoit  l'un  des 
Marchands  pour  qui  nous.^?ions  des  lettres 
de  crédit,  où  nous  tûmes  mettre  pied  a  terre» 
ijiousles  trouv^raesi table,  ^ilqousfitboir 
frais  Ôc  d'aîTez  bon  yin ,  qw  nous  :rcndit  un 
peu  de  la  vigueur  que  la  lov^uQ  traite  &  la 
grande  chaleur  nousavoient  oflee.  Apres  ce 
i:afraiflchi/Ièment,  û  nous  mena  à  la  meil- 
leure Pofada  de  la.VîlIe,,jpu  nous,  eûmes 
Vnefort  belle  cbunl^rç  6c  afïèz  fraifche,  & 
pour  empefcher  qii'à  la  Doilann^on  n'airef^ 
taftnosvaUfèsou  elïesdevoiçnt  de  ueceilité 
eftre  portées  »  je  fus  parler  à  VArrendadorgC' 
neral,  &  luy  montray  nos  paiîcpoi:tSj  cela 
J  ^obligea  d'en  ufer  dvilement,&  dés  que  l'oa 
1^  amena  à  fon  Biireau,il  nous  les  renvoya.  _ 
Nûus  demeurâmes  tout  jcejourla  à  nous  de- 
l5PCèr^dl^^rà:c^ft.de.  ^aj&igueqqe  nous-av^^ 
eiîy  poïic  avoir  tnarqué  la  difiiée^  UMuela. 
Quelques  uns  de  nous  k  mirent  au  lia  pour 
r^rendre  Içurs  eiprifô^les  autres  &  contente- 
N  y        •  rent 
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cy^tBÛt^msÀSba.  Comme  nous I117  eûmc» 
reriËuk lettre  du  Roy&cellede  Dm  Lms% 
il  Jes  Jeut  en  noftre  pmènce ,  &  nous  fît  of- 
fre de  tout  ce  qui  dependoit  de  luy.Il  ne  noua 
parut  pas  d'un  efprit  fort  fublime»  fcît  que 
les  afflictions  qu'il  ade  fe  voir  ainfî  traité  par 
les  Efpagnols  le  luy  ayent  miné ,  ibît  qu'il  en 
cache  une  partie,  de  peur  que  cela  ne  luy  nui- # 
fè  de  le  montrer  tout  entier.  Outre  le  Vice- 
Roy  dont  la  Charge  ne  dure  que  trois  ans, 
il  y  a  un  Gouverneur  delà  Ville  ou  plutoft 
du  pays  ,  puis  qu'on  dit  que  fon  pouvoir 
s'eftend  principalement  fur  tout  le  territoi- 
re. Sa  Charge  eft  d'autant  plus  confiderable 
qu'il  ne  la  quitte  qu'avec  la  vie. 
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Jages  comme  n'ayant  pas  fait  Jilftice,  &or-7^/#*i* 
donnèrent  qu'ils  fcroient  exilez,  .&  que  leurs  «^«*« 
biensièroientconfiiquez.  Cette  Sentence  fit  ^^' 
grand  bruit,  le  Vice-Roy  &  le  Gouverneur  ^^^j^ 
par  Ordre  de  la  Cour  .firent  tout  ce  qu'ils  pu-  q^*};^ 
rent  pour  en  empefcher  l'exécution  5  le  Roy 
mefme  ei>,  écrivit  au  fufticia.    Le  peuple 
s  '  eft  réveillé  au  bruit  de  cette  a£&ire ,  &  l'oo 
ja'entend  parler  îcy  que  de  pafquins  &  dr 
meiaces,  fi  l'on  n'exécute  la  Sentence.  Iam^^^^ 
Payons  viennent  en  foule  des  champs  à  la^^,, 
Ville ,  &  ne  s'entretiennent  que  du  tort  que  dd/u  U 
l'on  veut  fidre  à  leurç  privilegçs  s  de  peur  '^oy 
qu'en  portant  les  affaires  à  l'extrémité ,  on  ne  ^»»^» 
nttift  tout  en  combuftion  en  un  temps ,  où  la  J^^ 
guerre  de  la  Catolc^;ne,rcnd  encore  Içs  Arra-  ^**/^ 
gonois  plus  fiers  &  plus  Jiardîs.    Le  Vice-  ^y>, 
Rov,  &  les  autres  fauteurs  des  Juges,  fans^rm/»* 
parler  davantage  Se  û  k  contre  temps  deJa^*'« 
volonté  du  Roy,  on^  fbuâfert  qu'on  mil^  hors 
de  leurs  Charges  &  de  la  Ville ,  ces  deux  Ju-  ^•** 

fes  iniques ,  8c  qu'on  ait  confiiqué  leurs  1S^^ 
iens.  S'il  en  eftoit  par  tout  de  mefme,  on;^^^ 
ne  verroit  pas  tant  d'Arrefts  donnez  fHon  la  0^/4»- 
faveur,  la  paflîon,8c  Pintereft  des  Juges,  plu-  «# 
toft  que  félon  la  Loy&  l'équité,  qui  ne  peutfj*'*" 
eftre  connue  qu'en  ce  feul  endroit  de  l'Euro-  ^^ 
pe ,  où  on  dit  que  les  Juges  tremblent  quand  J^,  j^ 
ils  doivent  prononcer  un  Arreft ,  craignant ^«01 
que  ce  ne  fbit  fbuvent  le  leur,ou  celuy-<kleur 
mort  ou  de  leur  ruine ,  fi  ils  y  commettent 
la  moindre  injuftice ,  ou  la  moindie  erreur, 
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)Oif'ermt€mûinmedi^lrmchirU  Tefti  par  d^ 
nHtnt  ér^/»'â/'^rwr*^S*rrt^«^.    Partifu» 
laritet,  de  cette  ViUi.  De  f  humeur  des  Àf^ 
-    ragûthif.  Leur  pays  ifajamaii  nutnquidê 
^    gritkiù  hmmes.  S^UtekeièSir^^iaiid:  M 
•■    affira  d  k  MeftarckieHnikferJeUe.  I^uh  'AT^   _,,^ 
'-    ragMffk'/im'vmloiPêa^riuf^kt  depm  «ii  . '.  ... 
'    i?r/«ïy(^i^  ^  CàtakgHe,  La  guerre  de  éétfe        ^ 
Provence  a  efié  antonpogeufe  h  î%Atragen. 
Préparatifs  ridkuks  de  ceux  de  Sarré^ofi 
-;  pktUpfificl^Arràf.        -  ■ 

<^t  nous  e«Éî^M^t$omtiépk»  loQg^tômpi 
'^^isarragofii  ikmseaffiods  veo  une  c«e- 
inoniequ'oiif  ôhfenrecndccolafitlesineiav  ^^ 
triers  Stiesaffitifins  j  cartmy twacke  kto-  ^^^, 
^IwurdeYaiitl  «eux  wiî  ont  tuéteitfhdni.  JJ^ 
-ttie t>àr  dfeVinc  ,  UÂariàfcoa»  «ïté  f<*«'  f^  trat^ 

iinecbûeumeqai  itfa  pôU^  feut  qfte  de&im  ^f/** 
corinoîftrefi 4é  crîmind aVoûcriéeii ^^f^ f^'jjf; 
îftre,  ou  en  vaillant  feomthe  i  câtil  n'y  d  point  '^^^ 
•de^ute<iae!écoupâu  Bmikeaxi  qâ  vfewt  ^^ 
'par  ^cnîere'^  «efl^  moins  cruel  que cduy  qui  r«  ^ 
^^ient t^ardevèrit^,  '&îo[à*€P»te%tendit!^ût«ft  ^^^ 
■  donriet»  à  célày  ql#t*^ttié  le  plds  gen^reuft-  i'Ji^' 
'mètït  Peftdàri^rtbftft^fejouretïcette Ville, 
^ribuwvo^â  ttetxs  matedvilite*  deb^  p«- 
'drtrMtrandd^  ileft  natif  rfp/^»  en  B€arn,ac 
••'  cft 
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eft  un  des  plus  riches  Banquiers  de  cette  VUr 
le.  II  avoit  ordre  de  riousfôUïftfî'die  l'ai-gent  * 
&J)îen  que  nous  n'en  eufîioss  pas  be^iii»  il 
nous  rendit  toute  forte  deièrvicesScdebons 
offices  »  nous  envoyant  tous  les  iours  Ton  car- 
roile*  é^  venant  founent  luy-  mefnienous  te- 
mir  compagnie ,  Se  nous  conduire.en  ^t  les 
Pdrti-  *'*^'^<**^  Ic^Plosj^ïWarquablesi  de  cetteville. 
cntart-  ^\^owmcmefi  unJCp^yent  où  il  y^xrn  Saint 
sn,  de  '0li,une  Sainte  fort  eâicaée  pour  fes  mirades  » 
decetti  mais  je  n'y  vis  rien  de  merveilleux  qu'une 
Y'^^'  Jampe  qui  brûle  tous  les  jours,  &  où  U  y  ad» 
la  mefîne  Huile  qu'aus^autres  fane  que  pour- 
tant^elkiettejamaîs  de  fumée  qurnoirdflê, 
en  eiSèt  l*ènàroit  oà^  elle  cft  k  l'argent  qui 
^'ao^mpsgne.  n'em  font  point  teints  »  &  (^ 
9fi  fi^jCenir  la  main  au  àdTm  de  &,  âamnie , 
que  je  retiray  de  tneCmc  ^c  je  luy  a  vois  por- 
tée i&ns  noirceur  ay  humidité  puante,  ce  qui 
•    ipfîjfait.qilQire  que  Ton  fe  f^  de  quelque  au- 
.';'!^^  ^  Qfifm  <iue  4çi*Qr4ii:isiiîe,.  Scq^'on  y  mêfc 

A'-  ^Ài^i.ls&.wm^  fim^IppJa?  auvent  que  ce 

'  '  a  ^  4tt'5ei|,^>i»;poçiiliicj5.qui^poi?çecc^epçti- 

"         te  partiCttlâtté,  âlayertu  des  Reliques  d^ 

Samt  Qu>4e  la  S^nte.  Ils  ont  de  plus  en  cette 

Ville  iine  Ip^  pour  fequelle  ils  ont  une 

'  t  '  gw|it^|?efw*ati0n^  £Uç  eft  en  l'Eglifédçfa 

'    i.  Viej^jWfrfpair.  J-^.b^meqsfonti 

,gn^d»  IcJ^nts»  ^  engener^  ont  quelque 

cfeof^  de  plus  beau  qUè  ceux  de  Ma(ktd,ilr  a 

«neruë^ge,longuçA  fort  bcllcoîi  Ton  toit 

le 
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lé  Cburs,dc  mcfirié  qu'ihtCallè  AfdyarâpMMi 
drtd.  Ueft  vray  que  (bn  propre  lieu  eft  fur  le 
hdiddè  Ptbrcde  mèfmé  qu?â  MâdriiU  Pr^ 
Joy  maisencdùy-Gjbn^itpiusde  caàofkB 
ac  attelkz  deplus>belks  ttufes  qutefur  le^ 
^uay  •  ce  tfeft  ^<{ik''\\  n'y  ait' iaflhs  de  gWH 
de  côWîitioti,  lAfàirfbtt^if  jr^pëkft  ^^bui*  i 
fl  •  h'/  a  d'ordinaipe  {fa&graridô^pcSinj^k  lii      ^ .,  > 
xnaifbn  qui  eftkplùs  eonfidcrable  cft  odiû      - 
éti  ^ntéc  yilk  **m^quiied^d^odJeïâa  "  • 
tfeux  Rcfys  é^Amugùa,  soth pP6tmd4Ï9h 

y  A'  î>arkf  êhg&kSral  dél^uiéieûi^'dblà^  'P' 
gôfiob;  ils  oiît  fens  doute àtfeint  «f^Jrgoeîl ^^ 
que  lésCaftillans,&  s^dlîAérrf  plusq«*eax,  ^,^^ 
et  que  tmtcà  l&mddné  â'Etpûgtit,  ^afftfép^ 
pettt-on  dite  qu'il  h^y  ienâgueredeopâsn'éi'ïWM. 

l»eûf,!rârtt6ft'éh'bfeiSi  fein«c^'èoi»al.EJbuf  ^  ^^^ 
rdfeftfottpeutértile,  8c  Ettrsqtickîtierwt''^' 
Hes  8C  aù»q)ies  ené-ôks  ôÙVcyh^ttduitdfe^j** 
l'eau  dèrEbre  pardeé  catiatijr,potrredoftei»;»4». 
lafecherdre,lereften'eftmjeÊbJc,  bruyère ^«é <^ 
où  rochers,  tellement  qo*â  pefee  ycroîft^!^*»* 
d^bIèd|K)urlesf nourrir.  Sicepay^ft^eftpà*/"'*^ 
afcôfedant  en  lîenréesi  il  iA^aiî«Kfein*niqué  "^'* 
de  grande  homrtte^;  «i  %)Ufeleur  premier  ^^^ 
Aoy'jM^quesiféêimûTid ,  ils tféiïirottiptenf  ^^^_ 
pas  Un ,  qiiiparibd  e^rit  ou  par  i&  valeur  ne  nand  " 
îêfoit  renducoûfider^eà  fes  voffinsjleder-  lenr 
iiîerfvrtout,  aeft^unprodigeenl'itdere'  ^« 
-  1      -  '    gneri 
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ffffi^/i  4À  gronde  amhtttpps'âçpordaot  mal 

afoclésbonies  de ioQ  petit  Royaume,  ilen- 

tïçjwitdp  la  cfaanger,&  ksportafi  avant,que: 

.  cto pi^ des  Pyrénées,,  jLleS'eilbenditjiilques 

^'  ^^  «d  dérr^ttdf  Çibraltar^-^Cps  ii^ei  ^.q)|efc 

2^     9»iflç  4*8<S Jny  ftriçitfjfteîffer  Je  pjan  d*ui?p 

cbU     fuCceflèwrs^  .g^der^  fècret  ^  la  tablatui^ 

iwi-     qu'il  en  donna  oes  lors  àfbn  petit  fils,  qui  de- 

vfrftl-  wjit^fftre  héritier  de  tant  de  Provinces  »  ^ 

iihir  wfi;perfq|îiK.tant;de  Pqif&ncçsj  qui 

feufef  .avçÂedt  «ft^  A>çmi^Wes  ^,  l^syif *.  yoâ 

fins.  Outre  les  richefTesd'unnquvçau^Mon-j 

deqil'il  luyAâiigL^n  p^itftg^îP^^'^-  «^  feciSt» 
'*'  Pentrepfife,,  &j('aidjçràcflajbUiîunEtpjjir^â 

vafte  »  qu^l  n'y  en  eyft  jamais  eu  d*Q^l.  Je 
-0  içay  qu'il  eft  dès  Ctifieux  qui  jugent  que 
.1^  <c?eftl'îdccuftr  d'unie  chifl^e  ,  q^e  de  jij^ 

qi»Ua«ftcq{f0p«p%fj  j^aja  qélÊun^jc  Al> 

•  ^  -  Wgofipisiqwryifmt  derni^dqj^ 
^^.'  •  Iaa»^çydfi(ài;K^Uttq^^,•»«n;P?^ 

.^  vi9ifR^tm4UAn^0glt^parafwdiktMU^,dêf^ 

"^      J'  ^^ffi^aiihdifiem^  à  UgtandeXfa  y  aîteimra 

diCaftUUy  sUaHyd  îaAùmar^qmads  udâ  gf^ 

*  faiiayam'àUiM^erfdi^purifa^ 
c'cftàdirejque  }es  va/lç^d^fTeio^  d/s  Ferdi: 

*     '^  aaÀd,  fetrouterenttpop  ^(ftrjiîeg  dao^  ji» 

'     ^Roytunies.b^reditaiiieçi^ATiiAgQnv.WÀd^ 

l      pira  incontinent ,  ^à  l'eftenduë  de  la  C^itiUe^ 

^niuîte  à  la  Monarchie  de  toutel'Efpagtî^^ 

enfin  à  i'uniyeriaie  des  jdcur  Mond«*    Cç 

■'■^\  n'eft 
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té  que<»t!e  de^  Caftâlaos,  auâi  eft^ce  de  cette 
Province  qu'il  s'épandjufques  dans  la  Caf^ 
tifle  quelques  voleurs»  qu*cn  nomme  yatt" 
àêîtrosi^  qui  rendent  bien  fbuventies  grands 
d^emks  peu  feursr,  ce  qui  vient  peut- eftre» 
qu'aj^ifint  laguertt  en  icm  voifina^e,ièslia- 
nhu»  s'adoQûent  plus  ausr  »*mes  >  que  ceux 
des  autres  parties  de  TEipagne,  mefmes  la 
Noblefïè  fe  picquéd'une  bravoure  e^èâive  , 
6c  qui  pâflàjufquefràprotefter  inceâSiniment 
^*^'  qu'elle  ne  re^'re  rten  »  que  de  drainer  l'eP 
fw««w  P^po«rJe  fetfviàd4c  îbn^koy.  Gé  iJ'oft  pas 
V9ui9it  qu*^è  h'f  Importe  la  rodomoatade^aturel- 
arréf   iei^Natidn ,  Se  on  m^a  iiKpntéc|u\in  jeish 
chtr  les  ^  tj^l-honftncf.  s^^aQt  tàonti  le  mieux 
^'**'    q^'il^voit  pu  jpotfraHer  en  Catalogne ,  feurc 
jfy^  une  campagne,  s'amufa  avant  que  de'  partir 
çoisé»  à fe^romen^r  plus'd^un  môisdans  Aim^PQ^ 
Cêta-  f^^ftdftftiruiiÊhoval^&^tafRôft  for  un  autre» 
/«f  •   &  dâ  qiï'il  rencontrait  qoelqo'aaquilûûoit 
fôckôvaux,  ^adrefle,  ou  fes  armes ,  il  luf 
dcniandoît  û  avec  un  tel  feeours  »  Se  un  bras 
comme  le  lien ,  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  avait 
moyen  d'anacber  les  dents  aux  Fnmçois, 
cm  eftas  armas  y  tfto  hraço  mfefacaran  4as  muem 
lasàks^fvachwf  Dés  qu'il  fot  en  Catalo- 
gne ,  il  trouva  occafion  de^re  parôi/lre£m 
cœur,  mais  il  y  fut  ailèz  malheureux  poury 
recevoir  d'abord  un  coup  au  bras,  êc  un  au- 
tre à  la  jambe  qui  l'ont  eftropié,  à  prefènt  on 
Icfiomme  l'arracheur  de  dents  »  el  Sacadar  é 
nmeîas.  Cependant  fi  cette  guert«  a  cauic 

quel- 
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de  dette  importance.  C6tiif!l&^»9fiedcHitoi€ 
point  qu'on  apprift  au  ppeifticr  jdai»  qu?elle 
s'étoit  rendue  »  on  fît  travailler  à  des  échaf« 
faux  pour  une  Fefte  dç  Taureaux.  A  peine  en 
avoit-qn  drefle  laïnokié  i[jue  par  unie  Jeéfrë 
particuiiere,  Mh^ufa  €cèut  <fà* À^s  ^vmt' 
tiSté  &càQlt{x  \  ft^dèfm  pi^Iièr  ut)eii  BMtavaï- 
fc  noiiveUe,  il  vo^oit  avec  admiradon  con^ 
tinuer  cet  Ouvrage,  ne  pouvant  slna^ner 
que  Je  Vice-Rojlt  les  principaux  d«4a  Ville 
ri'euâènteu  avls^uffî  bien  que Iu)f,qu*ans'é- 
tbiV  préparé  à  cbàntërle  ikbrffDtst'  avant  'Id 
Viftôtre.  A  qudques jcnïîrsde'la^  &^:omnie 
éWrfeftoitpreft  po^riaFefté.le-Vicé-Roy  re^ 
{éiiÉ  une  lettre  de  ^4^^^  quelefieged'Ar« 
tàa  à'avdt  pas  reuffi,  auffi-toft  il  imandele 
Gouverneur  8c  le  Magiftrat  de  la  Ville,  8c 
leur&it  voir  ce  qu'on  leur  en  écrivoit ,  ils  en 
furent  fort  flirpns,&  pour  s'en  mieux  édair* 
éir>^  inanderent  fur  le  champ  Mtânda.^  qui 
feur  confeflà  qu'outre  qû'ùù  de  fe^  coti^ 
pdndans  de  Paris  leluy  avoit  écrit  fl  yâvoit 
jpltis  de hoid jours,  il venoît de  récevoiràvec 
ries  Galettes  un  Imprimé,  qui  éndi(bitles 

.     .rparticidaritez.  Undeces  MéfTieOTsfèmitcn 

/^^  colérc.contre luy  ,/8c Voulut  ^^i^Xk^  le  dw^' 

.  *; ,'  ^traitèrdeteque'£çàcfiâtit<îe  mauvais iîioeoBv 

'  ■  ■  '  îiflèiès'èh  avoit pasàterti^,  èffin ^u^flà  ne^' 

ifent  ^  unedcl^enfeîrtutile,&  qu'ilsnefut 

fèntpas  mocquez  du  peuple,,  lé  menaçant 

qù'fl  luy  feroit  payer  les  quatre  ou  cinq  mil 

;^*ancs  qu'iJcnàbiàottàla  Ville.  Le  Vfee- 

Roy 
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^âvLlhicâcMântelwt,  qui  nous  donna  une 
Lettre  pour  le  Comte  de  S.  Eftevan  Vice- 
Roy  de  Navarre  Le  i  ©Juillet  jour  de  noftre 
de^KUt,  nous  fûmes  coucher  à  K^ilt^^,  qui 
n'eft  qu^Jn  chetif  Village.  Un  Commis  de 
hUrmdn  nommé  Bertrand»  qui  eftoitdeS. 
^eanf'teddefm^  nousfèrvit  de  guidfence 
Voyage ,  car  fon  Maiftre  ayant  à  envoyer  un 
homme  àBayonne  pour  auelquesaâàiresjeut 
la  bonté  de  le  faire  partir  a  mefine  temps  que 
nous»  afin  qu'il  nous  condmû^  par  tout  ce 
pays-là,dont  il  conooiâ:  parfaitement  les  iiou- 
ces,  parce  qu'il  y  ^t  toutes  les  années  depx 
ou  trcHs  Voyages.  Le  il .  de  Juillet  nous  eû- 
mes en  noftre  compile  un  Elpagnd  qui 
.     eftoit  homme  d'cf{mt  &  de  bonne  chère  a  la 
*^'*    mode  du  pays.  Uvoyageoitenunplaifànté- 
iquUét-  quip^  »  i)  *vo'^  ^^on  la  coutume  du  pays  à 
gt  d*un  l'emkoit  du  pomeau  de  la  fèUe  de  ù  mule»  ià 
Vtja-  valiièou  porte  manteau  fur  lequel  il  s'appu^- 
ginr     oîf .,  ^yx  deux  arçons  &  fur  les  cuififes  pen- 
^^f"  doit  foi>bifrac  de  mangeaille,&  fur  le  poitrail 
^^      de  fbn  cheval ,  cftoient  attachez  en  guife  de 
fourreaux  de  piftolets  deux  boites  de  cuir»  où 
au  lieu  d'armes ,  il  avoit  des  bouteilles  de  vin 
quifè  rafiaiichifibient  par  k  glace  qu^il  y 
mettoit  toutes  les  fois  qu'illes  remptillbit, 
c'eftpoUr  cetteraîibn  qu'on  nomme  cçse^ 
tuits  de  cuir  bouilly  Refre^tkret.  A  chaque 
lieuëou  demyejieuë»  il  tiroit  une  bouteille  Se 
nous  invitoit  fort  civilement  ànolisnfoii^ 
chirde^avÎQ,  nousenexcuânt»  iliMwioit 
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Bertftnd  {k>ur  compagnon  deû  desbauche  i  ^i 
qui  y  eéoit  mieux  accoutumé  que  nom*^^ntia 
Dans  l'entretien  il  nous  fit  mille  contesai&a  ^*"^*" 
joKs ,  mais  il  ne  me  reflbuvient  que  de  trois  '^' 
galanteries  du  Duc  d'OfIbne  dont  il  nousfacêm- 
parla ,  en  nous  Te(>id[bntant  l'humeur  de  cet  paimé 
enioue  Vice-Roy  deNaplss ,  qui  aefté  fi  fk-  ^^ 
xnèux  pour  la  gentilleife  de  fon  efprit»  ^£^f^ 
pour  la  bizarrerie  de  ù,  conduite.  Il  nous  dit  ^[^^ 
-qu'un  jour  pour  fè  vanger  d'une  veuve  qui  tpojr^ 
luy  avoit  edé  un  peu  cruelle,  8c  qu'il  fçavoit  »#, 
pourtant  ne  l'eâre  pas  atout  le  monde,  il 
iît  épier  anprâ^^de  û  maiïbn^un  certain  Moi'- 
lie  qu'il  foupçonnoît  eftie  fort  bien  avecel- 
4e»  &  qu'on  l'-affuisoit  eftre  toute  la  con£br 
iadon  de  ùm  veurage.-   Comibeil  ffeut 

2u^l  yelloit  entré,  ilvîntavec  &s  Gardes, 
tinveftirlamâifb0,&  faire  commandement 
qu'on  luy  en  ouvriftia  porte,  diântqu'ilim- 
portoitau  fèrvice  du  Roy  qu'elle  fuft  vifitée. 
Il  pteffiiii  fort  les  valets  de  laDame,  que 
ûaas  l'en  avertir  ils  kiy  oùmrent  k  porte 
oonnne  elle  eftoit  avec  le  drolle  de  Moine,  ^ 
qu'il  eftoit  déjà  bien  tard.  Il  s'afflua  le  ftfîe 
delà  nuit  à  l'en  railler,  £cfiir  les  huit  lieuref 
du  matin  il  fit  prendre  en  croupe  leReverend 
Père  à  un  Cavalier,  Se  commanda  qu'un 
trompette  aUaft  devant,  &  qu'il  s'arrettaft  à 
chaque  carrefomv  où  après  avoir  fbnné  de  & 
trompette  il  le  montrenMt,&  cneroit  qtùabù- 
fimt^un  Momcmfilafetirdes'vetivesàfmnuttt 
fiMteffi  à  ce  Cavalier  ^  il  l*en  aecûrmuedera,  ér 
,  O  }  qu'a- 
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*  qu'aprc$  Ton  aSaft  de  Coiweat  et)  Couvent 
demander  qui  aFoit  perdu  un  Religieux,  3c 
qu'ayant  trouvé  le  fîen ,  on  le  rendift  à  1*  Al>- 
bé ,  le  priant  que  quand  ils'iroit  coucher,  il 
priil  la  ckf  de  la  Cdlule,  de  peur  qu'ilne  s'é- 
garaft  une  autre  fois*  Le  fécond  tnôtde  &§ 
Galanteries  qu'il  nous racoiita  fut*  qu'iq^t 
?fs  à  ¥18  de  fen  logis  un  Marototd  fort  rtoM^ 
•&  fort  avâresqu'il  voyoit  tousjoursde  iba  ca^ 

.  binetquir^ardoitfurkMeralleràfèscoin- 
modites,  qui  avoient  leur  déchax^  fur  le 
jnefînei^j  afec  de  coquilles  de  nx^uies  ou 
liuiiler&  à  la  main  :  il  envoya  uo  jour  (weadre 
diez  luy  à  crédit  ti6is  ou  quatre  pièces  deh 
fdos  bdle  botifte  qa'i£  eoft  en  fa  boutiqua 
JDés  qu'il  ksetlf,  les&tpofterila  Vice^Rei- 
ne»  û.  lapria.delcsitiy'faireûoi^ereB petits 
morceaux  quarrez  &  larges  dcquatredo^ti^ 
hiàé  les  hiy  envoyer  après  en  ÛLcbamhie. 
Quandilleseuti^lappdlàibn  MatâredfHof* 
teU  Sc.luycotttiiiaatk  d&ihettfietoixte9;dbi 
|noe^  dans&  plus  beaux'bttffîos  d*ai^nt»  en 
gai&  dé  magriiô^ne  régale»  de  lesmrepoiv 
ttt  paf  £ès  Pt^esk:hèz  ce  Marchand  »  dcf  les  j 
omdùire,  &  de  lày  telmoîgner  qu'en  recon» 
Boiffance  de  tant  de  bons  fèrvices  qu'il  a- 
voit  rendus  àfon  £xcelleno^  elle  lay  envo- 
.yoit!cepreferit,ôc  qu'après  ceoompKment,  il 
mit  lesbttfiînsfnrlatableenieretkant  moon* 

.  -tinent^;  3c  ^que  û  le  Marchand  luy^  ofiionît 
«qodqué  gratification  il  la  pri(^.ll  ne  noanqua 
point  de  s'aoqCitter  dighepxentde  fiCom- 
•     ^  mU^ 
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ûeqn  jr^Uftç.  pacCMfl^^  lilieraU  luy  coula 
atiffi  i^  quelques  piftoks  eb  kmâin,  qu'il 
receul  avec  moins  dç  refus  qu'un  Médecin  » 
diGtùtx{u*i\  envoyeroit  quérir  !e$pkts,quand 
illes^auroit  vvââtz  jJeMvchand  qutl'ayoît 
d^eo9mt>^%éyjtiîwijtetoi0gl9rieux  d'avoir 

^iiie.yoir.aR^'ilibi^^bfe  envoyé  »  ioms 
ilfut  bioi  fiiipris  dciiie  trouva  en  i;aàt  die 
^1^  qnfrdes  naoreeauxdelinge,  &  quand 
il  peo&k  â  Tai^gent  qu'il  avoit  donné  aa 
Maiftre  d*Hoftçlk.^panejxnfirotjirils'eoa|>o- 

J)9l(  èQ:là'çml^teiifiHûâoii>  lift  Fag^  vinrent 
4wq^*rir  J«8î>lats,qu'il*«[|ditûn«Tien  témei- 
gp^'dnl  trait-que  Ifoo  venoitdejuy  |ouêry  8c 
de-pcurdcfcfeire  idatter ,  fcd'^ftre haute-* 
raient  mocqué,  après  a^oîrefté  il  vilainement 
troQipé.  Le  Vifaç-Rbyidefôn  colté,attendant 
MUm  duieuine  ibfbn^éuit  déneÉi,Gcni^ma»- 
<daiitlibxi^Maifti^<^Hi»el^iM^ef  de  met 
-snp A  qi^qœ  tëÉiprkieià^'  ceè  ^itvaridèaz 
idarcharid x quime vcybîoit pas peïdrefe  pnk 
^efestoiks,en  fut  demander  le  payement^n 
hiy  dît  qu'on  lés  loy  avoîtrenvoyeesjfuirqïioy 
,ce  Madiand  s'en  va!  â  icm  Excellence  >  £: 
-plaint  ^k'fôtî monde,  qui^ayant  pris  destoi^ 
4es  thel  kry  -  piour^  foriî  fitviie,  le  voulpient 
fiwodei' du  payèrent,  tel  DtJc  en  riant  lu|^ 
Idit,qiiëks^avo4tdllépourlefî«n,  &^qa*onles 
^uy  avdt  renvoyées,  fans  luy  demaûder  la  fe- 
:  ;  .     O  4  çon 

Digitizedby  Google     • 


dby  Google 


D'I  s^F.A:a>nE.       3^ 


^  a> 


te 


dby  Google 


dby  Google 


flîfe^  Village  ék  h  Nàvar rtf  j  &  la  couchée  de  }*^- 
<îe  fMiCtiié  jour,  îî  prit  Id^emin  de  Logrom ,  ;J^^ 
&  nous  le  quirâihes  à  Tïtdelày  qui  eft^uneaiTez  y^^j^ 
j<i|<éyHle,  ttiais  qurietfèuTant  furies  con^  ^Vi^ 
^^}&ri^tmÛ9^^fliHe^  ^  de  là  ^/ï/^,'  f^  ^' 
«iff:rit«iràftè'Stelfemd^^^ûan«téde  MalfarJ  ^"^^^ 
«WHiÇ«ftq5àt6î6/4Gr*h^'abandortnéîeut  ^/^ 
p»rièrt^»^'évitëf  la  punition  qui  cftoif^^^ 
deuëi  fedt*s  crihaes.  A  ce  qu'on  nous  en  dit ,  ii/i, 
é*eft  uhe  vraye  fetrtkffé  de  Voleurs ,  mais  fy 
Vis  des  pèr/Btinesd*af!èt  bonne  rtiine,  pour 
nife  'Àf  i^  cDbîre  q'u'e'parttîy.  cette  can^IIe  il  y 
ââëé*gei«idelttfctt  :  auffi  en  quelques  eiidroits 
a^  a^ifl^  bc^x  baftitaeris.  ^  d'où  l*on  peut 
Juge^  qu'il  fkàtWH  ôblefTe  ou  des  homm^ 
de  meilleure  condition  que  celle  défîmples 
Rfefugiez  qui  les  habitent.  Quoy  qu'il  eo 
fcit ,  comniie  nous  eftidhs  prefts  d  *en  partir ,  £'»>/#• 
Hj^eùf  dtielques'Gardes  qui  avôient  deflein  '*«w 
êe  notife wîre  j^eràu  paua^ ,  inais  comme'  raporm 
fliVirênt^ufe  je  me  mofcqUois  d'eqx ,  Bc  que  ^l^.** 
Aous  alliions  debonspaffeports ,  âsn'ofèrent  2^ 
Fentreptndre.  Cepôidafat  on  nous  nKon-  véa» 
ta  quele  Cardinal  de  Rets,  âpres  s'eftre  fiuvé  Ordi' 
de  France,  pafTant  de  S.iebnpien  au  Rtovamne  "*^  ^ 
dëPalenci,  Ô&  il  ioM^ é'mhzrqx^^^'^'J "^^ 
nméi  ftt  airéfté  «|ârd^forf  étrôitemènf  J'i^^^ 
éfa  cette  ViîW.;  ïiy MVa'en  litière  a^^ec  ifthi^ieVilU. 
petfr  train  j^  PAIblâé  qti?  fe  promtnoit  alors 
ftr  le  J)ont,  envoya  demander  qui  il  eftoit , 
ûïais  ne  voulant  pas  eftre  connu ,  il  refufà  de 
O  6  dire 
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dire  lôniiom  8c£sq«alkç3Ç|  sii^tpftMl- 
caldehiyenvojraide» Gardes,  âclefitarrefter 
dans  PHoftelkrîe  où  il  eOatt  aUé  mettre  pied 
à  terre.  Ce  procédé  Je  fîirprit,  8c  ilneiça-* 
voit  que  juj^r  d'uQtdtraitemeatea.unp^jr» 
oik  il  cro^oit  avoir  mis  eafeuretç.-oette  lux9> 
ié  qu'il venoit  de|eco^vrer,.po^r  |iè  ls(pa$ 
perdre  en  mefine  tei^ps  qB'il^9oiiiia^9oi;9 
delagoufter,  Ildepeifcncunho^meàPiMii^' 
felom  9  écritau  Vice-Roy  ce  qui  luy  eftoit  tf« 
me ,  &  lefupplie  de  punir  Hniblence  de  ce 
Juge,  &  de  le  deli vro*  de  /es  mains  :  1  ' Alcalde 
de  ion  cofté  envQyeau  Vic^Roy  &  ai^  Coa- 
lèil  de  Navarre  unprocezveitel  decequ'il 
avoit  faitfuivantlexieu  de  ià  Charge  cn^rapt 
éviter  par  là,  leblâme  que  l'on  pourroic  luy 
donner  d'avoir  plûtod  agy  par  curiofité  &; 
par  capnce,qu'avecju^ement  &  raifbn.  Mais 
tout  ce  qu'avança  fbnecrîtfîit  9  qu'il  retarda 
d'un  jour  l'élargiâèmentdu  Cardinal,  &  que 
ce  Vice-Roy  ayant  efté  obligé  d'affembler  le 
Confël  deNavarre*  y  fit  re&udre  en  meixne 
temps  le  chaftiment  de  ce  téméraire ,  qui  fut 
abfc^mentdépoflêdé  déjà  Charge^  ScchaP- 
.  éé  pour  quelque  temps  de  la  Ville,  où  le  Car- 
dinal ayant  dlé  connu ,  reçeut  en  fuite  mille 
dvilitez,  6c  quand  il  en  partit,  il  fut  accom- 
pagné de  tXMis  le^pdncmaux  avec  beaucoup 
d'honneur  Se  deirc^eâ-En  mefine  temp  on 
eut  avis  que  lesFrançois  avoient  forcé  les  li^ 
gnes,6cchaûe  les  Eipî^nols  de  devant  Am^ 
maisilibuftbtfi  fortement  quecela  ne  pou- 
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de  ce  qm  poinioit  contriboer  à  ce  qu'ilfbr* 
dft  d'Ë^â^,fort  contait  delà  reocptkuifc 
de  rhonneur  qu'on  luj  aurait  Eût. 
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^#/«ww.  /^Awr,  qui  eftla  Capitale  de  tout  le  Royai^ 
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cette VOleà  tant  àamiederindî^Kifitionde 

Monfieur qui  n'eftoit  guerre  bien  re- 

nusde  lafiévre  qu'ilavoîteuë  à  ^arragoffe ^ 
que  parce  que  nous  avions  un  clicvalquijee- 
toitugoqnne,  de  qu'à  peine  on  pouToieâi^ 
fett?ancerplusl«Mii>  uns  lu)r  donner  quelque 
ilvifi-  repos.  Cependant  nous  fumes  voir  le  Corn- 
uiM     tede3.£/?^ii9i>Vide*Roy(ScCapîtiiîoegene- 
^"*'   ralde  ce  Royaume»  êcluj  rendrefa  Lettre 
^*    quenousavionspourlu^,c'eft  un  petit  hom- 
me fort  dWl  &  fort  curieux  de  toutes  lesbd 
ksc&oâs»  il  nous  reoéutfbrt  bien,  &doiuu 
ordveau^  Capitaine  de  &&  Gardes  qu'il,  nous 
fiftvoirPaprefdinéela  Citaddle.  Comme  il 
#oit  preft  defortir»  &  qu'il  idloit  au  Cotn« 
ibjl ,  nous  rentretinfmes  fort  peu  en  certe 
première  viiîte.  A  deux  heures  après  midy»  k 
Capitaine  de  iès  Gardes  nous  vint  prendre 
avécuncarroflèdefbnMaiftre,&nou5Coii- 
^  -duifît  àla Citadelle.  EUedÛtfîtuée  àl'eodroit 
<^  U    <ini  regarde  la  pUne  »  cpmme  j'ay  d^adit. 
^«.    Du  co^delaviDeelle àunebelleplace,  où 
^^*    il  n'y  a  que  quelques  allées  d'arbres  pour  la 
promenade  i  c*eft  une  place  à  cinq  basions» 
que  Philippe  II.  £t  conftiuire  avec  ibin» 
comme  un  fort  rempart  contre  les  François  « 
tous  ces  baltions  font  revefhis  de  pierre^  & 
1^  folTez&nt  fort  beaux»  6c  en  partie  rem- 
1;^  plis  d'eau»  elle  n'a  point  de  dehors»  auffi  n'en 
^^   j^t'elle  pas  beibio  à  caufe  du  marais  oui  eft 
du  cofté  dont  on  la  pourroit  le  plus  facile- 
ment attaquer,  fi  ellMloit  aûî^ee.Ils  difènt 

qu'die 
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qti*èUcf^9ft  tôute^fia*  le  toc»  Àqooyqueoe 
M^hpiusnnponaitteiplflce  detoutleRof- 
aàme;  &  la  ièule  qui  poâlê^nipdcher  les 
François  d'aller  j  niques  à  MadHdis'ils  avoient 
paCCé  les  Pyrénées»  elle  n'eft  pas  des  mieux 
entretenues.  LesÊirtificatioiis  ont  beiôiade 
xepafrations  ea  beaucoup  d'endnttt8,&  la  gar* 
T&Can  enèft  a^die^c»  car  il  y  a  peixde  ibl« 
dats^  &ipaiir  fuppleerà  cedeâ^.  Us  oWg^ 
les  ^fttfûns  de  s'y  fendre  au  premier  com- 
mandement qu'on  leur  en  Bât.  Afia  que 
nous  nelatrouiraâions  pasû  d^KMinrenè'de 
monde»  on  y  en  aFOÎt  fààt  entrer  bon  nom? 
hrer,  qa'on  méfia,  panny  les  Soldats  efiec* 
iift  qu^OD  y  entretient»^  mais  ilnous  fut  ai^ 
ifé'^les  reCQnnoiifa»<i  pat:  ce  qu'outre  qu'ils 
ii'a^roientpotnt  la  nriehe  de  traiineurftd'epé^ 
Jà  plupart  n'enportoient  point»  &fàifi>ientla 
parade  avec  un  fimple  moufquet  ou  quel- 
que vieille  picque»  ^u'il  tenoîent  û  mal  » 
:qu'ils  montraient  qu'ils  eftotenit  plus  accoû^ 
^mez  à  manier  k  lu^ati  que  les  ^rm^.  Le 
-^^drps  delà  placeeft  iuGTezbien  entendu  »  car 
nu  milieu  des  maifons  pour  la  ^lamMbaon 
voit  une  grande  place  ronde  où  Ton  fèpeut 
mettre  en  bataille,  &  par  dnq  grandes  ruë^ 
js'en  aller  tjQut  «koitauz  daqbailioiis  qui  h 
GOUipQ^t  On  nous  fit  voir  ksmagazins 
iqul  :^^t  pa$(EFop  bien  foii^ais  de  muniti- 
:c^s  de  bonçblB^y  de  mui)itionr  4e  guerre^  6c 
imefortbdletourquia'eftéfàîteppur  y  tenir 
dala  poudre,  endt  tout  è^  dqg^iûe»  & 
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on  k:  fek  €çn^  ào  ^m^  |>oar  les  .pf&sCn* 
j^^^  miQiJs.OQiiaiis7.iil^itraiiDfbit;b(^qiâoii« 
li^j^  Un  à  bras^'tcxïùPoii  peutiaufiiib  Icrvirde 
^4«  chenaux  poor  le  fidre  tourner.  C*tft  la  plus 
«MT-  gcandemachine  en  £)n  eipece  que  j'aye  veuë 
i!!!!t  ^^^  quatïe  ou  dnq  meules  &  autant  de 
'^^  limîésy.&onsioutjditiqa'àcbacimeànpon*- 
VDÎt  à  mefbae  temps  moudre  i^  ^cfaaiges  de 
Uedparjounicda  me  fembhnt  impoffibk,  Se 
}e  ne  ûpy  ce  quej'en  dois  cfrotre.  /eleur  dis 
qu'un  fi  grand  oorp6x>ù  il  y  avoît  tant  de  die* 
rôles ,  pouvQÎt  ipeine  travailler  long^temps 
fins  qu'il  fè  dânontaft  &iè  eendift  inotik,  Qc 
qif  àmoinaihiele  MaiftrequiFavoît^vé* 
Cttft  aut^uitqtiedureroit lemouhAy  ilfihtôt 
&rt  diffiôle  de  le  mcpmmoder  aaroecafions 
quand  on  s^en  fi^rviroityêcqu'ily  manquerait 
quelque  chofè^ven  qu'il  me  fèmbloit  eftre  de 
k^orticnliera  invention  de  l'Ouvrier  qui  F^ 
Toitconftrutt»  &  qu'il  s'en  trouveroit  à  peine 
un  antreqtû  entemiîftkfabnque  Se  tous  les 
ivITorts,  &quîpeuMeanô^ifterquandib& 
raient  rompus  ;  mais  ûs  m^aflcrerent  qif  ib 
«voient  ^ccetEivancatcoBfavé  un  homme 
qui  entendoit  bien  la  oonfhuâion  deœtte 
fnachine»&  ^u'afin  qu'il  ne  leur  en  manquait 
point»  ilavotttousyoun^fbttsluyuui^rent^ 
qu'U  fôltâôit  i  la  l^afW  énd-eténir.  £Ââi 
deux  (jtfiiroiÂ  bons  puits;  6à)'onâît^'il)p;a 
^iburci^eau  vive.  Notistrbuvâftfèspeti 
'«^ièntînelleë  fur  le  reMj^rt^auifi  bien  ^WAn 
<anon ,  &  nous  n'y  vîmes  qu'une  x^fe^  WIo 

cou- 


dby  Google 


D'  E  s  p.  A  G  N  E.         S3f 

çQulçimJQQ^  qui  portait k^annesdeFrsmoe 
éc  le  nom  de  Françoid  I .  Il  y  a  ua  Qoijveriieiff 
particulier  >  &  qui  y  eft  mis  immédiatement 
parie  Roy»  ilen  eftoitaUènt»  8ciiou8yfû- 
wae$  receus  parfbn  Lieuteuaat»  qui  nous  fit 
toutes  fortes  de  carrelles»  mefme  après  que 
nous  eûmes  hit  le  tour: de  lap^ace»  ilooas 
xx>Qduifitàib9 logis,  ScaôusydomialaQolr 
latîon  de  bonne  grâce  8c  de  meilleur  cœur 
qu'il  ne  nous,  fit  bonne  chère ,  ,&  fhmçhifb 
nous  pleut  beaucoup»  &  nous  nousaj^^er- 
ceûmes  qu'en  nous  éloignant  peu  à  peu  de  la 
fecbsteShdtCaftUle,  UdùVautMtéétAfrét- 
gm»  qui  n*arien  d'ouvert  ny  pour  £6f  ny  pour 
TEtrai^er»  nousjiousapproclûoQad'aoï^y» 
pluslie»  &où^yaplusde.cpmmttnîatioa 
entre  ceux  qui  l' jbabitei^»  auffi  bien  que'pour 
ceuxqui  n'y  font  ^equdque&jour. 

N'ayant  plus  rien  à  voiranCbafteaii,  pour 
n*sàm&t  pas  de  la  bonté  du  Lientenantî  &  ne 
^  lafièr  lactvâité.diiCà!^tatne  4d^  Gardet 
du  Vice-ILoy,  nous  prîfmes  coi^é  db  l'un  » 
en  liiy.  témoignant  que  nous  el&ps  très  &- 
tisfkits  de  If  réception  &  dès  careffis  qu'il 
nous  aroit  î&ites  en  £à  ptaoe-,  &  nous  re- 
montâmes en  carrofle  a¥Q6l'autr0  »  qisbnous 
rfeconduifitlen.noflre  logis' ôà  ttOU&^bmnes 
pied  à  terfe»  afin  qu'il  aMaft  r^ndce  ion 
-Maiûre^^^&iejeaieikâQics  de  lâiipeiâe  qu'il 
.avditpris.  LeJendctnain:JK>u6aUâmès  re- 
merder  le^Vioe-Hi^jaBefnic;  i8c  comme 
nousie  trow^âmesde^kifir >  iioos  eûmes  le 

moyen. 
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VAn-  moyen  dePeotreeaiir  plus  piirtîculierement 

ih€ur    ij^e  la  pFcmiere  fois  que  nous  l'âWons  v«u. 

^       Comme  c'cft  un  homme  fça?ant,  &  qui  eft 

?**r^  du  Confeil  4'Eftat  & deguerre  de  £k  Majef- 

ii^»*  té,il  nous  mit  auflî-toft  fur  le  Gouvernement 

Vint     des  pays-bas,  8c  nous  fît  remarquer  qu'il  £ça- 

rtmer-  tùk  afiëzbien  comment  lesaâwres  «*y|»(^ 

«fr /'  ^îent  >  il  eft  curieux-  de  bons  Livres ,  &  en 

^l''    ^^nt  de  la  netteté  des  ImpreflSons  de  Hcd- 

^J,„  lande  il  nous  dit  que  parmy  les  Re^uhliques 

accueil  que  les  Elzeviers  ont  imprimées ,  il  avoit 

qu^U     trouvé  tant  de  fâutesen  celle  d'E^^^gneaux 

leitrs-  Matières  »  ^  tant  d'erreurs  aux  noms  des 

^^J     prindf^dés  familles  ^u'on  y  a  décrites,  que 

*^*    •  n'^qrant  pu  foufifrir  TignOTance ,  groflkre  de 

^^.   Coh  Amiiear ,  il  Tavoit  toute  corrigéedelà 

^V»^  Xûén,  &  que  fî  Elsevier,  avoit  deflctndeia 

Vie      reimprimer,  tantpourriioQneurdefonlm- 

/ff/i      primerie  qœpour  celuyde  û  Nation,il  fe- 

loitaifê  dehluy envoyer  avec  fes  correéH- 

ons.Ocîanoiis  oUigeadehiyofiirdelèi^'^ 

w>ir  d^Ëlasevier^dc  de  hiy  en  écriraUnous  dk 

«SI  ûdte  que  k  Contte  de  Pî^iwr/idk  eftoit  ioQ 

fToche  panent,8c  nous  luy  témoignâmes  l'ef- 

time    que  noxis  Êdfions  d'un  fi  honnefie 

homme»  &de  l'un  desj^us  habiles Mioif 

tresqu'euftl'Efpagne,  &  auquel  nous  avions 

Erindpalement  d&é  recomnumdea:,  8c  fur  œ- 
i  noitt'prifmes  congé  de  lay  9 .  en  le  remerd- 
ant  ^a  bon  accodl  qu'il  nous  avoit  %'t»  bîon. 
quenoo&euffioDsimpaflqportdii  Rc^ptnffi 
avantageux  quecduy  quej'i^  iniiwdaos 

l'un 
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l'un  desprecedens  Cliapitres,il  naàs  en  iaUnt 
undejfàmain.  Son  Secrétaire ^oieftoit  Bra- 
bançon, Scquienfeîgne  leLatmSc  leFran** 
çois  aies  enfâns  nous  l'apporta  furie  ûnr, 
éc  nous  demanda  de  la  put  de  fbn  Maiftre 
Faddreflè  pour  nous  écrire , .  que  nous  hiy- 
donnâmes  :  Se  je  prétends  dés  qu«  3^  ksajz 
Paris,  detcdcherdelier  commerce  avec  un  fi 
Jionnefte  homme^fic  qui  a  fait  tant  d'avances  , 
afin  qu'il  euft  qudque  communication  avec 
nous.  Le  quinzième  au  matin ,  comme  nous 
nous  préparions  pour  montera  cheVal,  &al- 
1er  coucher  au  dormer  V  il  lage  de  la  liaute  Na- 
varre fusette  au  Rôyd'Eipagne.  Le  valet  du 
Capitaine  des  Gardes  du  Vice-Roy,  vint  de- 
mander fi  Fon  n'avoir  point  trouvé  en  noftre  ^^/n^ 
chambre  les  ^;ans  de  fbn  Maiftre»  quicn>7oit/#a!» 
les  7  avoir  laiifèz  le  jour  précèdent,  nousfif^  Csfi' 
mes auflî-tofl chercher |»r  tout,  aclHydif- '-«»»• 
mes  qu'il  y  montaft  avecle  Vakt  deChambre  i^ 

deMonficurde Apres  avoir  bien  dierdié-^^^ 

ce  qu'il  n'y  avoit  pas  perdu,  il  s'en  alla,  fie  par  y^irdts 
ÛL  mine  fie  par  fbn  gefte,  il  nous  fit  bien  com-^4»i, 
prendre  que  ce  n'âoit  pas  pour  ceux-là  qu'il 
cftoit  venu ,  mais  pour  voir  fi  nous  ne  luy  en 
envoyerions  pas  quelques  paires  de$  parfo- 
mezquenous  avions  dans  nos  vali&s,  fie  qui 
eftoientfiir  nosiMiflq)orts,niais  comntie  iln'/ 
a  point  de  plus  gflaiàs  fburdsque ceux  qui  ne 
veulent  pas  entendre,  nous  lelaiiHlmesalkr 
uns  luy  faire  connoifîre  que  nous  nousdoiw 
tionsdeiondelQ^  :  Se  àla veritéfonMaiftrq 

voit 
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meufepour'cette  grande  bataille  que  Cliar*, 
lems^ae  j  donna ,  &  j  perdit  contre  les  Sar-* 

razias.Meffieurs  de &de qut 

avoient  pris  le  devant  i  gagnèrent  encore  de 
jour  le  Village  qui  fè  nomme  Burguette.  lis  y 
purent  à  peine  trouver  logis,  8c  il  fallut  qu'ils 
s*addrei&flentaujugedulieu  ,  qui  les  fit  re- 
cevoir en  celuy  ou  nous  padàTmes  la  nuit.  Le 
lendemain  fixiéme  de  Juillet ,  fans  cflre  beau- 
coup incommodez  de  la  chaleur  en  une  fi 
grande  plaine  4  enfoncée  dans  \ts  ?y renées  : 
nous  iâ  traverfames ,  en  nous  faifànt  montrer 
par  des  Marchands^O/^w,qui  fontfbuvent 
ce  dbemin  ,  le  lieu,  où  s'eftoit  donnée  laba- 
t^llcEh  un  endroit  ils  nous  difbient ,  icy  Ro-  j'  ^^^ 
iSrTtt/futafïbiDmé ,  nonobfhnt  la  roideur  de  'J'J, . 
ù,  lance.  Ils  nous  montroient  une  Croix ,  &  f/^;»?^ 
Opusdifoient ,  là  périt  le  brave  Re»^ztf/i  5c  û/urUs 
j^us  enflions  çôé  curieux  de  tout  ce  que  leur  tr^»^'- 
a^appris  la  tradition  fiiufïê  ou  veiitaUe  ,  je  ^*^^^. 
crois  qu'ils  nous  auroicnt  defîgnez  tous  les^'**''' 
endroits  où  périrent  les  douze  Pairs  de  Fran- 
ce >  8c  que  peut  efbe  enfin  ils  nous  y  auroienC 
fait  remarquer  de  leur  fàng,car  celuy  des  Hé- 
ros ne  s'eiace  jamais»  8c  on  dit  qu'il  7  a  un 
endroit  qui  eft  encore  teint.  Pour  nous,  qui 
n'ayons  jamais  en  une  curiofîté  û  creufe,  que 
celle  qui  s'amufèau  Marbre ,  aux  Pierres  >  à 
la  Terre,aux  Tombeaux,  8c  à  tous  ces  objets 
muets,  nous  ne  vîmes  tout- cela  qu'en  che- 
min faifànt,8c  ne  nous  deflournâmespns  feu- 
lement d'unpas  pour  aller  voir  fî  l'air  efloit 
autre  en  ces  endroits,  où  l'on  veut  que  ces 
F  grands 
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grands  hohimes  ayent  rendu  qu  vomy  ces 
âmes  prodigieufès  qui  àninioient  Ces  corps 
qu'on  range  parmy  les  Geans  de  l'antf  quité. 
Nous  ne  vîmes  paà  Noïire^£>afi/^e  Roncé^ 
'oattx,  où  il  y  a  qu'élqu'uh  diece^îÔtftresen-? 
ferely,  &  qui.aefté  baftieàfôft  fujet,  oa'à; 
éeliiy  de  la  bataiUç  ,  &  où  la  Sainte  qui  ypre- 
fide ,  fait  des  miracles  en  vertu  dé  cette  gran- 
de journée  ou  de  ces  grands  os  qui  y  re]^- 
fent.  Pouflèz  par  l'envie  d'eftré!bien-toft  au 
delà-  des  Pyrénées ,  nous  nous  iiaftâmes  de 
traverfcr  tout  ces  ipiysdQ  Romans  ou  d*Hi- 
ftoire,  Eftans  au  bout  de  là  plaidé  nous  nôusr 
trouvâmes  au  pied  d*une^ontkgneàqmei-^ 
^       le  donne  le  nom ,  car  on  la  nomme  la  mon- 
iagne    tagne  de  Ronce*vaux.  On  nous  dit  que  c'elr 
de\on'  toit  la  plus  haute  de^  Pyrénées,  cependant  d- 
ce-       le  n'avoît  point  de  neige  fur  £ôn  fbnuBet , 
vaux,  bien  que  prefqué  toutes  les  autres  que  nous 
^^P^^J  avions  à  miaih  droite,  eh  euffetttla'  tefte  blan- 
des^Py.  c^^^»  maison  nous  dit  que  cela  Vempefi^oit 
renhs,  pas  qu'elle  n'approchaft  de  plus  prés  le  Ciel , 
que  toutes  celles  qui  en  portoiént  la  livrée,  & 
que  celJe-cy  perdoîtla  fienne  de  bonne  heu- 
re, 8c  au  commencement  de  PEfte  à  caufè 
du  voifîgnage  de  la  Mer  qui  par  rad-imonie 
de  fes  vapeurs  Taide  à  fe  fondre  8éà  difparoiP 
tf  tre  plutoft  que  celles  des  autres'  qui  en  (ont 
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Cêjuhê/ion  de  cet  Ouvrage  par  une  comparaifin 
athùrabkde  PEjp^^ne  avec  la  France^  ^  de 
l'humeur  desEjpagmls  avec  celle  des  François. 

C  HA  PITRE    XXXVIII. 

"TT  Orfque  nous  fûmes  au  {bmmet  de  la 
-*-^  montagne  de  Roncevaux,  Egre^  cm- 
temflatUme^favimus  animum,  nous  nous  ar- 
reliâmes  a  confîderer  d'un  cpflé  TEfpa^ 
gne^uenousircnionsde  quitter»  &  de  l'au- 
tre la  France  où  nous  allions  entrer.  Cel- 
le là  nous  paroiiToit  une  campagne  brûlée,  6c 
où  les  montagnes  pelées ,  &  qui  ne  font  voir 
qu'un  rocher  nud,  ne  cacboient  que  fort  peu 
de  plaines  &  de  valées ,  où  il  y  euft  quelque 
vert  8c  quelque  marque  de  fertilité.  Celle- cy 
au  contraire,  fêreprefentcit  ànos  yeux  coni- 
•me  un  jardin,  où  la  Katjur^  n'gvoit  âii^pCé 
fes  hautçucs,  (es  ênfonçe.ures ,,  {è^  ten:€;9«t/^s 
plaintes  8c (es valées,  quçpourmpntrçrun^c 
jHus  £tan4e  diverfité  e» .  ce  beauliçitre  (tu- 
ne fentilité  prefque  générale,  qu'elleyaie- 
niée  fi  abondamment ,  que  ces  pays  meHnes 
que  nous  voyions ,  8c  qui  ne  font  pas  les  plu  s 
be^ux  delà  France,  nous  ièmbloient  quel- 
que chofè  de  fui^rena^ç  jÇc  de  fort  agrea- 
bki  dés  que  nous  les  comptions  avec  ceux 
que  nous  venion!s  dequit^^r.  Çnfîn  fin^me 
fervir  d'hyperbole  ny  d'exagération,  8c croy- 
4int  dire  les  cholb  comme  elles  font  j  je  puis 
aiTurer  quefaifent  agir  naon  efprit  fiirdeux 
objets  iî  divers,  je  tronvois  qu'en  Tun  le 
P  a  jour 
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leurs,  on  les  en  tirç  toutes  .cruëS|8c  s^res  ks  ah 
vt>ir  convertis  tn  une  autre  efpece ,  &  lésa* 
iroirdiipofées  à  l'ufàge  des  Iwmmes ,  on  luj 
en  raporte  une  partie  par  le  moyen  de  laquel- 
le on  retire  fouvent  avec  double  interefttout 
l'argent  qu'on  en  a  donné ,  &  on  garde  l'au- 
tre à  put  &  à  fimple  gain.. 

Enfin  me  voicy  au  deçà  desPyrenées,  8c  fi 
du  {bmpaetde  cette  haute  Montre»  qui 
fcpare  la  France  d'avec  rJE,Q)^ne,  conteni;^ 
plant  ces  deux  grands  Royaumes,  je  me  fuis 
emporté  à  comparer  kurs.climats ,  &  à  rap- 
porter en{èmble,&  comme  en  un  lieu  tout  ce 
que  j'ay  remarqué  en,  Récrivant  mon  Voy- 
age, ilfeutque  jeSmATe  en  comparant  ks 
mœursi  &  la  politique  db  cçs  deux  Nations 
voifines,  &  qu'on  veut  dire  fi  oppofées 
l'une  l'autre,  que  les  mouvemens  qui  font 
monter  le  feu ,  6c  ceux  qui  font  defcendre  la 
teiTe,neleibnt  pas  davantage.  Pour  en  dire 
d'àbc^  mon  ientitnent ,  il  eft,  certain  qu4 
pendant  que  j'ay  eiïékMairid,  y^  tafché 
de  connoiâare  ik  cette  averfion  qu'on  dit  leur 
efirereciproque  Se  natufeUe,  efloit  ii  forte  au 
fonds  &  dans  la  realité  qu'on  le  croit  &  qu'el- 
le le  paroifi.  Mais  j'ay  trouvé  que  cette  con- 
trariété qu'on  met  en  leurs  humeurs ,  8c  en 
kur  conduite  publique .8c ^particulière^  eft 
plûtoft  uoB  diverfîté  de  génie  8c  de  teni|>e^ 
rament,  qu'une  vraye  contrariété;  qui  rende 
plus  incompatible  k  François  avecTEfpag- 
nol^  qu'avec  l'Italien,  l'Alleman,  l'Anglcâs, 
ou  quelque  autre  Nation  que  cefbit.  Cha- 
P  4  cune* 
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fatit  avec  len^é  des  Etrangers.  Outre  ce  qtie 
j*enay  moyrinefmevcuentant  de  François 
qui  peuplent  Madrid  &:  Sarragûfe,  &  qui  n'e'- 
poufànspaslcs  intereftsde  leur  patrie,  s'ac- 
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commodent  fort  bien  a7ec  les  Espagnols }  les 
Catalans  U  les  Portuguais  fourniirent  une 
preuve  convainquante  de  cette  veritéJl  n'y 
a  perfbnne  qui  ne  fçache  qu'en  fè  fouùrsysLOt 
de  la  domination  du  Roy  Catholique,  &  ab- 
jurant aVec  Pobeyflànce  qu'illuy  dévoient, 
tous  les  myderes  de  laMonarchie  Espagnole, 
ceux-cy  font  entrez  en  confidence  avec  la 
France,  8c  en  une  telle  correipondanee ,  que 
nonobftantladiverfité  d'humeur,  ceux  des 
deux  Nations  ont  efté  aufli  bien  veus  8c  auffî 
Hen  j^çeus  à  Paris  8c  à  Lishone  ,  qu'ils  le  peu- 
vent eftre  à  Stohlm  ou  à  WarfivU ,  où  je  croy 
qu'on  ne  s'imaginera  pas ,  qu'on  ait  quelqifé 
antipathie  pour  aucune  des  deux,  ceux-là 
ont  fait  un  quart  de  converfion  déplus ,  8c  fè 
font  jettezT  entre  les  bras  des  François,  fans 
que  la  différence  de  mœurs  8c  d'indinadons 
qui  efl  entr'eux  ,  ait  empefché  qu'ils  ne  fè 
£>ientaufll  bien  accordez  que  \t%  Flamans 
avec  les  Efpagnols  ou  les  Napolitains  avec 
les  mefmcs.    C'eft  doncques  depuis  cette 
émulation  de  gloire,  qui  comm«|5aavec  l'a- 
grandifïèment  de  l'Empire  d'^agne  fous 
Ferdinand  ,  qui  s'accreutfbus  Charle-quint , 
8c.  qui  s'eft  continuée  fous  fès  S uccefïêurs , 
que  ces  deux  peuples  n'ont  pu  fè  fouffi  ir,  ny 
en  public ,  ny  en  particulier ,  8c  qu'ils  ont 
ajouflé  à  la  diverfîté  de  leur  tempérament  8c 
deleurnatureljunefpritde  haine,  d'envie  , 
8c  de  mépris ,  qui  les  rend  infuportables  l'u- 
ne à  l'autre.     Ainfi  l'un  n'efl  pas  feulement 
rdrerré8cfpeculatifj  maisilncpeutfoufïrir 
P  5.  l'hu- 
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l'humeur  gaye  &  ibdable  de  l'autre,  Ptin 
n'eft  pas  {èulemeot  lent  8c  tardif»  mais  il  ne 
peut  fouffiir  fc  promptitude  8c  l'a<ffa*vité  de 
l'autre ,  Tun  ne  va  pas  feulement  à  pas  comp- 
tés ^  mais  a  ne  peut  fbuffrir  la  démarche 
ronwuë  8c  délibérée  de  l'autre.  L'unne£ût 
pas  feulement  la  révérence,  en  fè  relevant  fur 
le  dernière,  msds  il  ne  peut  voir  qu'en  riant  » 
cjue  l'autre  fe  panche  fur  le  devant  pour  la 
foire.  Enfin  l'un  n'a  rien  de  conforme  à  fbn 
humeur  8c  a  fcs  coutumes  >  qui  ne  déplâife  a 
l'autre,  8c  qu'il  ne^condamne  par  ce  priocipe 
de  jaloufîe  8c  d'ambition,  dont  je  viens  de 
parler.  Ces  différentes  propriétés  du  natin-el 
de  ces  deux  l^ations,  aidées  de  cette  émula- 
tion de  grandeur,8cde  ce  deûr  de  prééminen- 
ce, qui  les  travaille  depuis  fi  long-temps ,  8c 
qui  a  cou/lé  tant  de  iàne;  à  la  Chreflienté,^Dt 
k  fourccAie  la  diverfite  de  leur  politique,  tant 
en  Ion  efîence  qu'en  fès  maximes.  Ce  n'eft 
pas  que  l'une  n'emprunte  quelquefois  la  na- 
ture 8c  les  qualitez  de  l'autre,  8c  qu'elle  ne 
copie  ibuvqn  quelques-uns  de  fès  traits  les 
pjusfiibtils ,  mais  comme  elle  n'y  apporte  ja- 
mais la  mefme  main  ny  le  mefme  pinceau , 
8c qu'il  eft  difficile  de  veftir  H  bien  Thabit 
d'autruy,  qu'on  ne  reconnoiffe  qu'il  n'a  pas 
eftéfait  pour  nous.  Ilyatoufioursquelque 
chofe  en  l'aâion  8c  aux  moyens  qu'elle  ob- 
icrve,qui  montre  que  lesprincipes  ne  font  pas 
les  mefmes,non  plus  que  les  agens.  Qui  aura 
leu  cette  fameu{è  difputedes  Vénitiens  avec 
Paul.  V.  ^8c  qui  y  aura  remarqué  quelle  part 
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Il  &ut  arouo*  que  ce  maUieurneluy  aiv 
Tive  gua«  danslecahinet  »  fie  aux  affaires  qui 
n'ont  pour  bdt  que  la  n^otiation.  On  içait 
^u'il  n'y  a  point  de  partie  en  Tart  de  r^ner 
quiluvibit  plus  avantageufè ,  où  fon  eiprît 
arrefle  &  fixéà  touftes  les  drcondanoes  reiif^ 
ûSè  mieux,8c  où  il  ait  moyen  de  faire  DaroKl 
.  tre  plus  adroitement  la  delicatefTe  de  fes  re^ 
forts,  en  prenant  toutes  les  mefures  pour  cet- 
te opération  lente  &  drconfpeâe,qui  l'afTure 
du  âiccez  de  tout  ce  qu'elle  peut  lors  manier 
arec  Joiilr,  Sx,  ians  eflre  pre/fêe.     Au  iieu 
qu'à  ia  campagne  6c  aux  aâàires  de  la  guer- 
re »  où  elle  n'a  pas  ce  meûne  efpace  ny  cet- 
te même  liberté  de  foumettreà  \me  longue 
&  meure  délibération ,  un  objet  qui  d'ordi- 
naire n'en  {bu£Fre  point  »  où  il  faut  anticiper 
iùr  Je  temps  &  fur  î'occafîon,  &  où  ibuvent 
on  donne  plus  au  bsaard  8c  à  h  fortune ,  qu'à 
la  prudence  &  au  raifbnnement ,  elle  n'a  pas 
ce  meûne  avantage ,  &  fe  trouve  quelquetoè 
fi  courte  au  compte  cgi*c\k  avoit  ftdt ,  qu'el- 
le voit  périr  fes  plus  hauts  defTeins  pour  ne 
les  avoir  pas  commencez  aifez  toft ,  &  pour 
avoir  efte  prévenue  au  terme  qu'elle  defti- 
noit  à  leur  accouchement  r  s'il  m'ed  permis 
deledireainfi.  Je  ne  m'amufèray  pas  à  rap- 
porter des  exemples  de  cette  venté  ,  puis 
qu'outre lefiege de  Majhrkht ,  où  elle  perdit 
le  temps  de  le  £dre  lever  foute  de  l'entre- 
prendre ,  àés  qu'il  fut  commencé>&  où  die 
voulut  joindre  tant  de  force  &  tant  de  con- 
icil>  qu'elle  n'employa  puis  après  ny  l'un  ny 
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neufs,  que  Tadç  Sclejurementcontiraiieà 
cduydel^ur  Sacre,ne  les  lie  point,  qu'il  peut 
tomber  en  leur  ame»au(n  bien  qu'en  celk 
àerhffmrne-debien  des  Cafuijhs  ^  une  certai* 
ne  crainte  qui  les  difpenfe  de  tenir  ce  qu'ils 
ontpromis. 

Si  l'on  «onfidere  d'un  autre  codé  (  &  c'eft 
pour  revenir  à  ce  que^ay  avancé  de  leur  vi- 
gueur égale  en  fà  profperité  )  comlnen  les 
EipagnoLsTçaventuièrà  propos  des  faveurs 
de  la  Fortune ,  &  iè  fervir  de  leurs  avantages, 
quand  le  Ciel  a  iècondé  cette  circonipeâion» 
&  cette  longue  prévoyance  avec  la  quelle  ils 
agiiïènt,  onreconnoiftraairément  qu'il  n'y 
a  point  de  politique  femblable  à  la  leur ,  qui 
{bit  plus  hardie,  plus  aâive  6c  plus  vigilante 
après  un  bon  fuccez ,  qui  pourfuive mieux  le 
gain  d'une  bataille ,  qui  s'afTure  mieux  d'une 
place  après  l'avoir  conqui/è  ,  qui  ibumette 
mieux  un  peuple  après  l'avoir  vaincu  ou  l'a- 
voir remené  à  fon  devoir  ,  s'il  s'en  cftoit  é- 
carté ,  qui  accommode  mieux  à  Tes  interefts , 
ceux  des  Princes  qui  font  de  fon  party,  &  qui 
en  un  mot  travaille  plus  vertement  après  la 
vidloire,  à  en  recueillir  tous  les  fruits  qu'elle 
peut  produire,  Scen^tirer  toutes  les  bonnes 
fuites  qu!elle  peut  donner.  Au  lieu  qu'il  y  en 
a  qui  s'émouàènt  dans  la  profperité  ,  dont 
l'ardeur  ferallentifl  après  le  combat,  &  qui 
aiment  mieux  jouyr  deleur  bonheur ,  que  de 
s'en  fèrvir ,  &  perdre  la  gloire  8c  le  profit  de  . 
leurs  belles  aâions ,  que  de  ne  s'arrefler  pas 
pour  fe  repofer,  Se  pour  reprendre  haldne  au 
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boutdelacarriene.  Crtte  politique n^appar- 
tknt  qu^à  ceax  qui  ont  les  bras  meilleiirs  que 
la  tefté ,  &  qui  n'cftiment  pas  tant  le  prix  que 
la  couriè*  nj  te  triomphe,  8c  la  Couron- 
ne ,  que  la  bataille  8c  la  viéloire ,  c*eft  à  dire 
qui  préfèrent  les  moyens  à  la  fin  ;  8c  ks  bon- 
nes œuvres  ila  f elidté  où  elles  mènent. 

A  ces  deux  avantages  de  celle  d'Efpagne 
dont  je  viens  de  parler,  &  qui  découlent  de 
cette  grande  circonfpedipn  qui  raccom- 
pagne ,  on  pourroit  en  adjoufter  une  troifîdf- 
meiburce,  qui  eft  que  quand  elle  a  quelque 
haut  deflfein  en  main^dleen  f^t  fi  bien  déro- 
ber laconnoifïànce  au  monde ,  8c  le  meurir 
û  en  fecret ,  qu*il  ne  paroift  ^ue  pour  fur- 
prendre8cpoureftonnertoutà  la  fois.  Elle 
travaille  en  fecret,  ScdrefTefes  batteries  avec 
nnfbin  extrême  de  ne  rien  éventer  de  fbn 
intention  ;  &  de  peur  qu*on  ne  la  devine  à 
fbn  port  8c  à  fa  contenance,  elle  fait  fèm- 
blantdefermerlesyeux  8c  de  dormir,  loii 
qu'elle  eft  la  mieux  éveillée  ,  qu'elle  eft  le 
pks  en  fentinelle,8c  qu'elle  eft  fur  le  pointde 
tirer  fon  plus  grand  coup.  Elle  eft  mefroe 
bienaife  qu'en  .cette  occafîon,  bien  qu'elle 
foit  d'ailleurs  iîjaloufe  de  là  réputation,  on 
décrie  fes  forces ,  on  l'accufc  de  foiblefTe ,  & 
que  fur  ce  faux  préjugé  on  icrienne  fi  mal 
2ir  fes  gardes,  qu'elle  puiffe  prendre  audé- 
pourveu,8c  porter  par  terre  celuy  qui  la  croy- 
oiteneftatde  ne  felpouvoir  rertiier ,  ny  Ce 
défendre,  A  Potobre  de.  ce  fecret  8c  à  la  fa- 
veur de  cet  artifice ,  elle  a  quequefois  ron- 
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le 
ce  qu'elle  veut,  &  achètent  encore  fpuvent 
d'uniqu^rt  ou  d'une  mqidé  l'autre  qu'ils  luy 
dirputent ,  te  rçpos^j,  qu'elle  femble  ne  leur 
vouloir  pas  açccvdèr  j.lçrs.qo'çlleconnoift 
leur  foible,quieft  de  fouhaitter  avec  patience 
ce  qu'ils  ont  lu»  fois  commencé  d'elperer. 
Ainû  elle  vient  fouvent  à  bout  pai:  une  e(^ 
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pece  d'o^niafteetéjudideùfè  de  la  plus  forte 
reiiiboce  qu'on  puiilè  faire  aux  avantages 
qu'elle  cherche  &  arrache  ^ar  foupleflè  ce 
qu'elle  n'auroit  pu  obtenir  a  jeu  découvert 
&  de  droit  fiJ. 

Mais  pour  ne  m'arrefter  '  pas  plus  long 
tempsàkconlîderarîon^'une  politique  qui 
a  dans  elle  des  plis  &  desrecoips  tous  parti- 
culiers,  j'^oufteray  feulement  que  touchant 
les  maximes  qu'eUe  obfèrve  i  on  trouve  qti'il 
y  auroit  quelque  chofè  à  corriger  en 
îbn  Cathoh'ofhie ,  c*cft  à  dire  en  cet  excez  de 
zèle  vray  oii  apparent  qu'elle  fait  paroiftre 
danslescho&sdelaRdigion.  On  fçait  que 
fbuventc'eft  un  feu  qui  ne  l*échaufïè  que 
pourluynutre,  8c qu'elle  pourfôit  en  eftré 
conibmmée ,  fans  le  p'oiiiader  à  ceux  qu'elle 
veut  par  là  attacher  à  fes  interefh.  On  fçait 
que  les  Papes  ne  feur  en  font  pas  de  plus 
grandes  faveurs ,  6ç  qu'ils  fbupconnent  tou- 
iiouni leur paffion  pour  l'ËgHie  d'une  infixé 
mité  humainie  qui  nepouflè  vers  le  Cid,  que 
pour  s'avancer  iur  la  terre.  On  fçait  qu'elle 
ne  s'aqniert  des  aims  qu'à  demy,  ^  dont  elle 
ne  ^gne  qu'une  partie  de  la  volonté  »  par  les 
mdunes  moyens  qu'elle  fè  fait  de  véritables 
ennemie,  &  qui  luy donnent touteleur haï- 
i^ÇctouteleuraVerfiôn.  Eneffèt^ledefTein 
coulhmt  qu'elle  a  fait,  &  auaueddlefèmble 
s'eftre dévoua  comme  par  ferment,  de  ne 
point  {buffrir  de  Proteftanseb  fes  Eftats,  & 
delesperfecuter  jufques  dans  les  leurs  mcA 
mes  i  cft  une  pièce  de  fbn  cabinet ,  qui  a  cfté 
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trop  bien  examinée  par  les  Catholiques,  pour 
n'enicavoir  pas  le  jufteprix  6c  la  valeur  >  8c 
qui  ï'û  aïTez  efté  par  ceux  contre  qui  elle  but« 
te ,  afin  qu'ils  ayent*compris  que  fur  de  û 
beaux  principes  die  s'eft  engagé  à  leur  dé- 
ftruâion  &  aleurruine,pour&tisfaireàfbn 
ambition ,  8c  à  ce  haut  point  dont  onraccuiè 
de  vouloir  remaflèr  en  un  corps  tant  de  dif- 
férents Eftats»  8c  donner  un  Chef  à  la  Chri- 
fiienté. Cependant  de  la  façon  que  l'Europe 
eftaujourd'huycompoiee,  8c  que  leChni^ 
tianifiiiey  eft  eftabiy ,  c'eft  une  peniee  qu'el- 
le ne  doit  plus  ayoir^il  faut  qu'elle  conndere 
que  les  deux  partis  auiqueb  il  eft  divifé^^nt 
à  peu  prés  égaux ,  8c  que  s'ils  vendent  à  fè 
choquer  avec  toute  la  maflê  de  kurs  forces  » 
la  viàôtreflotteroit  long- temps  incertaine  ^ 
dequelcoflé  elle  iè  rangeroit»  8c  que  peut 
eUtrc  die  ne  prendroit  pasle  ûen,  encore  qu'il 
fuftfuivy  de  toutes  les  Légions  Romaines. 
U  &ut  qu'elle  regarde  fà  raiton  d'Eftat  trave* 
fHe  de  fon  Catholiçifme  comme  un  très 
mauvais  malque ,  -  qui  3  cent  fois  trahy  leièr 
crée ,  8c  qui  a  efté  par  tout  reconnu ,  quelque 
deguifé  qu'il  fut ,  il  faut  enfin  qu'elle  exami- 
ne le  peu  d'avantage  qu'il ya,  à  fuivré  des 
maximes  qui  irritent  tout  un  party  ,  &qul 
ne  gagnent  l'autre  qu'àdemy  8c  qui  domient 
moyen  à  fes  ennemis  de  luy  en  accroiftre  le 
nombre.  Cela  veut  dire  qu'elle  doit  fè  re- 
ftreindredans  les  limites-  de  l'intereft  tem- 
porel,qu'elle  ne  doit  point  y  méfier  la  Reli- 
gion^qui  n'eflpas  defcenduë  duCiel  pour  dé^ 
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p^le.  Apres  avoir  tire  quelques  traits  de  la 
vàtaxt  f  &  des  propriétés  de  la  Politique  des 
Eipagnols>  il  me  refteroit  à  efbaucher  le  plan 
de  celle  des  François  »  qui  en  fift  voir  une 
partie  de  Ton  étendue  &de  fà  force  ,  afin 
<pi'eû  comparant  ces  deux  ennemies  on  puft 
jugcf  laquelle  eft  pour  l'emporter  far  û 
lîvale^  mais  c^lle-cy  eft  d  vague  8c  d'une  for- 
tœû  p^gei*e,queles  momens  8c  les  heures 
qui  roulent  toujours^ne  font  pas  dans  un  plus 
gwndflux  que  fà  conduite  j  8c  celle-là  luy 
€ft  un  fi  puifûnt  corrcOif ,  6c  fi  propre  à 

Tar- 
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Il  faut  neantmoiiKs  avQiier  que  quand  la 
promptitude  du  Franigoîs  ,  n'efl:  pas  defti- 
tuée  de  ion  efprit  n)r  de  ion  j  ugement,  8c  que 
ce  feu  qui  l'accompagne ,  ne  vient  pas  à  l'e- 
bloujrnyàlepriverde  lumière,  il  produit 
d'autres  e&ts  que  la  retenue  ^  Tattcntion 

de 
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dePEQMigQol,  pour  dainroyante  ^qu^ellc 
Ibit. 

Unyz  rien  de  prodigieuarôc  d'héroïque 
dont  elle  ne  foit  c^bk.  ^Ue  force  les  af- 
fàûts  à  changer  de  face  y  £c  oblige  la  fortane 
6c  la^viâroire  à  £t  ranger  de  (on  party,  lors 
qu'tUeà  ibnt  fur  le  point  de  le  quitter. 
ÉUe  Anticipe  fur  l'arrivée  des  malheurs  par 
Êproyance,  &  fur  P^plication  des  reme- 
despar  fbn  aâivité.  Elle  porte  enfin  en  mef- 
me  temps  Pœil  »  la  main,  &  leoceur>fîir  tout 
te  qui  luy  peut  aider  ou  nuire  i  de  l'on  eUe 
âôk  embrafTerou  éviter,  de  l?autreeUeiàî<i' 
fit  tout  te  qui  luy  eft  avantageux,  8c»repauflè 
tout  cequi  luy  ferait  funeftej  avecledemier» 
elle  fouftient  tout  le  feix  du  travail,  &  arrive 
fbi^vent  où  fès  forces  ne  pouvoient,  atteia* 
dre,6&  avec  tous  les  trois  enfemblé ,  elle  coUr 
pe^  4'Hnçù^é  chemin  au>  mal  &  luy  ^'tprea- 
dreVécart ,  8c  de  Pautreelte  s'ouvrcle  paflk- 
geaubien&c  va  au  devant  de  luy.  Au  Uea 
que  la  profonde  intcUigence  de  FE^iagnol, 
laiflèfbuvent  geler  en  fleur  par  le  froid  de 
fbn  irrefolution  8c  de  fà  longue  délibération , 
le  fruiét  de  fes  plus  belles  entreprifcs ,  pour 
n^enrepas^aulTi  diligente  à  les  exécuter,  qu'il 
eft  fubtil  à  en  rech«-cher  ks  moyens.  Je 
pourrons  apporter  quelques  exemples  de  cet- 
te venté  tires  de  noftre  temps  ,  &  <p3i  icror- 
cntafleaîconcluanspourle  fujet  que  je  trai- 
te,fî  ce  n'eftoit  que  je  defife  finir.   Aiofi  je 
me  contenteray  d'ajouter  que  je  fçay  bien 
que  la  vîteflc  des  François  feit  iôuvcût  a- 
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neur par  Chrijioval ,  é^  par  Dom  Fernando  de  Con- . 
treraf.  Le  Roy  monte  feul  fes  chevaux.  Bajlards 
des  Roy  s  n'entrent  jamais  dans  Madrid.  Raïfon  de 
cette  Coutume.  Les  Ejpagnols  tresjakux  dans  les 
matières  d'honneur ,  S'^^^^^tirs  anjours.       154 

XXI.  jFalouJies  ér  tranfports  anmreux  de  deux 
Courtifanes ,  contre  Mejteurs  de  Fiefmte  ér  de  Mo- 
geron.  Caprices ,  ajufteme?;f ,  ^  bizarreries  des 
filles  de  jojj^  Des  Csmtoneras  ou  putains  de  carre- 
four, 140 

XXII.  Entreprife  du  Dut  de  Lorra'mepour  fefauver 
de  Tolède.  ' Son  dejfein  découvert.  Ratjhmements  é^ 
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difcoUTS  politiques  fur  la'detentm,  é'furPhumeur 
^  la  conduite  de  ce  Prince.  144 

XXIII.  Difcourséf  raifonnemens politiques  Jùr  les 
defeinsdeCromml,  érjur  P Eftat  des.ajf aires  des 
Royaumes  de  France ,  d^  Angleterre ,  é*  >^^^<tgne, 
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XXIV.  VdAutheUr  rapporte  les  maximes pr'mci" 
pales  de  deux  écHis  compofez  enCaJiiUany  ou  fint 
r^efentéesles  keceffitex^dePE^agne^  érlesahtêS 
qui  iy  commettent  avec  les  moyens  d'y  pourvoir.  177 

XXV.  Vipte  de  Pjiutheur  ér  de  ceux  de  fa  Compa- 
gnie au  Comte  de  Pigneranda»  Eîege  de  ce  Comte, 

x88 
X  X  V I.  Difficultés  à  okenir  des paffeports pour  fortir 
J^Egfagne.  VAutheuré'  ceux  de  fa  compagnie  ob- 
tiennent audience  de  Dom  Liiis  de  Haro.  Modeftie  de 
ce  premier  Miniftre.  De  queUe  forte  en  ufent  ceux  qui 
ont  affaire  â  luy.  Sa  conduite  comparée  avec  Vamhi- 
'     tion  ordinaire  desMiniJhes  des  Pr'mces.  Sesoccupa- 
'    tms  &  fin  grand  attachement  aufervice  du  Roy. 
^uàences publiques  cnû il  dorme.  Son  ejprit  compare 
à  celuy  defonpredecejfeur.  Son  entretien  avec  VAu- 
,.  theur  &  les perfonnes  de  fa  compagnie.  Sa  honte  ex- 
ce$ve.  Sa  conduite  'comparée  avec  celle  d*0^varez 
fon  Oncle.  Comparai  fin  àe  la  faveur  de  l'un  é*  de 
Vautre.  Difcowrs  de  Dom  Luis  nu  Roy  y  lors  qu^illuy 
'    donna  Vadminifiration  defes  affaires.  Portrait  de 
Vexterieur  de  dom  Luis.  i^f 

XX  VIT.  Remarques  fur  le  M'mifieredmDom  Liiis  de 
Haro  II  devait  tafcher  défaire  la  Paix  avec  la  Fran^ 
ce,  hrfqWeUe  ejioit  en  guerre  avec  elle  mefme  Man- 
quement des  Ejpagnols,    Leur  artifice  pour  cacher 
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leur  deffance  du  Prince  de  Condé.  Negdgence  du 
Atarquis  defainte  Croix .  Les  François  ont  tiréaujjî 
peu  d'avant^e  des  troubles  de  Naples,que  les  EJpag^ 
vols  de  ceux  de  France.  Le  Comte  c^Ognate  employé 
pour  réduire  les  Napolitains,  109 

X  X  V  1 1 1 .  Raifons  (jui  portèrent  le  Confiild'Ejpagne 
À  envoyex  un  ttAmbaffadeur  à  la  Reyne  de  Suéde.  Ef- 
'fèt  de  cette  Ambciffade.  P'mentel continué  Ambaffa- 
deur  après  V abdication  de  cette  Reynè.  Examen  de 
cette  continuation.    Difcàurs  fur  l'abdication  de  fa. 

•  Majejlé.  Son  fùccejfeuraujjt  km  Potititfue  que  grand 
Capitaine,  yaloujte  de  la  Reyne  contre  luy  après 
qu*ilfut  eïeu.  Sa  conduite  extraordinaire  luy  cau/è 
des  inquiétudes  extrêmes.  Ses  occupations  ferieufes. 
Ses  plaijtrs.  Ingratitude  d'un  Ecrivam.  D^oujl 
des  Sénateurs  ç^  du  peuple  contre  la  Reyne.  P^aifons 
(^motffsdefon  abdication.  Elle  me^riji  fin  fexe 
(^  nefefaitjèrvir  que  par  des  hommes.  SonhabiUe* 
ment.  Son  dejtr  extrême  de  voir  U  Prince  de  Cm* 
dé  y  changé  tout  ^un  coup  en  froideur.  Honm^S' 
excejjîfs  qu'elle  rend  à  V Archiduc.  Le  Prince  de 
Condé  refoîu  de  ne  la  point  voir.  Les  Efi^ols  d» 

'  concert  avec  eUe  contre  ce  Prince.  îUesmeJprîfeatiJJî 
bien  qu'elle.  Raifonnemens  fur  rattachement  des 
Eff>agnolsd  cette  Reyne.  Sa  complaifancepour  eux^ 
Sa  bonté  pour  Pimentel.  Pronojlique  fur  la  fin  des 
Héros.  IÎ9 

XXIX.  Des  Amba  fadeurs  y  Refîdens^  ^  Agens 

de  Princes  eftrangers  qui  fi  trouvoient  à  Madrid, 

hrfque  VAutheury  efioit,  é^  de  ce  quiîsy  negffioient 

,     pour  les  interefts  de  leurs  Mtiftres.  Le  Comte  de  Fief- 

que  (L/^ent  du  Prince  de  Condé,    Malaiêe  de^ 

Q^  4  Comte 
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ejiat  ou  fin  mal  l'avoif  réduit.  Son  train.  Ses  affpoinr 
temens.  Le  fieur  de  Mazeroles ,  Jgeat  du  me/me 
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belles  qualitez.  S^  entretien  avec  l^jiutheur^  ér 
ceux  defacompa^ie^  fitr  des  matières  de  curhjtté 
é'd'Efiat.  «37 

Suite  du  précèdent  Chapitre. 
Le  Comte  Lambert  Ambajfadeur  de  V Empereur.  Sa 
taiOêé'  f^  ^»^-  ^^  ^ft  ^^^^^^  avec  fin  Predecefi 
fiur.  Un  agent  du  Roy  de  Dannémdrk.  Vn  Envoyé 
du  Lan^ave  d'Armfiadt ,  (ùr  ce  qu'il  negoctoit 
p^urfimMaifire.  Le  hl  once  du  Pape.  Difficulté  fur 
la  repeption  de  fin  Succefeur.  D'epart  de  la  Duché fe 
de  Mantouëpour  s'en  retourner  dans  le  Milanez.  Sa 
naifance  é'fis  Confiils  donnez  aux  Efiagnolsy pen- 
dant fa  Régence  de  Portugal mefprifez.  if  o 
X  JC  X»  Slualitez  dun  Gentilhomme  auec  lequel  V Au- 
thew  avoit  fait  amitié  à  Florence.  Danger  oit  ce 
Gentilhomme  fi  vit  exposé  allant  en  Efpagne.  Bon 
traitement  iiu' on  luyfità  Majorque.  Rencontre  de 
deux  Bandes  de  Voyageurs.  Leur  refilution  de  partir 
d'Ej^tgne.  Arrivéèû  Madrid  d'une  autre  troupe  de 
yàyé^eurs.  Accueil  qu'on  leur  fait  à  la  Cour.  Leur  défi  ^ 
feindefairiletourd'Efpagnt.  Civilitez  réciproques.  * 
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VAuthewr  é*  lisperfimes  de  fa  cmn^a^  fi  £^ 
fent  à  partir  fouT  s* en  retourner.  Leur  départ.  Leur 
fajf^e  à  Alcala  ^  autres  lieux  de  leur  route.  Ma^ 
niere  déferrer  les  chevaux  eitEfiagne.  af7 

XXXI.  Pafagedel'Autheuràjircos.  Ilyiflàrre' 
Jlé  avec  fit  compagnie  par  les  Fermiers  de  la  Doiianr 

ne.  Copie  de  fonpajjfèport.  Avanie  des  DoUamûers. 
Ils  depefchent  â  Madrid  pour  la  jufiifier,  VAuthestr 
y  retourne  en  pofie  pour  faire fes  plaintes  au  Roy* 
Les  pojîes  d^Efiagne  bien  momies ,  ^  peu  courues,' 
Diverfts  particularitez  des  Poftes,  tArrivie  de 
FAutieur  à  Madrid, 

XXXII.  SeUtcitat'ums  de  VAutheur ,  pour  avoir 
raifon  des  Dotianniers  d'Arcos,  Effet  de  fis  foUiei" 
tations.  Prérogatives  de  la  charge  de  Prefident  de 
CaftiUe,  Manière  dent  s*es^edient  les  affaires  au 
Confiildu  Roy.  Copie  d*unpaffeport  autentique  >  éf* 
d'une  lettre  de  cachet  de  fa  MajefieCath^ue,  au 
Ftce^Roy  d^Arragon»  Dom  Liiis  écrit  à  Dom  ^uan 
a^Auflriche ,  en  faveur  de  VAutheur  t  éf  de  ceux 
de  fa  compagnie.  'Sa  Lettre.  V  Autheur  va  remer^ 
cier  Dom  Uiis ,  éf  prend  congé  de  luy.  Il  rend  les 
mefines  civ'tlitez  au  Comte  de  Pigneranda,  Copie 
d*une  Lettre  de  ce  Comte.  Il  part  de  Madrid  avec  un 
Alguazil&  un  Ecrivain.  V Alcalde  cV Arcos  refu- 
fi  défi  rendre prifonnier.  Les  autres  Dotianniers  ren- 
dent toutes  les  hordes  faifies,  274 

XXXIII.  V^yfutheur  éf*  ceux  de  fit  compagnie 
partent d*Arcos.  Erizza,  Texa^  é^  Catah^udy  Vil-^ 
lest^Arragon,  LerenzoGracianInfanzon  Autheur 
moderne.  Sa  manière  d'écrire,  Lafianofa  auffi  Au- 
theur moderne.  Son  cabinet.  VAutheur  arrive  à 
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Sarragofe.  Description  de  cette  yiUe.  Le  Duc  de 
Monteken  Vice-Roy  dArragon.  Raifins  pour  lef- 
mieÛes  les  Ejpagnoîsjuy  ont  donné  cet  Emphy,      2  9  J 

XXXIV.  Grande  authorité  du  Chef  de  hfuftice 
du  Royaume  d<tArragm  appelle  el  J uftîcia.  Remar- 
ques  fur  les  droits  ^  privilèges  de  ce  Royaume. 
Eftrange  Serment  des  fL/frragonois  à  leur  Roy.  ÏJt 
Loy  quiordormoit  ce  Serment ,  aboUépar  Dom  Pedro 
elPunnî.  Beau  privilège  des  (L/frragonois  quifubjtfte 
encore.  Deux  fuges  accufex.  en  vertu  de  ce  privilè- 
ge. Le  Koy  les  protège.  Ils  font  exilez  ^  leurs  biens 

.  confifquez.  Grand  fn'uit  dans  le  Royaume  pour  la 
cànjèrvationdefès privilèges.  Pourquoy  les  Juges  de 
ce  Royaume  tremblent  quand  ils  jugent  Le  procez 
fait  au  fuge  dans  VArragoh  pour  un  ç^rrefi  injajle, 
n'empefihe  pas  V exécution  du  tnefme  fsyîrrefi.  300 

X  X  X  Vr'  Différente  manière  de  trancher  la  Teflepar 
dt^M^^Sf^^MeirriereaBdrragbffe.  'Particulartie% 
de  cette  Fiie.  De  P humeur  des  Arragonois.  Leur 
pays  rf  a  jamais  manqué  de  grands  hommes .  ^ttali- 
tez  de  Ferdinand.  Ila^ira  à  la  Monarchie  univer- 
feUe.  D'un  z^rragonols  qui  vouloit  arracher  les 
dents  aux  François  en  Catalogne.  La  guerre  de  cette 
Province  a  ejfé  avantagêufe  à  Payfrragon.  Prépara- 
tifs ridicules  de  ceux  de  Sarragofe  pour  laprife  d'Ar- 

-    ras.  507 

X  X  X  V 1.  VAuthem  part  de  Sarragoffe.  Plaifant 
équipage  d'an  voyageur  E^agnoU  qt^i  conte  à  V  Au- 

,  fheur ,  é*  auxperformes  de  fa  compagnie ,  trots  ga' 
lanteriesdu  Ducd'Offone  Vice-Roy  de  ï^aples.  Ap- 
plications que  font  les  Ejpagnols  des  différentes  poin- 
tes, &  traits  de  fEj^it  à  quelques  uns  de  leurs 
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ReysMberaîité  de  Philippe  IL  Twiek  me  de  Na- 
varre, habitée  par  des  Foleurs  éfpar  des  Banals, 
VzAuthewr  rappnte  ce  quiejîoit  arrivé  au  Cardin 
nalde  Rets ,  enpajfartt par  cette  Ville,  Ce  Cardinal 
perfuadair^emeufement  aux  Ejpagnoîs ,  quelejsege 
d^ArrasTi^eJîoit  pas  levé,  ajindUfire  nùuex  traite 
en  traverfant  leur  pays,  jij- 

XXXVII.  Arrivée  de  VAutheur  à  Pampelone, 
Defcriptim  de  cette  Ville,  llvijtte  le  Vice  Ray  de  Na* 
varre,  Defir^tim  de  la  Citadelle.  Moulin  à  bras 
merveilleux,  VAutheur^  ceux  de  fa  compagnie  ^ 
i/ont  remercier  le  Vice-Roy  du  bon  accueil  qu'il  leur 
avoitfait.  Leur  entretien  avec  luy,  Bajfeffè  du  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes,  pour  avoir 'des gans.  Le  Roy 
d^Efpagne  ne  tire  aucun  ^ofit  du  Royaume  de  Na- 
varre. VinclinatioH  que  confervent  les  Navarrois , 
de  retourner, fi^  la  domination  de  leur  Rrme  légiti- 
me,les garantit  de fubfides.  VzAutheur pajfe  laplai- 
ne  de  Roncevaux.  llraiUe  agréablement  fur  Us  tra- 
ditions des  bonnes  gens  du  pays.  Montagne  de  Ronce- 
eevaux,  la  plur haute  des  Pyrénées,  526 

XXX  V  III.  Conclujtonde  cet  Ouvrage,  par  une 
comparaifin  admirable  de  VEfpagne  avec  la  France , 
ér  de  l'humeur  des  Ejpagnols  avec  celle  as  François. 
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ESTAT 
D'  E  S  P  A  G  N  E. 

De  la  jonUion  lUuws  les  RojafÊ^ 
mes  qui  la  compofem. 

.ET  efpace detcrrequi s'appel- 
'  le  Efpûgnc ,  8c  qui  dl  toute  en- 
f  vironée  de  Mer ,  â  h  refènre  des 
I  Monts  Pyrénées  qui  la  feparcnt 
^  de  la  France ,  n*aen  (à  longueur 
depuis  ces  montagnes  qui  font  au  Nort^,  juf^ 
ques  au  Détî^oit  de  Gibraltar  ,  qui  cû  au 
Midj,  que  cent  dnquante ,  fbixante,  &  qua- 
•  trevingts  lieiies,  fèloo  les  endroitsiS^  environ 
auffi  cent,fix  vingts,cent  trente ,  &  quarante 
lieues  de  largeur,  en  la  prenant  de  la  Mer 
Oceane  à  la  Méditerranée  j  8c  Madrid  eft 
quafî  à'quatrevingts  iieués'des  quatre  coftes. 
Toute  cette  eftendue  de  pais  ,  qui  par  ùl 
Situation  devoit  eftre  plus  à  l'abry  de  Pin- 
vafïôn  des  Nations  eftrangeres  qu'aucun 
pais  de  l'Europe,  y  a  efté  pourtant  plus  en 
proye  que  la  France  ni  l'Allemagne,  qui  font 
des  pais  ouverts  de  tout  coftez,qui  Ce  deflfen- 
dent,  par  le  nombre,  &  par  le  courage  de 
Jeuts  peuples  5  cai*  fans  compter  les  Phéni- 
ciens qui  ont  efté  les  premiers  qui  ^y  font 
venus  eftâblird'Afie,  ni  les  Roniains  à  qui 
A  z.  tout 

Digitizedby  Google 


coftcf 


dby  Google 


coftéi  mas  cependant  les  Rois  de  Leon,doiit  Muta" 
les  £fpagnols  vaptedt  fî  fort  let  belles  r<s4i. 
aâions»  payoiertt  aux  Mores  Pinfâme tribut 
de  cent  nlles  Chrétiennes ,  dont  cinquante 
escient  nobles  ai  les  cinquante  autres  rotu- 
rières 8c  j'ay  V€tt  k  huit ,  ou  dix  Iteiies  de  To- 
lède »  un  Chafteau  que  Ton  appelle  encore  » 
dg  las  dm  dm%eUéis  y  parce  que  c'eftoit  là 
où  on  les  amenoit.  Et  en  Tannée  mil  cinq  * 
cens  feptante  trois ,  un  Cardinal  Archeref- 
que  de  Tolède  achepta  ce  Chafteau  là  avec 
toutfbn  territoire,  &^ui  a  quatre  ou  cinq 
lieues ,  qui  vaut  quinze  mille  ducats  de  reve- 
nu,  Se  en  fonda  un  Collège  ^  Tolède  pour 
cent  filles,  cinquante noUes,  8c cinquante 
xt>turieres  %  8c  du  devenu  l'on  en  mane  tous 
les  ans  quelques  unes,  8c  celles  qui  fè  veulent 
faire  Religieu/ès  y  demeurent.  Mais  pour 
revenir  a  ix$  Princes  £ip^nols ,  on  peut  re- 
marquer que  dans  ce  commencement  on 
n'entend  parler  que  de  Navarre  8c  de  Léon  > 
car  il  n'y  avoit  encore  qne  des  Comtes  d' Ar- 
ragon ,  qui  eftans  tombez  dans  la  maiibn  de 
NavarreyScs'epeilansapr^reparez,  prirent 
en  Tan  mil  trente-quatre  le  tiltre  de  Rois 
d'Arragon,  8c  en  Tannée  mil  cent  cinquante 
D.  Petronilla  ayant  efpoufé  un  Comte  de 
Barcelonile,  ièfitlajoââionde  la  Catalog- 
ne 8c  de  T  Arrason,  dont  elle  eftoit  héritière. 
Pour  la  CafUlk  il  eft  coudant  qu'dle  doit 
aui&  le  tiltre  de  la  Royauté  aux  Rois  de  Na- 
varre» auffibien  queTArragon^  car  il  n'y 
A  3  avoit 

Digitizedby  Google 


6,  Rjtlatknde 

cun-  avoit  que  des  Comtes  de  CâiliHe  ,  jufques 
^^'^  en  l'année  mil  trente  cfnq  ,  que  Ferdinand 
1.16»  premier  du  nom»  fils  de  DonaSandiei^  Roy 
urne  de Nawre ,  & Comtede  CailiUe ,  ayant  hk 
2-        Caftille- 

R07  ,  à 

autreRo 

queceFi 
*  redeLe( 

&  Ovie< 

gneursp 

de  Nava 

ce  >  car  ( 

'Bifiat^é  , 

liia  ,   c 

trois  Pro 

tagne,  q 

pâ[epar 

devers  Si 

^0/&/<ifC/i^iM^tf,jufqu€sàBurgos,  quipa/ïe 

maintenant  pour  Gaftille,  ce  n*eft  plus  qu*un 

nom  aucien.  Le  Roy' de  Navarre  D.  Samht 

êlFuerte  ,  les  ayant  voulu  charger  d'impofts 

ilsfcdeflfendirent,  &  fè  donnèrent  au  Roy 

de  Caftille  jiîmze  neufiefroe  ,  à  la  charge 

de  ne  payer  aucunes  tailles,  nifubfides. 
jîhnM  dôuziefme  donna  en  fuitte  à  ]a 

Province  d'jila*oa  do»  fort  beaux  privilèges 

en  Tan  mil  trois  cens  trente- deux. Pour  laBif- 
,    caye  ,   ayant  efté  pofledée  long-temps  par 

les  Seigneurs  de  Haro  ,  'Ce   l*Infant  Dm 

j^umeÎTuerto  ,  ayant  efté  tué  par  Iccom- 

,  mande- 
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mandement  d'AIcnze  douzième ,  il  fe  fit  iin 
traité  afecià  mère  ,  à  qui  il  laiilà  quelques 
terres,  &  iuy  fe  mitenpoflefnonde  laBif- 
o^e,  en  l*an  mil  trois  cens  trente  quatre,  & 
jmisilla  àons^^ïfuan  Nwmés  de  Lara.  \  Se 
le  dernier  Seigneur  de  cette  maifbn  eftant 
mort  ,  I>9m  Ptàro  el  Cruel  s'en  empara 
en  l'an  mil  trois  cens  cinquante- un. Mais  Dom 
Tolo  ittrt  de  Henriqi^e ,  efpoufa  U  fille  du 
Seigneur  de  Lara  ,  éc  devint  Seigneur  de 
Bifcaye  ,  qui  s'enfuit  en  France.  Enfin  le 
RojHenriqueedantpaiiible,  donna  la  BiA 
caye  à  Dom  Juan  fbn  fils  ,  qui  devenant 
R07  l'incorpora  à  la  Couronne. 

Les  Rois  d' Arragon  ayant  chafle  les  Mo- 
res de  Valence ,  &  ceux  de  Ca(lille,les  ayant 
chaflèz  de  Tolède,  de  Cordpile,  éc  de  Se- 
ville,  l'union  de  l'Arragon^  6c  de  la  Caflille 
iè  fit  par  le  mariage  de  Ferdinand  6c  d'Iiàbel- 
le ,  qui  unirent  encore  le  Royaume  Je  Gre- 
'  nadeenl'an  1461.  àcaùfèdes  guerres  civiles 
de  ce  Royaume,dont  les  Rois  Mores  s'eftans 
déjà  affbiblis  d'eux- mefmes ,  furent  obligez 
enfin  de  (è  retirer  en  Afrique  ,  &  celuy  de 
Naifarre  en  l'année  mil  cinq  cens  douze,  que 
le  Pape  Jule  fécond  en  priva  Jean  d'Albret 
&fà  femme  Catherine  de  Foix  ,  femme  de 
FnmçoisPhœbus  ,  qui  avoitfuccedé  en  ce 
Royaume  à  fà  jgrande  mère  Leonore  qui  a- 
voitefpouféGaftondeFoix,  dont  elle  avoit 
eu  un  autre  Gallon  de  Foix ,  père  de  et  Fran- 
çois Phœbus ,  &  d'un  Jean  de  Foix ,  père  de 
A  4  Gafton 
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vernere^  comme  iès  tuteurs  ^  &  mourut 
en  III 7.  Êufisenfans;  ainûle  Ro/aume  de 
CaftiUeappartenoità^  filles,  dont  i'aifhee 
eftoit  D*.  Èknca  ,  fismme  du  Roy  Loiiis 
]imâierme,fils  de  Philippe  Augufte  «  8c  me- 
ze  deSaint  Louis  ;  &  iàns  difiSculté  le  Royau- 
me de  C2((Hlle  luy  appartenoit , .  MsdsDo^- 
fui.  Berenguela  ûl  cadette  qui  kvcùt  efpouie 
le  Roy  de  Léon,  qu'ils  nommèrent  jSlmzo 
dtcmo  ,  quoy  qu*il  ne  fuftpas  Roy  de  Ca- 
mille ,.?c  qui  avoit  gouverné  long- temps 
pendant  la  minorité  de  ion  frère  Henry  » 
&  avoit  eu  de  grandes  guerres  contre  les 
Seigneurs  de  Haro  ,  8c  les  N11W05  de  Lara , 
envoya  promptement  quérir  fon  fils  Dom 
Fernand  (  que  Ton  appelle  le  Saint  )  à  aui^ 
qu'il  oftaSeville  aux  Mores  i  8cfè  fit  recon- 
noi/lre  Reine  de  Caftiile  >  &  j^n  fus  Roy  \  à 
caufè  dequoy  fbn  pere^^  Roy  de  Léon ,  fit  k 
guerre  à  (on  fils  ,'  8c  à  Dorma  Berer^uela  ^ 
qui  luy  avoit  envoyé  fon  fils ,  filns  fçavoir 
pour  quoy  .Pcodapt  ce  temps ,  Philippe  Au- 
guilevivoit  eii^lp^  mais  eftant  mort  hien 
to^  après  ,  êcl^uis  huidb'efme  mefine  , 
Donna  Blanca  demeura  Régente ,  pendant 
la  minorité  de  S.  Loiiis,%.  eut  à  ibuftenir 
beaucoup  de  guerres ,  que  luy  firent  \ts  Prin- 
ces de  France ,  les  Comtes  de  Touloufe ,  de 
Champagne  »  fx.  autres  \  de  fiiçon  qu'au  liea 
de  diiputer  la  Couronne  de  CafiiUe  à  fon 
neveu  Fernand  ,  elle  luy  demanda  du  fe- 
côurs ,  5c  ii  ne  luy  en  donna  point.  Garibay 

&tous 
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&  tous  les  Hiftoriens  d'Efpagne  content 
raflfàire  ainfî ,  horfmis  quelques  uns  qui  veu- 
lent dire  que  Donna  Berenguela  eftoit  Taif^ 
née,  mais  elle  eftoit  la  féconde  ,  &  Donna 
Leonora  qui    efjJoufiDom  ......   Roy 

d'Arr^on,  eftoit  la  troilîefme;  8c  peu  de 
tenrtpsapresS.  Loiiis  mariant  (à  fille  Blan- 
che avec  Flûfant  de  la  Cerda  ,  luj  donna 
fbn  droit, . 

Ufurpatim  des  Royaumes  de  CafiiUe  ,    éf 

de  heonfwr  les  Infants  de  la  Cerda , 

dont  viennent  Us  Ducs  de  Me- 

dmaXieît  far  femmes, 

L*Infant  Fernando  de  la  Cerda ,  ainfi  ap- 
pelle, à  caufe  d'une  grande  mouftache 
qu'il  avoit  fur  Teftomach ,  ou  fur  le  des ,  ce 
qui  s'appelle  Cerda,  ouGiiedeja,  eftoit  fils 
du  Roy  Doni  Alorizelùmomméle  Sage,qui 
fut  edeu  Empereur  par  une  partie  des  Elec- 
teurs d'AlIemagne,&  ce  Ferdinand- là  efpou- 
fa  Blanche  fille  de  Saindi  Loiiis,  qui  luy  céda 
les  droits  qu'il  avoit  au  Royaume  dt  Caftil- 
le,  8c  à'ce  mariage  qui  fè  fit  en  l'an  mil  deux 
cens  foixante-huit  à  Burgds  ,  aflîfterent  le 
Roy  d' A  rragon,PJiilippe  fils  aifné  (iuRoy  de 
France ,  Edouard  fils  aifiié  du  Roy  d'Angle- 
,  terre  f  Dona  Pedro  Infant  8c  héritier  d^Arra- 
gon,Mahomad  Rojrde  Grenade ,  k  Marquis 
de  Montferrat  ,  (ans  compter  Alonze  qui 
s'appelloit  Roy  dés  Romain^,8c  tous  fes  fre- 
^  A  6  resiSc 
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Se  entre  tous  les  Grands  d'Eipagoe  uif  Ro« 
dirigo  Rodriguez  de  Saldana  i  Ce  Fernand  de 
laCerdafutreconnaRoyd'Efpagne,  Se  en 
fut  Régent  pendan|.qu'Alonzes'enai/â^'a- 
boucher  avec  le  Pape  qui  favorifont  V  Empe- 
reur Rodolphe  d'Habspourg  :  mais  mourane 
ta  Andalouûe  »  &.  ayant  recommandé  Ces 
enfans  Alonzo  6c  Ferdinando»  qui  eftant  fort 
jeunes  à  Dom  JFuan  Nunes  de  Lara  ,  celuy- 
cy  avec  Dom  Lope^  Dias  de  Hafo  fèigneur 
deBifcaye,  fèj oignirent  avec  l'Infant  Dom 
Sanche  frère  du  Prince  mort ,  &  fè  liguèrent 
avec  luy  pour  l'eftablirfur  le  Trofne  an 
préjudice  de  fes  Neveux  ,  &  me(me  contre 
fonPCTc,  quifittcontrainîdeleÊdre  décla- 
rer héritier  de  la  Couronne ,  au  preiudice  de 
fès  petits  fils  :  ils  fè  retirèrent  en  Arragon 
avec  leur  Mère  Blanche  de  France  qui  y  alla 
demander  fècoufs  au  Roy  Vhilip^  troifief^ 
me  ion  frere,pendant  queDom  Sanche  fçeut 
gagner  tellement  le  Roy  d' Arragon  qu'il 
l'obligea  d'arrefter  les  Inéints  de  la  Cerda ,  & 
fît  enfin  foudever  toute  la  Çaflille  contre 
£)nperf  Alonze»  aufecours  duquel  le  Roy 
de  Maroc  paflà  en  Efpagpe  pendant  que  Phi« 
lippe  troifiefme- envoya  une  Armée  en  E- 
fpagne»  tant  pour  fouftenir  la  Reyne Jean- 
ne de  Navarre  ,  qu*efpoulà  PMiippele  Bel 
fbn  fils  que  contre  le  Rby  d* Arragon  ,  & 
rinfànt  pom  Sanche  :.  cependant  Alonze 
mourut,  &  donnant ûmalediâion  à  Dom 
Sanchefbnfils  ,  il  inftitua  pour  heritierea 

fis 
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{es  Royaumes  les  Infiints  deh  Cbda  ;  8c  le 
Pape  Martin  excommunia  tous  ceux  qui 
fuivroicntlepartideDomSanclie.  Et  en  cas 
qu'ils  mouruffent  uns  en&ns  «  il  iùbâîtua 
êsRoyaumesàPliilippeRoyde  France,  6c 
à  les  enfansjComme  petits  ûls  du  Roy  Alon* 
zoDeuûeTme^  Maisenfinil&fituQtraitteà 
Lyon  par  lequd  Garibay  dit  que  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  renonça  à  fès  droits  ,  moyen- 
nant que  les  èn&ns  de  la  Cerda  fuilènt  mis 
hors  de  pjiron  >  8c  que  Dom  SancKe  donoaft 
àl'aiiiiéd'Aionzo,  le  Royaume  deMurde 
dont  il  luy  rendroit  homnwe  >  6c  Gafton  de 
Bearn  venant  pour  cela  en  Ârragon ,  en  fit 
^rtir  l'Infant  Dona  Alonzo  de  la  Cerda  Roy 
de  CaftiUe.  Se;  de  Leon^  8c  D.  Lopez  de  Haro 
Seigneur  de  Bifcaye  luy  prefta  ferment ,  8c 
tous  déclarèrent  k  guerre  à  Dom  Sanche» 
qui  alla  voir  Phib'ppe  le  Bel  à  Bayonne,ou  ils 
£rent  la  paix  fans  parler  des  la  Cerda,  mais 
après  il  nt  une  nouvelle  ligue  avec  l'In£eint 
Dom  Juan  ^re  de  Dom  Sanche  »  8c  le  Roy 
d' Arragon ,  8c  celuy  de  Grenade  y  entra  avec 
le  Roy  de  Portt^ ,  par  laquelle  Alonzo  de 
la  Cerda  fut  eftabli  Roy  de  Caftille ,  de  To- 
lède, de  Murcie ,  Jaen ,  8cc. 

EtPInfant  Dom  Juan  de  Léon  par  la  mort 
furveniie  du  Roy  Dom  Sanche ,  8c  pendant 
la  minorité  du  Roy  Fernand  quatrième  , 
rinfànt  Dom  Juan  s'eftant  accommodé  ;  en* 
fin ,  luy  8c  le  Roy  de  Portugal ,  8c  l'£  vdque 
de  Saragoflè,  (m  lefquels  ces  trois  Princes 

avoient 


dby  Google 


t4  RJtUtmcU    • 

àvoîent<S>inpromis  ,  réglèrent  le  partage 
deMurde  entrelc  ""  r 

d'Arragon  ,  &  qi 
roîtà^onzedela 
res  véritablement, 
nete,  car  il  fut  an 
tre.&les  armes  < 
Léon  en  Van  mil  tr< 
nel'enînîtpasenpt 
Femanddela  Ccr 
Cerda  eftant  Majc 
à  brouiller  pendai 

douziefme:  Mais  Alonze  renonça  encore  à 
tousfcs  droits  en  Tan  mil  trois  cens  trente.  Il 
s'eftoit  marié  en  France,  &  y  avoit  eu  deux 
enfant',  Loiiis  &  Jean  5  celuicy  fut  fait  Con- 
neftable  de  France  par  le  Roy  Jean.   Pour 
Louis,  le  Pape  Çlementiîjriefmeluy avoit 
àonnéles  Canaries  ,  où  il  pretendoit aller  , 
rtjais  il  n'y  alla  pas ,  &  on  l'appella  pourtant 
le  Prince  de  la  fortune,  ou  des  liles  Fortu- 
nées. Loiiis  Fils  de  Jean  ,  Conneftable  de 
France  ifèrvit  le  Roy  Dom  Pedro  el  Cruel, 
qui  le  fît  tiier  après  j  &  ce  Loiiis  de  la  Cer- 
da eft  d'une  Guzman,Dame  de  M  edina  Ce- 
li ,  &  qui  eftoit  outre  cela  petite  fille  de  Pln- 
fknt  Alonze  delà  Cerda}  il  n*y  eut  aucune 
fille  D.  Ifabella  de  la  Cerda  qui  efpoula  Ber- 
nard de  Foiz  appelle  le  baftard  de  Bearn  , 
fils  bafhrd  de  Gafton*Phoebus  douziefine 
Comte  de  Foix  ;    &  de  là  font  venus  les 
Ducs  de  Médina  CeK  qui  font  Foix,  &  la 

Cer- 
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Carda  i  eefutccbafburd  de  Beam  qui  vient 
avec  Bertrand  du  Guefelin  reftablir  Dom 
Henrique,  qu^le  fit  Comte  de  Médina  Ce* 
li.  Ileft  vsay  que  le.Roy  d'£Q)agne  Jean 
premier  fils  de  Henry  (ècond  ,  qui  avoit 
efté  chafTé  par  Don  Pedro  ei  Cniel  eftoit 
fils  d'une  Donna  Juanne  Manuel  »  fille  de 
Dom  Juan  Manuel,  &  d'une  Blanche  éeb 
Cerda. 


Vfitrpatkm  de  Henry  fur  Dom  Pedor 

elCruel^  ér  le  Duc  de  Lan' 

cîajhel  f^  autres, 

IL  n'y  a  pas  de  doute  que  le  Roy  Alpnze 
douziefine  eut  en  légitime  mariage  de  £( 
femme  Donna  Maria  de  Portugal ,  l'Infant 
Dom  Pedro  qui  fut  reconnu  Rpy ,  &  obei  * 
Se  (èrvit  long-temps  auprès  de  neûtf 
Comte  de  Trâemare,  6c  Dom  Fabrique, 
d'où  viennent  les  Admirantes,  8c  d'autres 
quiefloientbaftardsdu  mefme  Roy  Alonze 
douziefme,  que  Donna  Leonor  de  Guzman 
fa  maîtrefTe  avoit  gouverné.  Mais  le  Roy 
Dom  Pedro  fe  laiflà  encore  bien  plus  gou- 
verner par  Donna^Marja  dePadillaià  Concu- 
bine ,  qui  fut  ca^fè  que  fon  mariage  s'eflant 
traité  avec  Blanche  de  Bourbon  ,  fille  du 
Duc  de  Bourbon  ,  8c  coufine  gerpaine  de 
Charles  Dauphin  de  France ,  8c  Dac  de  Nor- 
mandie,fils  duRoy  Iean,qui  fut  depuisChar- 
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lés  dnquiefine ,  qui  eftçit  marie  avec  Jeanne 
de  Bourbon  iœur  aifhé  de  B&nche  ,  dés 
qu'elle  fut  arriv  i 

leLundy^Scie]  i 

revit  une  feulé 
E{fatt5,quienn] 
k  avoir  couché 
Maiftre  de  Santi 
ry  de  Traftema 
re  d'accord  que 
FabiîquePeuft 
peu  après  cela  n 
rir ,  auffibien  q 
ces ,  d'Infa^nts , 
le  Roy  de  Gre 

mettre  entre  fes  bras.   Mais  auffi  en  puni- 
tion de  toutes  ces  cruautez  Se  trahifons  , 
s'eftant  venu  mettre  entre  les  bras  de  Ion 
frère  Henry  ,    Comte  de  Traftemare  qui 
Taflicgoit ,  8c  devenant  enragé  dans  la  ten- 
te de  Bertrand  du  Guefclin,  Henry  furvint, 
&  ils  fe  jetterent  l'un  fur  l'autre  ^  &  Hen- 
ryle  tua  &  fut  par  ce  moyen  Roypaifîble 
d'Eipagne  ,  encore  que  le  Roy  Dom  Pe- 
dro de  Portugal  fuft  fils  de  PInfânte  Bea- 
trix,  fils  du  Roy  Sanche  le  Brave  ,  &  qu'il 
y  euH  encore  d-autres  Seigneurs  qui  vinf- 
fent  en  Intime  mariage  4*Infontes  d'E- 
ipagne ,  wns  compter  les  La  Cerda  ,  & 
particulièrement  le  Duc   de  Lanclaftre , 
qui  airoit  efpoufé  D^.  Conftança  ,  fille  du 
Roy  Dom    Pedro  el  Cruel  ,     après  la 

mort 


dby  Google 


mortduquempritle  tiltre  de  Roy  de  Car 
aille.  ... 


Bêla  Nature i^ Pais. 

LE  pas  eft  traverfé  de  tous  ooftez  de 
montagnes,  qui  ne  font  ni  plantées,  ni 
plaines  de  villages,  comme  celles  de  Fran- 
ce j  mais  il  y  a  des  montagnes  ,  ou  des  ro- 
chers eflfedifs  tous  de  pierres  ,  ce  qu'ils 
appellent  Sierras ,  ou  Penas ,  ou  avec  quel- 
ques arbres  ,  &  alors  ils  les  appellent  iWow- 

11  y  a  parmi  tout  cela  beaucoup  de  plaines 
fort  unies,  comme  dans  la  Caftiîle,  &  dans 
l'Andaloufîe,  mais  il  n'y  en  à  pas  une  dont 
on  ne  voye  toufîours  quelqu'une  de  ces 
iriontagnesfàuvages quejevfens  de  décrire, 
&  la  plus  part  ne  font  cultivées  qu'aux 
environs  des  grandes  villes,  8c  à  une  lieiie, 
ou  demie  lieiie  des  petites ,  qui  font  à  cinq  , 
ûx  &  fept  lieiies  les  unes  des  autres  ,  iàns 
aucun  viUagc  entre  deux  ,  horfmis  dans  la 

Bifcayej 
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Bilcafê,  &  dans  la  Navarre^,  bù  les  villa- 
ges (ont  affezprc' '^  '  "  ~  '. 
tugaISclaÇatalc  ! 
n'eiipuis  parler. 

La  fterilité  à\ 
revient  de  quatr 
ii|es,8cdelepar 
qu*ilycna,  de! 
des  trop  grand? 
font  chargez;  d' 
StdansIaNavar 
pais,  il  y  a  bien  ç 
bien  mieux  cuit 
tailles  ni  difmes,  m  enirees . 

Pour  le  defâut*d'Iionimes  il  vient  de  la 
quantité  d'Efpagnols  qui  fè  font  hatituezen 
Italie,  en  Flandre,  &  particulièrement  aux 
Indes  ,  d'où  peu  de  perfonnes  en  revien- 
nent 5  car  bu  î\&  meurent  de  maladies^  que 
leurcaufè  le  changement  de  climat ,  parti- 
culièrement à  Portovelo  ,  &à  Lima,  où  ils 
s*y  marient  8c  s'y  font  riches  \  &  on  peut 
niefme  conter  la  débauche  defordonnée  des 
hommes  8c  d^s  femmes  qui  commencent  en 
ce  pais-là  dés  leur  enfance,  qui  fait  que  les 
enfens  n'y  font  pas  ni  en  û  grand  nombre  , 
ni  fi  vigoureux  que  dans  les  [^s  plus  froids 
.  Scpluscontinens.  "^ - 

Mais  p^culierement  lé  défaut  des  ar- 
tisans vient  dans  ces  derniers  temps  de  Tex- 
pulfîon  des  Morifques ,  qui  eftans  demeu- 
rez difperfoz  par  toute  PEfpagne',  depuis 

qu*fl 
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qu'il  y  a  i 

pas  .capa  ; 

terres,  < 

France  8 

finité  d*; 

teaux  qui 

aa  lieu  qi 

gne,   qi 

font  fi  re 

relûind( 

le  GuadA 

le)  plus 

pafTeàgf! 
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&  les  autres  rivières  ne  font  guère  i^ui 

grandes  que  ces  petites  que  nous  appelions 

en  France  riweres  à  truites. 

Ainfi  il  n'y  vient  point  d'arbres  en  Eipa- 
g|he  ,  &  les  jardinages  n'y  produifent  rien 
qu'à  proportion  de  Peau  que  l'on  y  €aLit  ve- 
nir ,  tellement  qu*à  Arat^uez  ,  qui  eft  en- 
tre le  T^e  8c  Xarama  ,  ces  belles  «liées 
d'ormes  qilly  font ,  n'y  font  venues ,  &  ne 
s'entretiennent  qu'à  caufe  qu'entre  les  deux 
rangs  qui  font  de  chaque  cofté  j  il  y  a  une 
petite  rigole  où  les  jardiniers  on|:  foin  de 
faire  aller  l'eau.  Les  jizeqmas  ,  ou  tran- 
chées que  les  Mores  ont  éiires  d'eÇ^ace  en 
e{pace  dans  toute  l'efteqduë  de  la  Vega  de 
Grenade  ,  où  ils  Êufoiènt  venir  de  l'eau  de 
glands  rdèrvoirs  qu'ils  y  avoient  ^ts  en 
Beaucoup  d'endroits  dans  les  Montagnes , 

qui 
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:q:  France, 
s ,  &  leurs 
:e  quinefte 
oitd'fifpa- 
•  J*ay  vcû 

ivoîentfai- 

00  (è  fert 

mis  d'efiMi- 

ititour  cJef- 

de^tsde 

au  liaut , 

d'où  elle  tombe  dans  un  grand  refendit  en 

forme  d'un  petit  eftang ,  d'où  ils  tiroient  8c 

tirent encore^e petites  rigoles:,  qui  portent 

l'eau  dans  leu^s  terres  qui  font;  des  pleines 

en  ces  endroi|s-ià  »   comme  les  légumiers 

de^  fauxbourgs  àe  Paris  ,  ce  qui  rait  voir 

aue  s'ils  avoient  cè^  foin  là  par  toute  l'E- 

4>agne ,  ce  feroit  la  plus  fertile  terre  de  l'£u- 

rope.        • 

DtlaCowr  duRcj  d^Effagnt, 

LA  Cour  du  Roy  d'Eipagne  ne  fè  peut 
pas  appeller  proprement  Cour  ,  au 
prix  de  celle  de  France ,  8c  de  celle  d'Angle- 
terre du  temps  de  fès  Rois  ,  ni  mefmes  au 
prix  de-  celle  de  beaucoup  d'autres  Princes 
de  l'Europe  bien  moins  puiiTans  que  ceux- 
là,  , 
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{crmariapf'à  k'fijle  da  puç  de  Laodaftre, 

qai  pfetendok  e^  Roy  de  Éaffifllè ,  à  caufè 


qui  font  dans  rsflanblée  j  8c  on  parlrat 
quandjefîiis  parti  de  jMadrkl.de  lès  convo^ 
quer  bien  toft  pour  feire  jurer <xluy-cy  »  CQr 
corê  qu'il  n'ait  que  deux  ans.  '^ 

Pour  les  cadets  du  Prince ,  quand  il  y  eoa» 
ils  ne  s'appellent  qu'/»/2r»^  ;  pendant  qàe 
nousellionsàMa&d  ,  le  petit  IrfanlTSQovh 
rut ,  de  feçop  <jue  prefentement  il  n'y  a  que 
lé  Prince  de  deux  ans  >  '&  les  -deux  Ii^/mus  » 
dootl'aifîiéeeft  née  le  vÎQgtiefme  Septem- 
bre nriflix  cens  trente- buit ,  qui  eft.  noftre 
Reine ,  qui  fè  nojxime  Dmma  MariaTMreJk , 
&  Pautre  née  le  douziefme  laillet.  mil  fix 
cens  cinquante-uu  •  Dvrma  Margarita  Adâ- 
ria  ;  la,  Reine  d'Efpagne  ,  ùmma^aria. 
^uiujbéi.  Sœur  de  rEmp5rcùr,*eftlecon- 
de  femme  du  Roy  d*E(pagàe  ,  née  en  l'an 
roil  fîx  cens  trentequatre . 

Des 
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Des  Officiers  de  fa  Maifin. 

barges  de  laCpurd'Ef- 
ait  >   Ôc  pas  une  ne  fè 
D'y  en  ait  pas  tant  qu  'en 
pas  d'y  en  avoir  beau- 
nmencer  par  fes  Gardes  ^'**  , 
►isfortes  ,  laBourgui-^^J^;*^ 
ie ,  a  caufe  que  la  pria-  Arche^ 
5  Rois  d'Efpagne  vient  r9si  ' 
urgogne  ,  dont  lisent^* 
^  'hoifon  5  l'Allemande  à  ^^''* 

caufe  que  la  Maifbn  d'Auftriche  eft  dAlle-     ]^ 
magne»  &  rEfpagnole,  qui  eft  l'ancienne ^,^^_ 
garde  des  Rois  de  Caftille  ,  de*  la  Bôurgui-  dAdei^ 
gnonne  le  Duc  d'Arfcot  en  eft  Capitaine  îf»«. 
..de  J' Allemande  ,    Dom  Pedro  d'Arragon 
.freredu  DucdqCardonnei  &der£fpagn(}- 
le  ,  Douî  Loiis  Ponce  de  Léon  :  Deèelle- 
là  il  y  en  a  trois  Compagnies  ,  8c  Dom  Chrï- 
ftoval  de  Gaviria  9  qui  eft  aufli  conduffceur 
jdesAmbafTâdeurseneft  Lieutenant,  &  elle 
s'appelle  auffî  de  la  LanciUa  ,   car  ils  por- 
:  tent  de  petiteé  lances  à  cheval ,  au  bout  dtC- 
quelles  il  y  a  des  houbpes  aflez  belles  qui 
pendent  >  outre  cela  il  y  a  cent  hmhns  de 
.  Armas.  .  • 

Il  y  a  une  autre  Compagnie  de  cinquante 

gardes»,   nommée  hs  monteras  (TEJpmoJa  , 

qui  doivent  eftre  naturels  du  bourg  de  ^i- 

fwfa  prés  de  Biirgos  ,   qui  ont  le  privilège 
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de  coucher  plus  prés  de  la  perfbnne  du 

R07. 

Il  n*7  a  poil 
dom  j  c*eft  p< 
de  la  Maifbn 
corps  ,  qu'ils  a] 
guignon  &  Frà 

de  cela  a  toUfi 
Mais  parce  qu 
point  d'hpmir 
che  au  Pilais , 
plus  ancien  G 
qui  y  couche  à  (à  place. 

CavaUmço  May  or  ,   c*eft  Dom  Lîiis  de 
Haro. 

Les  Seigneurs  d'Eipagne  commencent 
j>ar  des  Hahitos  de  Santtago  de  Calatrth 
ya  »  ^  à'Akatttarà  ,  car  cielu)r  d&  Aionte- 
x,a  n'eft  guerre  connu  ,  '8c  pour  cehiy  Jd 
Tuzon  y  qui  eft  l'ordre  de  Bourgogne  ,  on 
ne  le  donne  guerre  qu'aux  Princes  &  Sei- 
gneurs eftrangers  ,  8c  les  E^agnols  en  ef- 
fet ne  s'en  fbucient  guerre  j  car  il  ne  rap- 
porte aucun  revenu ,  au  Uài  qu'il  jr  a  de  ba- 
ies Commanderiès  dans  les  autres  ordres, 
^auffibien  qiièdâns^eluy  delWalthe. 

Le  Rojr  donne  aifément  los  halnm  i 
mais  celuy  qui  en  a  lé  Brevet  nes*enfçau- 
roit  prévaloir  s'il  ne  fait  fes  preuves  ,  non 
.  par  tant  d'çllre  de  grande  Noblefle  ,  mais 
d'cftne  Chrtftiamviefo  i  ^  de  ne  point  ve- 
nir 
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l         nirdéMorifqoes  ,  Sccela  leur  coufte  beau- 
coup i  car  il  i^ut  bien  ibuvent  acheter  des 
,,  teiînoins  bien  cher.    Apres  cela  on  leur 

f  donne  lof  Eficinmend^  ,  ou   CêmimJaf:, 

j  félon  k^aveur  qu'ils  ont,  . 

;.  Apï^Cheyàier  4e  cet  Ordre  ,  ceux  qui 
s'attachent  à  la  Cour  ,  qui  ne  vont  point  à 
la  guerre  ,  2c  qui  ne  font  point  envoyez 
dans  les  Gouvememens,  un  des  plus  grands 
iionneursohroBpuiflè  monter  ,  c'eft  d'e- 
ûre  fait  Gentilhomme  de  la.  Boca ,  de  ceux- 
^ily  en  a  pour  tant  encore  b^ucoup ,  &  ils 
^  ont  le  privilège  d'entrer  jùfques  dans  une 
certaine  GXLq  du  Palais  >  qu'ils  n'ofènt  ja- 
mais paflêr ,  quov  qu'il  n*y  ait  point  d'Huiil 
fiers  9  ni  de  Gardes  s  &  particulièrement  ils 
ont  droit  d'entrer  au  difher,  &.auftuperdu 
.Roy  j  mais  le  plus  grand  honneur  c'eftd'^ 
ûte  Getitflhomme  à^h  Cambra  , .  dont  il 
Vica  a  çncore  de  deux  fortes  ,  les  uns  qui 
n'en  fontlàfonâion»  6c  9e  fervent  point  , 
>  &  lés  autres  qui  fervent  les  uns  après  les  au- 
tres chacun  kur  femaine.  Ils  portent  tous 
.hlJ^a  datada  ,  la  Clef  dorée ,  mais  il  .y 
a  quelque  différence  à  cette  Clef  dont  je  ne 
«meibiiviens'polnt.  . 

i   ■  -         -.>:..     ":j  r-  ;>  -  :.r'"  ■» 

-  Les  Gentilhomme?   de,  la  Chwbrc  ; 
(font         .      ,,.  .   '  i. .  ,  ... 

I  i.  ..:.-         /î 

El  Duqmdi  Médina  jk  laiTm'isGran- 

I         -        de.i         :  ":   .  :        .  ^  -  .... 
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ftS  Relation  de 

ElDU€[ue  delierrarwva.  Grande. 

El  vieje  Marques  d'Oram  ,  que  no  es  Grjm^ 

de, 
V Admirante  de C^^ÎAGrande. 
ElCdndedeMedeUhu  •*• 

'£/  Marques  de  Liche ,  Grande'^  ûk  4e  Dom 

LuisdeHaro, 
El  Conde  de  AyaU ,  qui  n'eft  Grand» 

Le  jour  qtie  je  vis  dilher leRoy d*Efpa- 

fie  >  le  Comte  de  Moûterey  fit  la  première 
islafonéb'onde  Gentilhomme  de  /a  Ca^ 
•w^ri,6(ï  donna  à  boire  au  Roy,  Ôccefutliijr 
qui  m'y  introduifit.  Il  eft  fécond  fils  de  Dom 
Luis  de  Haro  ,  &  il  s'appelle  ainfi  à  cau/è 
de  la  fille  du  Comte  de  Monterey  ,  &  d'une 
fceur  du  Comte  DuQ  qu'il  a  eQ)oufée  ,  qui 
eft  aflêz  agréable  ,  quoy  qu'elle  fbit  fort 
nc^  9  carjelavissavecla  Morqui/è  de  Li- 
dielaplus  belle  femme  d'Eipagne  ,  qui  eft 
/  filk  du  Duc  de  Uedha  Ceîi, 

Le  Roy  d'Efpagne  avoit  encore  fiait  un 
autre  Gentilhomme  de  la  Chambre  avec  le 
Comte  de  Nïonterey ,  '8c  je  penfè  quec'eftoit 
le  Marquis  de  r<«i;/irr/ï. 

Tous  les  Gentilhommes  de  ia  Omartif 
ont  une  clef  qui  ouvre  toutes  les  portes  du 
*  Palais  i  où  lis  peuvent  entrer  à  toute  heure, 
car  toutes  les  portes  font  toufiours  fennecs» 
&  il  n'y  a  point  d'Huiffiers  j  mais  pourtant 
'  ils  n'y  entrent  gucres  ,  &  c'eft  auffi  ce  œc 
femble  dans  le  grand  Salon  où  ils  s'arre- 

ôent 


dby  Google 


ûiaA ,  fi  ce  n'eft  que  celujr  qui  e{|  en  faâiofi 

[ofèel  ,  ou  Mnyop' 
'  place  iufqueâ  où 
e  les  Gentilshom- 
bnt. 

delaMai&a  .: 

r.     •        ■    -'i 


«.  ■    .   • 

Ht  fbîny^ -traiter 

Grammont. 


Rtyol  ,  &  de  kwr 
la  mmcritt 


.oy^Salfqwea^cûant 
agne,  lesfwéroga-» 
ng  n'y  font  pas  fi 
>à  encot^.ce  n*éft 
ertfportent  fe-.les 
la ,  s'il  y  en  airok^ 
z.  El!  c^ft  depuis 
alhear  ^  qu  autres 
B  l  ment 
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ment ,  il  y  en  a  plus ,  car  autrefois  11  yen 
avoitqui  fefa^bient  bien  valoir;  onoe  les 
afpdteit  pas  vfentablement  Princes  du_ 
Ssàig  ,  mais  Irfants  ,  &  ce  nom-là  Jeur' 
demeuroit  toufiours  ,^«ncore  qu'as  luilênC 
mariez ,  audi  bien  que  leurs  enfârn  ,*tc  me(r 
mes  aux  baftards.  Mais  comme  ces  /»f«ïti 
avoiâxxè  <le  grande  terres  qu'on  kor  don- 
noit  en  partage ,  &  <|u*ils  fàifbîent  après  la 
guerre  aux  Rois  ,  'Se  prenoient  le  tiltre  de 
Souverains  deleurs  terres  >  comme  il  eflai- 
£e  de  voir  dans  les  guerres  dviles  de  Cà/hJIe 
êc  de  Léon  depuis  le  r^e  d'Alonze  neu- 
fiefme,  jufquesà  Alonze  doudefine  qu'ils 
pretendoient^ouvemerrEftat ,  &  eftre  tu- 
teurs des  Roismineurs.  Ce  Roy  commen- 
ça à  7  donner  ordre  ^  en  &iûnt  prier  de  ve- 
nir difncr  chez  luj^  Plnfant  Dom  J^uan  tl 
lUertOy  Seigneur  de  Biica/e  ,  &  après  Ta- 
Toirfait^rger,  le  fit  condammer  comme 
traiftrê  >  Smtmmnd»  lo  en  un  tftrad»  m- 
gro  ,  Scilfit  la.mefme  chofe  à  fonfevoriiSf 
Comte  d'Alvar  Nunes  Oxorio  »  commen- 
çant auflî  par  Texecution. 

Dm  PeM  d  Cfuél  ûimcÀt  tant  à  faite 
tuer  les  Grands ,  que  ce  n'eftoit  pas  mer- 
veille s*il  fit  tuerfts  frères,  croyant  dit  Ga- 
ieihay,  qu'ils  Soient  de  (on  humeur,  auflî 
ne  ter  donna-t*il*  J)as  le  loifir  de  d«rcnir 
rmécéâns. ,  f:  -,,.'•  . 

c  lii^eàiaî  mbrt  mallieureufc  du  Roy  de 
CaS^  ,  ieanpiinnier  ,  qui  ny)urut  de  là 
■      î  .1  cheutc 
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!         Ëettei   car  enfin  ces  Grands-là  fàîfànt  une 
'^  ligue  cpntre  le  RoyP  oblig^ent  de  faire  re; 

'  oonnoifbre  (bn  frère  D^m  jâlonze ,  qui  mou- 

rut pep  après,  &  mirent  uneftatuë^u  Roy 
^         fur  un  Théâtre  où  ils  luy  oderent  la  Cou- 
B  4  renne» 
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Tonne  j  8c  le  Sc^tre,  8c  luy  firent  la  guer- 
re à  caufè  de  la  diflolution  de  la  Reine  qui 
avoit  eu'  utte  fille  de  Dom  '  Bertrand  de  fa 
Cueva  Duc  et  j^ïburquerque  ,  que  ce  pau- 
vre Rojr  qui  eftoit  impuifïànt  croydt  que 
ccfuftiâfiJlej  c*eft  celle  là  quifcnommoit 
h  Btrfranea  ,  ,8c  qui  eftadt  dccheiie  de  la 
ifucceffion ,  quèy  *qu^elle  euft  eftçifcconnuë 
pout  héritière  duRoyaume,  làifîà  fi  place 
al&belle  ,  qui  {ê  maria  ùn$  le  fçeu  de  fon 
firere  Henry  quatriefme  à  Ferdinaflfd  Prin- 
ce de  Gironne  ,  fils  aiûé  du  Roy  d'Amn, 
gon. 

Apre$  la  mort  de  Phîlipçc  pTemier  qui 
arriva  en  Eipâgne  ,  le  Roy  Fcrdioamf 
èûant  parti  pôUr  s'en  aller  à  Naples ,  le  Cat- 
didal  Ximenez ,  avec  le  Cardinal  de  Caftil- 
2e  ,  8c  le  Duc  de  Naxarra,  qui  eftoit  du  Con- 
fcil,  furent  efleus  tuteurs  Regardions  de  la 
Reine  Jeane  veûvë  de  Philippe  ,   8c  fille 
deFerdinand8cd*lfibeUe,  qui  eftoit  folle, 
8c  tuteurs  de  fon  fils  Châties  Quint  5  8c 
Ferdinand  eftant  raortà  fon  retour  de  Na- 
pics  ,  par  fon  teftament  fait  à  Burgos  ,  fit 
d'abord  Ferdinand  fon  petit  fife  ,  cadet  de 
Charles  Quint  ,  Régent  en  Efpagne  pen- 
dant l'imbecilité  de  rla  Reine  Jeanne  fa  mè- 
re ,  qui  eftoit  la  véritable  Reine.   Mais  ce 
Cardinal  Ximenez  le  fit  changer  de  refb- 
lution  ,  Stlayfitinftituer  Charles  Quint, 
qui  eftoit  en  Flandres  Regcnt  ,  afinîKéftre 
Adminiftratcur  ,   ôc  Régent  pendant  fon 

abicDce. 
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fliîer^lieet  <1q  deux  fortes. 

Làpfcanierc,  quandle  Roy  leur  dit  de  iè 
couvrir  finalement  <:p^««/,  OMCuhreâr,  & 
cola  n*eftâttiicW.€n  ce  cas-là  qu'àleurs  per- 
ibones .  j.^  pendant  ^eur  vie  i  tuais  il.  y  ena 
pcu<teccUx4à,  ^pK&nteinentiln^yac^Me 
ib2toquis  de  Liqfo  qui  Teft  cominecela» 
pendant  la  vie  de  Dom  Liiis  de  Haro  foa 
pcre,^  qui  a.affezde  teires,  aufquelles  h 
Graudex^  eft  attachée,  &  les  Rois  n'en 
fontguerredecettefortelà,  ficcnefontdes. 
IftraBgere  qutpalTâft:,  &  qui  ne  font  point 
deconfequence,  &  parmi  ceux-lit  ils  con- 
t«at  le  feu  Duc  d'Elbeuf . 

.  I/^jltre'forte  ,  eft  de  ceux  au{quek  le 
Roy  cBt ,  Coh€^s  Cmde ,  ou  Uartms  de  mtdl 
Ij^4r\  &alôfscelaeftattacliéalatcrre,8c 
paf&avec  là  terre  en  quenoiiiiie  Sa  endâUr 
tresfamlUs  >  ce  que  ne  font  pas  Jcs  Du- 
diez  8t  Pairies  de^rancei  8c  de  ceue  forte 
ilyenadetrois'claffes ,  qu'ils  ^pellent. 

De  la  première  Claffe,  font  ceuxqui  /è 
couvrent  devant  que  de  parier  au  Roy,  &oe 
font  ceux  que  Gharlês<îuint  fit  couvrir,  qui 

furent  neuf,  d'autres  difent  douze. 

.  •De'Btfecc&idef,  jt&aX  qui  commencent  à 

parkri,  &  piiÎBfeJBOMVrent.. 

=  De  latnoifiêmév  ceuxqumefccpvvrent 

qu'après  avoir  parle»  &  s'cftre  retirez  en 

leur*  places.:         :. 

Encore  qu'ils  ayent  tousdrdltdc  fçcow- 
-     -  .  vrir  >  ' 
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quefajr  TOfc">l  U^Wfiterpnce  ,  il  eft  Mar- 
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quis  MCarphimmon  ne  prétend  pas  qu'il 
foit  de  la  Maifon  des  SeignedFs  de  BiïcaTe , 
qui  pôrcoient  ce  nom ,  Se  qui  avec  les  Dùg§s 
Nunes  de  Lara ,  autrefois  f^fbient  la  guerre 
aux  Rois  de  Caftille,  &  fè  jo^oient  fouvent 
avec  les  Rois  Mores  de  Grenade.  Il  eft  pour- 
tant d'une  ancienne  Maiibn  de  Cor<k)iië ,  o^ 
tleftoit  j^uazU  Mayot^ ,  perpétuel ,  &  Iw- 
reditaire»  quieflla  plus  belle  chaige,  8c  qui 
fe  vend,  comme  jediraycj-apres.  m2L\%  il 
Ta  donnée  à  un  Dom  de  Cardenas  y  Gujmm 
fbn  parent ,  avec  le  frère  duquel ,  &  d'autres 
Gentîlhommes  de  Cordouè ,  j'ay  efté  deajc 
Gu  trois  iours  à  Cordouë  s  ileftforteftimé 
en  ce  pîûs-là,&  n'eft  point  haï  en  Efpagne «  à 
caufè  qu'il  a  la  réputation d^eflre  Saint  j  mais 
il  fe  laiiTe  gouverner  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  par 
Dwi^aandeG^oradeCêrdottes  ilc^  auffi 
parentdu  Poète  Dom  Liiis de G«^>vaf  ,  que 
de  fon  Maiftre  d'Hoftel  qu'il  eftoit ,  iJ  J'a  fait 
Prefident  del  C(mfej9  âel  hax,ienda\  qui  eft 
comme  Sur-inteud^nt  en  France  ,  8c  ^cét 
homme  eft  fort  haï  en  Efpagne. 

Pour  Dom  LUis ,  il  eftaflêurement  auffi 
àbfolu  en  E^gne ,  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal en  France.  Si  bien  que  tout  le  temps 
qu'il  fut  à  l'expédition  d*EkMf ,  on  nefàifoit 
rien  qu'on  n'envoyaft  quérir  eî  Parecer  de 
DomLiiis.  Une  s'eft point  enrichy  dequis. 
A  faveur  i  horfmis  par  le  mariage  de  la  ibeur 
du  Comte  Duc  i  8c  ià  broiiifferie  avec  le 
Comte  Duc,  outre  la  jâloafîe  del'authorité , 

8cde 
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tc4ïekfàreBr  ,  vînt  de  ce  quen'eftantps 
Graiïd ,  il  foubit  qu'il  ne  le  fîifl  qu'à  cauie 
deû  femme  f  8c  comme  ion  héritier.  Hïm 
il  oe  le  voulut  jamais  eftmcommecela  »  mais 
defbn  eftoc  ,  comme  \k2Xt^%  delCarfm  ^ 
car  le  ComteBuc  avoit  trois  ^cors  >  ^  caufè 
dequoy  on  fk  ce  couplet  fur  la  Êiveor  de 
leiffsmarisy  dains  kscfaanfbnsquicouroient 
eonû:eleDuc. 

Mimtereyyagranàèeflà 
A  Caific  mfu  camara  efiâ 
D.  Ga^delPreJtdtnfe 
LasMugeresd*eftagente 
NosgovemanibuemiM* 

:  A  caufe  que  Ton  avoit  fait  le  Comte  de 
Monterey  Grand  ,  Dom  Liiis  de  Haro» 
Marquis  del  Carpw  Gentilhomme  de  la 
Camara  i  8cceDomGaf{)ard«eftcemefcm- 
ble  le  Comte  de  Pegoetanda  Frefîdent  del 
Confejo  de  IwHas  i  Se  par  là  il  eft  aife  de  voir 
que  Dom  Liiis  fbita  cauiè  de  fà  femme  » 
foitàcaufederheritiereduComte  de  Mm» 
terey ,  qu'il  a  fait  eQyoufo^  à  fon  ûls ,  a  mis 
dans  âMaifbn  tout  le  bien  du  Comte  Duc. 
Le 'Marquis  de  Ucke  ion  aiihé  y  qui  eft 
Grand  ^  comme  je  viens  de  dire  »  vit  plus  à  la 
FrançoHè  ,  qu'aucun  SeigiKurd'E^'agnei 
laii&rit  les  affaires  à  ibn  père  ,  que  l'on  ne 
voit  guerre  ,  non  plus  que.le  Roy  s  Scluy, 
ayant  toujours  une  efpecç  de  Coui;le  matin 

àibn 
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finttmdes  plus  hàâs  hommes  du  mc^ode  $ 
msài  droit  &  btea  €àt  dans  ûl  taiUe.  Il  a 
beaucoup  d'«^t  »  8c  eft  fort  débauché  > 
encore  qu'il  ait  la  plus  belle  femme  du  - 
noode^  il  n'aime  que  des  Comédiennes  & 
des  Wlames  ^  il  s^eft  fort  infinué  dans  V  eG^t 
du  Roy  3  Se  pour  cela  il  eft  quafi  jilcafdg 
de  toutes  Tes  Maifbns  de  Carap^;ne,  com- 
me ^/Rf^iro  ,  &  autres  -,  &  on  croit  qu'il 
eftauflîbienaupresdelujrque  ion  piere>  & 
qu'illuyfuccederoitdans  le poAe  qu'ils  ap- 
pelloient  autrefois  de  Frivado ,  mais  qu'ils 
appellent  à  cette  heure  éityM»  >  fi  fon 
pdremanquoit. 

LeCom^deili<mf/^^ibnCadet.  . 
Le  Cbmte  de  Cafiilk  qui  5'appelle  Hen- 
riquezy  quieftdelaMàifbn  Royale  de  Ca- 
ùâle ,  qui  vient  en  droite  ligne  déFabrique  » 
,  baftard  du  Rcy  J^tmzo  il  d^zem,  ,  aui& 
bien  que  leRoy  Dom  Henrique  qui  ea 
eftoîtBaflard  ^  auâi  ces  deux  breres  eftoient 
ibrdstous  deux  d?â»e  mefme  mère  >  &  ju- 
meaux 9  Se  ce  Dom  Henrique  fut  eStskày 
Royd'Ëi^agneparleConneftable  de  Guei^ 
dinqui  ck^  le  Roy  Dom  Pedro  il  Crtuh 
^  e(i}dît  le  Koy  legmme ,  maisqûi  eftoit 
l&ofxeur  de  toute  PEipigne.  Poœr  ce  qui 
eftdelsiquàiitéde  l'Admirante  de  Caftille  * 
eUeneluydonneaxKnsnpouv^oirfurla  Mer» 
ils  diient  feulement ,  qu'au  cas  que  le  Roy 
d*E%agii^  montftft  fur  la  Mer  il  preten- 

droit 
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droit  de  commander,  il  eltDucàe  Meêna 
Ael  Riojko.  Ce  Dom  Fabri^ae  »  £rere  du. 
RoyDomHenrique»  iuMsaâxc  de  San fùtgê 
eut  bien  un  fus  doat  font  venus  les  jùbm- 
ranfes ,  mais  on  ne  voit  pas  qui  eftoit  [ù  me* 
xe  }  car  il  lut  nourry  à  Seville  p«r  une 
Juifve  nommée  Palma  ,  que  beaucoup 
croyent  avoir  çAé  ik  mère  ,  ne  voyant 
pas  que  Fabrique  ait  jamais  efté  mariée 
Et  il  y  a  eu  de  tout  temps  bien  des  chan- 
sons iur  cette  Pokma^  mais  d'autres  di« 
fènt  qu'il  eut  ce  û\s  de  Blancbe  de»  Bour- 
bon, femme  du  Roy  Dom  Pedro  «/Cnv^/, 
que  Dom  Fabrique  amena  de  France  en  Ei^ 
pagne  s  eftant  certain  que  le  Roy  Dom  Pe- 
dro l'en  accufa,  &  le  fit  tuer  tous  ce  pré- 
texte. 

LeConneftabledeCaftille,  de  laMaiibn 
àeFalaJà,  n'a  pas  plus  de  commandement 
furies  trouppes  déterre,  qu'en  a  l'Admi- 
rante iurlampr^  Seulçmcnt  quand  on  levé 
desfoldatsen  CadîUe,  on  les  levé  au  nom. 
du  Roy  8c  du  Gonneftablei  cehiy-cy  afèr^ 
vy  de  General  à  la  Cavallerie  en  Catalogne . 
{bus  le  Marquis  de  Martara^  &  a  afièz  bien  ' 
(èrvy,  mais  il  n'en  eft  pas  plus  eflimé  pour 
celaicar  les  Grands  d'£^>agne fe  mocquêt  de , 
ceux  qui  vont  à  la  guerre,  il  eft  Duc  de  Prias, . 

Le  Duc  d*jilhâ,  dont  le  nom  eft  de  To- 
lède ,  Connétable  de  Navarre  ,  où  il  eft 
Comte  de  Lerin,  oùj'aypafle,  &  ion  fils 
£e  nomme  le  Marquis  de  h  ya^^mva. 
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de  hsRs0S  ,  qui  efl:  un  de  ceux  de  Ja  Cour 
qui  a  le  plus  d'écrit ,  auffi  bien  que /on  père. 
Il  cft  aufli  deux  fois  Grimd ,  car  cette  dig- 
nité eft  attachée  à  cette  charge  de  Conneil 
ûble. 

Le  Duc 
bien  fait  » 
Lancladre. 
neentorti 

Le  Duc 
d'Efpagne, 

Le  Duc 
Moncada  I 
bieneftà^ 
iois  y  8c  ce 
êcapafTép 
I7&  fort  h( 
un  peu  particulier. 

Le  Marquis  d*A)fetona  de  la  Maifbn  de 
Moncada. 

Le  Marquis  flfeZ  Pri^ifd  ,  que  l'on  appelle 
aînfi,  quoy  qu'il  foit  Duc  de  Feria ,  &  Comte 
d'Agûilar,  àcaufe  que  c'eft  le  Mayorax^^ 
ou  le  tiltre  de  la  Maifbn  de  Cordoke  ,  eft  de 
la  race  du  grand  Capitaine  ,  dont  j 'ay  veû  la 
Chapelle  fupçrbement  baftie  à  Grenade , 
où  il  eft  enterré ,  &  au  dehors  de  laquelle  il  y 
a  au  haut  après  ion  nom  de  Gonzal ,  Fer- 
fMTtdo  de  Cwdiua  ,  Turcarum  ^  Gaïlorum 
'^trrori,  Celuy-  cy  demeure  en  fon  Chafteau 
de  M  ontilla  à  quatre  lieues  d^Efcija  ^  &  il  y 
vint  comine  j'y  eftois  à  la  fefte  des  Taureaux 

que 
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qtiéjevîs ,  &  que  je  ûécns  dan*  mon  Jour» 
nal ,  a[  eft  fort  riche ,  &  éàix  ou  trois  fois . 
Grand. 
Le  Duc  de  SaUà,  qui  dl  de  la  mefine  Maî« 
1  Comte  de 

s  Gufintm  > 
a'erigea  le 
anhcar  du 
u  de  grands 
s  la  mort 
e/pouféla 
a  prefènte- 
e  me  fem- 
ite  r  il  eft 
out  autant 
nne  ;  il  a 
.  .  enEfpag. 
ne. 

Le  Duc  de  Terrmjova  ,  dont  j*ay  parle 
cy  devant  ,  eft  de  la  Msdfbn  d'Arn^on*  8c 
Cortez.  .  ' 

LePrinceW*a^/^fitfw«eftdeû  Maifbn  de 
Carraffa  ,  &  fils  aifnéduDucdéAf^^iMdSr 
las  lirres  5  il  a  deTePprit ,  &eftoit  fort  bien 
fait  ,  &  fort  adroit ,  mais  en  joiiant  à  la 
paulme  on  luy  creva  un  œil ,  &  â  en  a  un  de 
verre. 

Le  ^^vv^\ic^jtleanitei\  eft  de  la  Mai/on 
d'Henriquez ,  ce  futluytjui  me.prit  dansjfbn 
caroflè  le  jour  deraudicnce. 

Le  Comte  d'Jguilar  avec  qui  j'ay  fait 

aflcz 


dby  Google 


41  Reîatimde 

aiTez  deconnoU&nce  »  de  la  Maifi>a  4e  Bel- 

Le  Duc  de  Bejar  de  la  Maiion  de  Zuni^ 
-  Le  Mîtfqai 
xàa  y  Gifzman 
Marquis  de  Le 
ig[uiâ  pleine  d 
4^  plusbdles 

Le  Marquis 
na. 

Le  Marquis 
deBazan.  ysL) 
Sinta  Cruz  à 
eftunquarréd 
tous  peints.  I 
pagne^  &ad 

Le  Comté 

Le  Marquis  de  Velada  M  s^Uulo  ^ 
Avila,  ; 

Le  Marquis  de  M0»^ej4r,  q\iia  heritéde 
cette  grandeflè  par  la  femme»  il  eftoit 
auparavant  Marquis  de  Salces  de  Navar- 
re ,  à  cauiè  dequoy  il  eft  parent  des  Gram*» 
monts.  Il  afuccedé  auflî  au  feu  Marquis  de 
Mmdejar  a  Pjikaide  de  Pçjtlhambra-  de 
Grenade. 

Le  Duc  deNaxarraûls  du  Marquis  de It 
Réville  eftDucde  Naxana  Se  de  Maqueda 
pat*  ià  mère ,  &  ainfi  deux  fois  Grand.  J'en 

pariedans  mon  Journal»  ileftoità  laCon* 
rerence. 

Il 
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4J 

^uc&  de 
Roxaf, 
Car*, 
t  cinq  u fit- 

Duc  v^^ 

ardon-5^^* 

qui  eOi.ucom' 

Te  fbn''*' 
Ufeda, 
.  lle^ 
a  mon- 
[oùeft 
à  loue, 
lis  ibu- 
nedie  à 
rleplus 
as  mon 

jrand  / 
i  cau/è 
rbe,  & 


lecrojr 
5  ordi- 
le  toute 
rgent; 
par  le 
doAÉ 
il  a  ea  cetkf  di  Sam^â^a  »y&  I^rm 

Vzxïs 
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fans  compter  la  Marquifàt  de  Dema  ,  que 
le  Comte  de  Lerme  de  la  Maifbn  de  iS^»- 
doual  lu 
gagnera* 
Duc  de  i 
fteauavo 
aindilne 
Le  H 
Foix  ,  ' 

Foix,  S  [ 

tend  à  h  J 

Infants 
nom.  U 
hbncé, 
res  que 
nées.  IIj 
^  temps  i 
ceflion  d 

àccluy-c^  ^  ,  ^      ^  ^ 

ainfi  il  y  adeux  Grandeffes.  II  eft  à  caulè  de 
cela  Seigneur  dèl  puertê  SanSfa  hîaria  s 
c'eft  pourquoy  on  l'a  eftably  Genaral  des 
coftes  d'Andaloufie  à  la  place  du  Duc  de 
Medhta  Sûionia. 

Le  Duc  de  Médina  Sidonia  s'appelle 
Gufinan,  quoy  qu'il  y  en  ait  beaucoup  qui 
prétendent  qu'il  n'eft  pas  le  Chef  de  cette 
Maifon  i  c'dtoit  autrefois  le  plus  riche  Sei- 
gneur d'Efpagne  ,  8c  il  y  a  long-temps  que 
f  on  <Jifoît  qq»il  avoit  trois  fois  quatrevingti 
miilç  ducats  de  rente,  fçavoiren  la  Com- 
té de Nièbla ,  qui  «ft à prcfcnt  àfo'n filsai&é 
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le  Comte  de  Niebla,  que  nous  avonsvdià 
Madrid  ,  en  la  terre  d^jilmadràva  <U  Uer^ 
cuks,  qui  porte  encore  ce  ncnn  ,  6c  où  la 
pefche  des  Tom  »  &  en  la  ville  de  Sanîucar. 
Lors  de  la  révolte  de  Portugal ,  coinitié  iT 


col  au  Marquis  d' Ayamonte ,  &  pour  lujr  on 
luyoftaleGeneralat  »  8c  après  que  cela  fut 
fait  9  il  fit  faire  un  grand  Manifefle  ,  8c  un 
Placart  qu'il  envoya  au  Duc  de  Bragance , 
qu'il  défioit  ,  8c  luy  donnoit  rendez-vous 
pour  fe  battre  contre  luy  -fur  les  frontières 
des  deux  Eftats  »  où  il  fe  rendit  de  fbn  codé  j 
maisleRpy  de  Portugal  n'y  voulut  pas  ve- 
nir ,  8c  après  ce  bel  exploit  on  luy  envoya 
ordre  de  demeurer  a  Vailladolid  ,  où  il 
efloit  encore  quand  j 'y  paflày. 

Lç  Marquis  de  to  B^lhaçes  ,    8c  qui  a 
tout  nouvell,ement  pris   poiTcffion  de  fà 

Gran- 
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Grandear,  6cquîe^/brtjenoe>  le  nommé 


Sft«f/iA< 


lîiDjcts. 

Le  Duc  d^lix)ar  ,   celuy-qr  cftant  rak- 
content  de  la  Cour  i  en  parlant  mal  du  Gou- 
vernement avec  Dmn   Carlo  de   PaAUa  , 
qui  eftoit  un  homme  d'écrit ,  &  remuant , 
8ç  qui  avoit  bien  des  intrigues  en  Itah'e  & 
en  France  ,  fut  àfrefté  chez  le  Prefident  de 
'Gaftàle  qu'on  l'engagea  d'aller  voir  ,  &  en 
mcfme  temps  Dom  Ferdinand  de  Ruez  de 
Contreras  ,  qui  eft  Secrétaire  d*Eftat  ,  alla 
chez   Dm   Carlo   de  PadiUa  ,   que   l'on 
.flattoit  de  PefperanCe  de  l'envoyer  nego- 
]  cier  la  paix  en  France  j  il  elloit  avec  une 
PamoifcJJe ,  &  avbît  donne  ordre ,  qu'on 

dift 
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dift  qu'il  n'eftoit  point  au  Ic^s.  Mais  quaad 
fèg  gens  luy  furent  dire  qui  c'eftcùt ,  il  les 
renvoya  après  iuy  pour  le*  £uœ  entrer  »  & 
s'iiabilla  en  diligence  pour  le  venir  tiouvér« 


r- 

es 

n 


>s 

le 
i- 

le  plus  galant  homme  de  tons  les  Grands. 
Son  fils  demeure  à  Sarragofle ,  Se  ne  peut 
aller  voir  fon  père  uns  permiil^on  du 
Roy.  ^ 


^  '^'      '  '    '  ■  ■      lakeineé  v  .       \) 

LA  Rêne  Btffnnd  Maria  de  Mftm  ,  fil- 
.  le  de  PEmpeteur  Eerdînand .  troifiê- 
me,  eftnée,  comme  j'af  dit ,  enranmtliîx 
cens  trente-quatre ,  o\?tire  fee  Maifh^d'Ho- 

■    M 
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48  Relation  de 

ftd  ,  GavaUerifis  ,  &  autres  Officîew8c 
Domcft 
veuves 
riùiSes. 
.  LeC 
q>peIlQi 
la  Marq 
quis  de 
Ffreàdm 

Tout 
'déquaK 
qm  eft 
veuves  i 
Suéde  » 
Monfîei 
deSued* 
ainfî,  à 
efifêt>  le 

biiiée  ai  ,  ^ , 

mort  du  feu  Roy. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  femmes  là  »  mais 
je  ne  me  fuis  pas  enquis  que  du  nom  des  Da- 
mes qui  ibnt  lès  filles,  dont  la  plus  ancien- 
ne, &  qui  pourcela  a  beaucoup  de  préroga- 
tives j  ^ftoit  celle ,  s'il  m'en  fouvient  bien , 
qui  portoit  le  flambeau  devant  la  Reine 
quand  elle  entre  à  la  Comédie ,  qui  fè  nom- 
me Dona  Lemvra  P'tmentel  ,  de  la  grande 
Maifbndes  Pimentek,  Duçsdd^eneventi 
<ar  Pimente!  qui  eft  venu  en  France  pour  le 
commencement  de  la  paix  ,  8c  qui  a  beau- 
coup d'ciprit ,  n'a  pris  ce  nom  qu'à  caufc 

que 
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que  (on  père  à  efté,  Dpmeftique  de  cette 
Mâifbn  9  &  on  n'en  fâit^pas  grand  cas  en 
Èfpagnç  »  quoy  qu'il  fbit  plus  Babille  que  la 
pluipart  de  ceux  qui  le  méprifènt.         • 
Dona  LemfM  /U  Vehjc^  fôeur  du  Comte 


belles.        .    ,  , 

bona  Framifca  Mamiquex,  l'eft  aufli . 

DoUa  Franàfca  Htm'tquez. 
"  -  "Gfffta  éhtn/t  MtcmttM  -y  -tfija'del  Mttftjutx» 
de  FianAmemna, 

Dona  -^^kpSf^^Zf^^^yi 

Dona  Luijade  SM  Mayormemna. 
*   ,  Dom  f^ejafcf^  ^,  celle: là  ,eôoi)t  fort  jolie , 
mais  elle  mourut  le  jour  que  nous  prîmes 
congé  du  p.oy  \  &  delà  Reine. 

G  *        De- 
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fo  lUlatimde 

Devant  la  Reine,  non  (èdementtoUffJei 
Grands  (è  convient  ,  mais  tous  les  &btn- 
mes  de  qualité  ,  pourveu  qu'ils  «otreîieo^ 
nent  quelque  Dame  y  auprès  de  laqueZieik 
peuvent  eftre  deux  ou  trois  dans  ks  jours  Se 
dans  les  heures  qu  on  h  voit  ,  ce  qu'ils  âp^ 
pellent  dur  htgar  i  ce  mjr  n'arrive  pas  ion^ 
vent  ,  c'eft  potir  quoy  il  s'y  en  trouve  bcaç* 
coup  CCS  jours-  la  , .  €c  ils  excuïeût  cette  flK> 
vilité  ,  en  difant  qu'ils  font  Emheveàdos  » 
c'eftàdîreûefperdus,  ou  fi  attentif  à  Oou- 
fiderer  cette  Dame  ,  qu'ils  ne  fbngent  poi 
quHls  font  devant  la  Reine. 

Les  femmes  des^  Grands  ott  auffi  beau- 
coup de  prérogatives  pardeffus  les  ai|trs 
Dames  ,  qui  iàit  que  la  Reine  fe  levé  quand 
dles  entrent ,  6c  leur  feit  donner  Ahnthâr 
dês  ,  qui  font  des  Carreaux.  Les  femmes 
des  Âlsaifoez  des  Grands  ,  db  tfesAmbafr 
deursdes  teftes  Couronnées  jôiifflêne  àa 
mcfme privilège,  BLsIflirentauffîàkMf^ 
fe  i  ^mcûnesqband  ks  Grands naeunent, 
&  nelaiffant  qu'une  fille  »  die  hérité  deÂi 
Grandex^, 

■  n      n*  '       |i,  '  l'i    ^  41'  im^i  iiji.  <  "i'     1 

DeU'vîed^§ffiÊp$. 

AU  T  it  E  F  o  ï  s  il  jr  avoit  beaucoup 
de  galanterie  6t  beaucoup-d'e^rit  en 
^S'fya&am ,  &  la  htevoùn  des  Efps^ools , 

du 
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dki  IJeinps  de  CharlesQuint ,  idint  \  k  delict- 
tc{Ièd^:fprit,  qui  eftoitdu  temps  de  Philip- 
pe 1 1.  aÛa  jusqu'à  la  paix ,  qui  dura  pendant 
le  r^e  de  Philippe  111.  qui  7.  avoir  laifTe  en 
.part^lagalameiie  \  de  il  ]r  en  a  eu  encore 
an  commencement  àxL  règne  de  celujqr 
qxie  le  Miniftere  du  Comte  Duc  fît  efclore 
beaucoup  de  Satyres  \  mais  toutà^aàd^e- 
neré  depuis  en  defbauches  »  de  en  ignoran- 
ce :  de  Ênçon  qu'il  eft  bien  |dusvray  encore 
prdèntement  que  quand  Charles  Quint  ^)X.  » 
^ue  lês  E^i^oiês  panffctn  fabiâs  ^  y  m  k 
Jjm  ,  Bcj'ayeftéfbrpris  eo  bien  des  choièf» 
la  première  ,  dice  qu«  je  lot-  croyois  ^a* 
iands»  6c  ils  ne  le  fiktt  point.  Je  ne  dis  pas 
.cela  à  caufe  de  leurs  haÛts ,  qui  ibnt  tous  de 
méchante  frize  ,  8c  de  la  maniera  dont  ils 
ibnt  Î9k  ,  ni  â  câufè  des  grandes  lunettes 

^itt'iisontfooâoursfurle  nez  »  par  la  rue, 
îanslesfigtiiès  ,  8c  dans  les  maifons  où  ils 
•ifiXiX.  faire  vîiîte ,  ni  a  caufe  du  tabac  «  qu'ils 
•prennent  tous  en  pondre  ,  &•  dgnt  ils  ont 
toujours  les  narmes  plaines,  ce  qui  fait  qu'ils 
n'ont  que  des  mouchoirs  de  laine  ,  de  toile 
grife  8c  p0nce  »  comme  de  la  toilede  la  Chi- 
tit  s  pourœ  qû'eoâïi  tout  cela  e{^  la  n>o- 
deda-pais  p  qu'okï  ne  trouve  pas  il  ridicule 
quand  on  y  dft  accoutumé.  Mais  qu'ils 
font  quâ^  tous  amancéhadêt  avec  quelque 
Com^ienne  ,  ou  quelque  femme  de  pa- 
reille eftoflè. 

jimamehatlo  en  Kfpagne  ,  ne  veut  dire 
C,  i      '  ni 
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ft  '  Rélatiùmie 

nîgaknd,  nidébauchéengenendy  mwim 
homme  qui  entretient  une  femme,  qui  eft 
comme  nous  difons  en  Franqp  àpoe  ,  ^à 
roft  avec  elle. 

J*ay.ou7  dire  véritablement  qu'il  y  a 
qi^ques  Grands  ,  qui  ont  des  galanteries 
pour  quelques  Dames  du  Palais ,  ou  qui  ^nt 
ièmblant  d'en  avoir  ;  car  il  y  en  adepi^ii- 
ques  8c  de  p6rmi(ès  ,  mais  d'une  manière 
qui  paroiftroit  vilaine  8c  ridicule  en  Fran- 
cei  car  uoeeQ>ecede  galanterie,  comme  ils 
diiènt  ;  )c'eft  d'envoyer  des  plats  à  znapga 
.publiquement  à  une  Dame  àan&  le  Palais  , 
r autre  plus  bdtte,  c'eft  delesfoivre  à  cheval 
à  la  portière  d'un  Carroflè>  qu^  laRcîne 
fort  pour  aller  â  Nûejha  Setkra  di  Amba  » 
ou  autre  part ,  ce  qui  arrive  fort  rarement» 
8c  de  Ravoir  quand  elles  fbrtent  qudquesr 
,  fois  pour  aller  vifiter  leur»  meoes  ,  &  kon 
parens  dans. quelque  occafiôa  extraojx^ 
naire  \  s*eft  pourquoy  on  leur  donne  con- 
gé de  fortir,  8c  alors  leurs  galands  fontaler- 
te,pourfe  trouver  à  leurs  paf&ges,  8c  pour 
faire  tenir  des  flambeaux  prefts  pour  les  fai- 
re eTclaireri  \çm  retour  4  car  encore  que 
tous  les  carrolTes  n'ayent  que  de  mefchaq- 
tes  lanternes  >  celaeft  permis  apx  Dames, 
mais  ien'ayriçoveû  de  toMt  cela  :  Enefiirt, 
horfmis  quelque^  uns  qui  ibngenc  tout  de 
bonàefpoufer  quelques  Dames  du  Palais , 
qui  font  toutes  àt'^  filles  de  la  plus  grande 
qualité ,  8c  à  qui  on  donne  pour  rccoropen/c 

quel- 
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mel()ue  charge  pour  le  maiy  <ju'elles efpon-» 
fcnt.  Il  tt'y  a  poiot  de  galanterie  qai  ofe  pa- 
roiftre,  ce  n'cft  pas  que  les  Dames  ne  (bienf 
de  la  meilleure  volonté  du^onde  ,  êc  que 
liien  fouvent  elles  n'aillent  chercher  les 
hommes  ,  fans  faire  connoîftre  ce  qu'elles 
Ibftt  ,  croyant  toutes  que  c'eft  une  chofè 
dont  on  ne  fçauroic  (è  paflèr  que  de  fe  di- 
vertir, j  c'eft  pourquojr  les  hommes  les  en- 
ferment ,  ne  pouvant  comprendre  com- 
ment nos  femmes  en  France  font  dans  la 
lib^té  avec  les  honnnes  dont  ils  entendent 
parler  {ans  faire  du  mai  ,  au  lien  quejeleuir 
diibis  que  c^eftoit  cette  liberté-là  qui  les 
xendoit  fàges  ,  8c  qui  faiibit  qu'elles  ne  ^'a- 
bandonnoient  pas  au  premkr  venu  >  mais 
qu'elles  vouloientconiioiftre  aies  gens  me^ 
ntoientd'jeftreaimez,  &  que  bien  fouvent 
elles  trou  voient  que  non ,  &  n'avoient  point 
d'empreâcm^t.  pour  un  plaifir  qu'elles 
çftoient  eh  eftat  de  prendre  quand  elles  vou- 
droient  >  auûi on eftfi bien perfuadé décela^ 
en  Efpagne  ,  que  ce  n'eft  pas  eftre  homme 
que  de  ne  pas  accofter  une  femme  que  l'on 
rencontre ,  fbit  dans  TEglifè  ,  foit  dans  h 
rue  ,  pourveû^qu'dle  n'ait  point  d'homme 
avec  elle  i  car  en  ce  cas  là  ,  cela  eft  contre 
l'ordre  8c  il  y  a  du  danger  $  gutre  qu^une 
femme  en  cette  occasion  ne  regarde  pas  les . 
gens,  8c  c'eft  p^ur  cela  que  fe  font  les  que- 
relles ,  8c  dés  que  le  jour  arrive ,  on  ne  va 
point  •  ni  a  Madrid ,  ni  ailleurs  fans  Cotte 
^  .  C  j  de 
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y^  Rilatmde 

de  maille ,  8c  fins  broquel ,  qm  eft  une  Ron^ 
dache  j  pour  les  femmes,  elles  ne  fbrtent 
point qu'emmentelées  d  une  mante  noire, 
comme  le  duëii  des  Dames  de  France,  ficel- 
les ne  redécouvrent  qu'un  œil,6c  vont  cher- 
chant 3c  agaçant  les  hommes  arec  tant  d*cf- 
fironterie,  qu'elles  tienneût  à  affront  quat^d 
on  ne  veut  pas  alkr  plus  loing  que  h  con* 
verfatbn. 

Je  croyols  auCTi  les  Ëfpagnols  patfens  Se 
prevoyans  ,  mais  ils  n'ont  que  l'allure 
grave  ,  encore  eft- ce  par  la  ville  de  Ma- 
drid j  car  quand  ik  vont  à  la  Campagne  ^ 
ils  font  courir  les  mules  de  leurs  Carof&t 
touïiours  à  toute  bride  ,  &  ils  font  plus  im- 
patiens &  plus  fougueux  que  nous  ,  |^ent 
tout  d'un  coup  du  plus  grand  froid  dû 
monde  au  plus  grand  empôrtenaent  j  aufli 
diïènt-ils  que  c'eû  nous  ^ni  avon»  le  fleg- 
me j  8c  il  eft  vray  que  les  Allemands  & 
les  HoUandpis  ,  &  nous  mefme  en  avons 
beaucoup  plus  qu'eux  ,  8c  mefmes  lei  Ita- 
liens. 

Us  font  aufli  les  moins  prevoyans  du 
monde  ,  8c  comme  la  plufpart  ne  fçavent 
guêtre  ce  qui  s'eft  paflc  devant  eux  j  car 
ifs  ne  Hfent  quaiî  pomt  ,  auffi  ne  fè  fou» 
cîent-ib  gu^e  dt  raVenK"  ,  &  ne  vivent 
qu'au  jour  la  iournée  ,  jufîjurs  la  qu'enco- 
re que  leur  pais  fbit  fort  ftrtile  ,  &  que 
Us  Baftimentos  ,  qu'ils  appellent ,  qui  font 
les  vivres  ,  y  fbient  fort  chers  ,  on  ne  voit 
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Vejîat  d'Enflé,  f^ 

£(tt  ^'ils.fè  mettent  en. peine  de  faire  des 
prpvtfîons  nulle  part  ;  auiîî  bien  {pu vent  le 
poio  leur  manque  »  comme  j'ay  veû  dans 
jùmi^a  ,  petite  ville  fcituée ,  dans  le  pais 
d*Ankaloufie  ,  ^  à  St^ovie  ,  qui  eft  une 
des  grandes  villes,  d'£fpagne  •  ou  il  yavoit 
autrefois  de  plus  ricnes .  Marchands  ,  à 
Qiufè  des  diïtps  &  des  ^chapeaux  que  l'on 
y  faifoit  ,  qui  a  efté  long  temps  k  fèjour 
des  Rois  de  Caftille  ,  &  qui  n*eft  qu'en-* 
viron  à  douze  ou  quatorze  lieuè's  de  Ma- 
dfid  ,  où  il  n'y  avoir  point  de  pain  d^ns 
toute  la  ville  5  {ejour  que  j'y  arrivay  il  n'y 
en  eut  qû^à  quatre  Seure^  après  niidy  $ 
qu'on  le  diftriKua  par  ordre  du  C^rr^i- 
aor  y  audî  bien  qu'a  jihnagro  ,  &  cepeo* 
dant  ils  ne  s'éfarouchoicnt  point  pour  ce- 
la ,  8c  dûolônt  que  c'eAoit  la  gel^e  ^ui 
eftoit  <^ufe .  que  \e$  moulins  n'alloient 
pOitit»  p^fçp:quHl&foot  accoutûpocacàfàir 
fç  bonne  ^We  Aujp.Vfrd'huy  $  &  mourir 
de  faim'4enxain'»  b^  ne  font  provifion  de 
tien  que  poqr  le  jour  »  encore  tk-cs  quand 
ils  vont  .pai*  pais  y  car  on  ne  trouve  rieo 
èiXit  les  hoOtellçries  par  toute  la  Caftille , 
8c  dans  toute  l'A^daloufie  j  horfmis  dans 
le  Siirra,  iécrtna  ,  qui  eft  le  lieu  le  plus 
defert  »  (koù  iln'yia  qiïe  qudqucs  ^m- 
Wts  &ns  «iUages»  je  ne  parle  pas  de  b 
Routte  de  Madrid  à  Seville  »  car  il  y  a  de 
fort  bons  Ueux  ,  Se  où  j'ay  ^it  meilleure 
càere  qu'en  aucun  lieo  d'Ëipagne  ,  & 
C4  daûs 
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dans  ces  Ventas-M ,  encore  <jti*on  j  apporte 
i  manger  ,  on  vous  oblige  de  prendre  ce 
'  qu'ils  vous  appreflent ,  difknt  qu'ils  font  mis 
dans  ces  Heuit  inhabitez  pour  la  commodî- 
té  des  paflàns,'&  qu'ils  y  font  apporter  des 
providons  à  grands  frais  ,  qu'il  faut  que  les 
paflans  leur  payent»  hoiîîmis  dans  les  ViUâf 
où  il  faut  porter  tout  avec  fey'dans  des  jd- 
JwrjaSf  qui  (ont  desbiflacs,  quelesvaleti, 
ou  les  Muletiers  portent  derrière  eux  $  mais 
quand  on  eft  accoutumé  à  prendre  ceiôfo 
là  9  ce  n'eft  pas  grande  peine  j  &  on  en  c£t 
plus  commodément,  car  on  n'a  que  ce  que 
l'on  veut  >  Se  on  le  £iit  accommoder  comme 
Ton  veut ,  &  les  ho(lés  ne  vous  donnent  que 
les  lits,  lelinge,  ^lefea^  &celaeâ:bieni 
meilleurmarché  que  quand  on  trouve  tout 
dans  les  lio^eries  >  car  c'eil  une  dbofe  re* 
glée  que  l'oii  paye  pour  chaque  lit  un  leal, 
ouunreal^demy  ,  ott  deux  reates  dcbO* 
Ion  »  ce  qui  revient  à  dix  fi)ls>  8c  un  real  on 
deux  ,  for  elfervkk  f  qui  a  la  peine  tfac- 
commbder  à  manger  »  qif  tfe  nomment  auffi 
eîqmtar  :  êc  ^res  cela  au  moins  op  ne  vous 
fçauroitfurfaire,  ni  le  pain  m  le  vin,  ni  la 
viande.    Mak  le  mal  eft  qu'on  ne  trouve 
guerre  de  vian<iede«b^chef*ttiéît  ,'maispff 
les  chem;ins  on  ièpoun^btt^le'Perfrix,  ^  de 
LieVres ,  car legibiîBr  cft  bott  ;  &  n'f  cft'pai 
cher,  àcaUfequfetourle  moftdé^haflc. 

Horfmis  quelques  uns  que  j'ay  remarqué 

qui-foût  devenus  rkhes  par  fucœffion ,  5c 

^  ■'  qui 
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Il  ne  font  point  de  ddpence  ,  la  plufpart 
es  Grands  d'£{pap;ne  »  font  ruinez  encore 
qu'ils  ibient  titiîlaires  de  terres  de  grands 
rerenus  y  8c  voiqr  comment. 
.  Par  la  coutupie  ancienne, d'Eipagnc  ,  le 
Idayoraxgo  ,  qui  eft  comme  nolbre  pçeci- 
pfut,  ne  ffcpçut  engager ,  ny  vendre ,  &  ils 
appellent  cela  tenir  td  bien  ,  ou  tel  CafltU 
îovmcoîado  »  mais  ils  peuvent  vendre  »  8c 
tranfporterlereveQU.de  deux  >  trois  ,  qua- 
tre >  8c  cinq  années.  Maiç  cela  n'a  plus  de 
force  contre  les  héritiers  decelu/ qui  a  ven- 
du ^  tranfporté»  car  ils  peuvent  y  obliger 
leurs  fucceiTcur^  &  en  cette  façon  ,•  enga- 
ger leur  Moforazgo  ,  avec  pcrmilTion  du 
Roy  i  8c  quoy  qu'ils  ayentfait,  quand  ils 
doivent  plus  qu'ils  n'ont  vaillant ,  ils  font 
i;n  Pleyto  d'acredore^  ,  qu'ils  appellent  ,. 
t'çft  à  dire  .  ils  font  afTemblcr  tous  leurs 
cr^nders  ,  qui  font  obligez  de  Irur  ilonner 
tous  les  alimens,  8cde  fes  entretenir  hono- 
rablement >  moyennant  quoy  le  Seigneur 
n'ei^ifpofe  plus  ,  8c  prelentement  la  pluf^ 
part  des  Grands  d' iifpagne  ,  8c  P  A  dmirante 
de,CaftilIeenfontlà  ;  ^  ç'^efléradrdTede 
Philippe  fécond  pour  les  abaifTer  ,  car  ils 
eftoienttrop  fier^^  4^y;ânt  qu'ils  enflent  per- 
miflîon  d'engager  leur  bien.  , 
.  N«.  On  difoitcjue  l'Admirante  de  Cafl^ 
^llen'accompagnoit  pas  le  Roy  d'Efpagoe 
à  la  Joumada  de  Fontarabie ,  à  caufè  qu'ou- 
tre ks  Ajffidas  àt  Cojjz,  qu'on  luy  ofiroit ,' 


dby  Google 


^g  Bjtlatmde 

il  demandoitpermiifion  d'engager  ùt  Utrcé 
pour  cent  mil  cfcus  ,  iàns  eftre  obïigté  <te 
fbliciter  aucun  Oydor  du  Confeil  ,  où  M 
faut.que  fês  engagemens-là  foicat  venfîez  > 
ce  que  le  Rojlùy  accorda  »  mais  les  Qj^d»- 
Tes  n*en  vpulurept  tien  faire. 

tout  le  diveitiflcment  de  Madrid  >  eftk 
Cours  ,  &  la  Comédie  j  pour  le  Cours ,  'ûf 
en  a  deux  ,  dpradô  nttevo  ,  /  d  prmdo  w- 
j9  ,  cela  s'appelle  pré,  m«s  il  n'y  a  jamais 
d'herbe  î  celuy  qui  fepare  ,  el  huen  Retiré 
de  fa  ville  ,  'eft  tait  detfoisrang«es  d'Or* 
mes  ,  plante»  en  fort  petit  nombre  ,  & 
loin  à  loin  ,  qui  tient  tqnte  k  largew  de 
la  ville  ,  dansrefpace  dçrquel  il  y  a  feptoti 
huitfontîunesjaliflàntes  qui  font  fort  com- 
modes en  ce  pais-là  ,  &  fous  lefqudlcs  on 
i*e  pourroit  pas  s'y  promener  ,  à  caufe  de 
Ja  pouifiere  qvâ  eft  ra^pportéblc  l'Efté 
À2SÏS  les  rues  mefmés.  L'autre  eft  à  l'au- 
tre bout  de  la  ville  ,  8c  va  en  defcendaiit 
dans  la  prairie  ,  quifeitlè  ruiflcau  de  Mm- 
çanates  ,  dans  le  fable  duquel  les  Camrtl» 
fe  promènent  ,  &cd!uylàeft  plus  agreaWe 
que  l'autre  5  5c  dans^la  defcente  ,  qui  ef 
une  alfée  d'Ormes  ,  il  y  a  aufli  pîufietirt 
fontaines  jalUflântes  dans  ce»  deux  Coor»t 
&  au  delà  du  MtMçanares,  Autour  d'un 
eftang  qui  eft  derrière  îa  Cafa  M  Câm- 
po  ,  aufli  bien  qu'à  la  CaUê  Mayvr  ,  c& 
Ton  iè  promené  en  Automne  ,  &  en  Hy- 
if^  »  on  ttoQve  tous  les  bomma  ,  nuur 
'    *  gué» 
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gueie'Vi^lininidftes.feaia^es^î  de  Dam^ts 
de  qualité .  »  encore  qoe  l'on  y  ^bfe  une  in» 
fii^itéxieCàroflfésde  femmes  »  car  les  fêm- 
snes  (k  <|«aHté  ne  fortene  gueres  »  qœ 
pottr  fôcinâtdr  les  lines  les  antres  «   & >- 
loM  élkft  fintefat  en  cfaatfes  avec  un  £P 
ctiyeràcheval  »  Se  elles  ne  vont  gueres  en- 
téoilre  la  Meffiraux  Eglifes ,  ayant  des  Cha» 
pelldbdans  leurs  tnailbns; 
.    Pour  k  Comédie  »  il  a  des  troupes  de 
Cbnjtfdieosqaaô  dans  toutes  ks  vill^  >  6c 
fimUeuTA  à  /pft^portioij   que  les  noftres  } 
ifDY^4»foMii.de^igez'du  Rof  i  ilsre- 
pwtentcfti&^ns-une  Cour  où  il  y  a  Jwau- 
coupde  oftatfc^éiqui  y  <lniinclM  ,  de  façon 
qtte  le»  fefteftres-  des  kgis  qu'ils  appcUent 
Rmas  y  à  caufe  qu'à  la  pluipart  il  y  a-des 
*  grilles  »  ne  (ont  point  à  ceux,  tnais  auxpro» 
prietaires.  ils  repreTentent  au  jour ,  &  6n» 
fboibeadji ,  &  knr  Tbèatce  n'a  pas  dç  il  bel- 
les décorations  que  les  noftres  ,    horfmis 
dabs^/  hten  Rgtw9  >,  où  U  y  a  trob  ou  qu^^ 
ti^  Mes  di£^rentes    ,    mais  ils  ont  des 
Ampliitliestres  ,  8cle  parterre.   U  y  a  deux 
Utox^  on  Salles  »  qu^ils  appellent} 'C^/i2v 
à:Madnd  v  qui  font  toujours  pleines  de 
t«mslesMarà»nds  dcAmlsans  >  qui  quit- 
tant leuf s  ^>outiques  ,  s'en  vont  là  avec  la 
Cappe  >  l'£  j^  y  8c  le  Po%nard ,  &  qui  s'a- 
peUent  tous  CavaUms  ,  jùfques  aux  Ca- 
fét$ens\  &  4e  font  ceux-là  qui  décident  fi 
la  Cofiedicdfcèoone  »  ouûoa  ,  Scàcaufe. 
-. ..!  C  6  qu'ils 
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qy'ilsiaiifflefA;  ,  ou  qu'ils  l'apfskudtflSait$ 
qu*ils{bnt  d'un  cofté  &  d*autreeo  rang  ,  êc 
que  c*cft  comme  une  efpece  de  filve ,  on  1^ 
:q)pene  Mofqueteros  ,•    &  la  bonne  fortune 

.  des Autli«irsdq)end d'eux.  Onm^ conté 
d'un  >  qui  alla  trouver  un  de  ces  Mnftj^e^ 
ros  9  &  hiy  oÉfrit  cent  reailes  pour  eftre  6l* 
voiableà&  Pièce.  Mais  il  reQ>ondit  fière- 
ment que  l'on  verroit ,-  fi  la  Pièce  fcroit  bon- 
ne ou  non  ,  Bcdlefutfifflée.  Il  y  en  a  qui 
ont  leur  place  auprès  du  Théâtre  ,.  qu'ils 
gardent  de  père  en  fils  comme  un  Ma^ûnee^ 
^  ,  qui  ne  fe  peut  vendre  ni  engager  i  tant 
ils  ont  de  pafTion  pour  cela.  Les  femmes 
ibnt  toutes  etifèmblb  dans  l'Amphithéâtre  à 
un  bout  fbparé  des  autr^ ,  &  où  Ifl^  hommes 

,  ne  {çauroient  aller. 

De  la  mmiere  du  GowvémtMOtt. 

EN  Efpàgne  ,.  les  Gouverneroens  ,  les 
Charges  de  Judicature ,  Ce  les  Miltaf- 
res  ne  (è  vendent  point ,  &  il  femble  qûece 
ibit  la  plus  belle  chofèdu  monde ,  mais  cela 
àfesinconveniens,  aufil  bien  que  k  vénali- 
té des  Charges  qui  s'eft  introduite  en  Fran- 
ce peu  à  peu  ,  &  que  ks  autres  Nations  ne 
içauroient  comprendre.  Nous  arom  vu 
parmynous  ,  aufli  bien  que  parmy  nos  voi. 
fins  ,  les  Charges  fe  donner  I  des  gcasde 
peudenaîflànce&depeu^dexnerkc»  par  M 
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ans»  carfkDcoaipteixannéesdèdieflteurev 
&un^pourallcr  de  venir  i  ce  n'cftpasque 
Ton  ne-continuë  quelquefois  unGouvemea^ 
9S^t^  les  m>is  ans ,  mais  cela  n'eft  pas  fî  of« 
dinaire  «  &  avec  tonte  la  grande  politiqut 
dePbifippeiecônd,  tout  k  mcodedeffleii^ 
l«  d'àccor4  que  ce  qui  iuy  fk  penbt  Isr 
Flandre  i  rat  d'avoir  ofté  Tautliorité  à 
Marguerite  de  Parme  ppur  la  donner  vu 
Duc^'Âlbe  ,  Se  après  Vj  avoir  envoyé unt 
fois  ,  de  J'en  a?<»r  oâ^  pour  7  mettre 
un  Couv^neur  plus  doux  ,  qui  dofitti 
aux  révoltez  de  ce  Pais^là  le  couvage 
que  la  feveiké  du  Duc  d'Afoe  avait  ab* 
batu« 

Le  Roy  d'Elîwgne  envoyé  des  Vice»- 
rois  à  Naples  ,  en  Sicile  >  en  PIfle  de  Sar-> 
dagne  ,  en  Arn^n  ;  à  Vsdence  »  &  «q 
Catalogne  ^  enoores  que  ces  trois  P^ 
ibient  de  k  Couronne  d^AntS^gon  ,  en  Na^ 
vârre  ,  en  la  nouvelle  £ipagne  ,  êc  au  Pe^ 
rou. 

De  Gouvememens  »  il  n'y  en  a  point 
des  autres  Provinces  qui  font  réunies  a» 
Royaume  de  Caftille  ,  qui  lié  gduvtftaent 
parles  Cônfèils  >  &  il  n'y  4  que  des  Cë^9^ 
^dtm  y  ou  dte  tnùMttss  dafls  ks  Vilks  » 
des  Aayd»  dans  les  Càafteanx  ,  Se  ^ 
GencmUx  des  CMes  s  C^  ^/^^^^  dl 
dififerent  ^Aiadd»  ,  Aht^  eft  utf 
Commandant  <Pun  Chaftean  ,  -Se  AUd- 
4^  et  yxBi  Jugeânferi^BV'»  cottme  noâl 

BaU- 
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'  BaiUi&>  8c  lieatenans  généraux  i  {Hvexem-^ 
pie  ,  à  Grenade  ie  Marquis  de  Mondelar» 
Grand  d*Ëfpagne  »  eft  AlcayJkietjHhÀm' 
hta  »  êcGe^Bnd  delacôftedeOronade  ;uP 
ques  à  Gitealtar  ;  Dom  Luis  de  Hiux>  eCt 
jtké^drde  U  Ltafar  »  de  Seville  »  &.  le  Duc 
è^  Mtdma  ÇiU  e(^  General  de  la  C^Cte 
d'Andalouûe  compris  Gibraltar  i  mais  Us 
n'ontaucune  authoricé^ans  les  Provinces  « 
comme  nos  Gouverneurs  ont  en  France  i 
C'eO^PAffifimfe  de^Seville ,  avecla  Cham- 
bre des  Confeillers  qui  y  èft  ^  &  h  Sdk  des 
yint-quatre.    Tout  cck  cft  au  deflbus  du 
Confeil  de  Grenade  ,  Se  dans,  toute!'  Anda-^ 
louûe  j  c*eft  le  Prefident  de  ce  Confeil  qui 
gouverne  la  Province.   En  Gu^ufcoa  ,    le 
Baron   de  BatteviUe  n'ed  pas    reconnu 
GPUVeiincur  de  cette  Province»  encore  qoc 
lious  i'appellions  ainâ  nous  autres  j    mais 
pour  Capitan  gênerai  de  Ui  Prefiéos  ,  Ca- 
pitaine. <î^  Armées  ;   8c  des  garnifons  de 
Fontarabie  ,  ScdeiàinâSebalHen  >  Scl'on 
me  dit  en  repaflànt ,  que  quand  Dom  Liiis 
avoit  repaire  à  Madrid  ,  luy  ayant  envoyé 
'iksS^putez  »  Hs  voulurent  comme  irepre^ 
(èntaiisla  Pj!ovince ,  avc»r  la  droite»  que  le 
^ron  vouloit  avoir  ,    &  Dom  Liiis  jugea 
pcfur  eu:^.  .Mais  hors  d'Efpagne  il  y  en  a 
beaucoup  r  le  Gouvernement  desP^bas, 
ceiuy  de  Milan  ,    celuy  de  Majorque  &^ 
^  Minorque  ^  il  y  en  a.au0i  dans  les  princi- 
pales ^aim  d'AfrJQue ,.  :car  il  7  ia  Pqgpq^ 
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Je  hs  VeUiér  MeMa  ^  qui  neibnt.pa&fi 
grande  chofè  ,  ^Otan  ,  dont  le  Gouyer- 
neureftle  fils  da  Marquis  de  Vilada  »  il  efl 
au/n  Capitaine  de  cette  Côfb  ,  comme 
auiû  de  Contai  ,  qui  éi  proprement  de 
h.  Couronne  de  Forttigal  ,  auffi  bien  que 
Tofi^er  s  mais  Ceiita  ,  qui  m'a  patu'j^ds 
grand  que  Gêralfar  ,  eft  demeure  au  JLcf 
de  Cafi^e.  Le  Marquis  de  Us  Arcûs  Por- 
tug^ais  y  eftoit ,  quand  je  Âis  à  Gihalur  , 
mais  il  en  devoit  bien  toft  (brtir  ,  pour  faire 
place  au  Comte  de  Unarts  ,  &  Tof^  elt 
deooeuré  au  Roy  de  Portugal ,  qui  par  Tal^ 
Bancequ'îla  €ute  avec  le  R07  de  Manoc  , 
s'y  prétend  mainteiiir  à  toute  exti«mité -5  je' 
0e  conte  point  une  infinité  d'autres  Gou- 
vememens  dans  les  Indes  Orientales  8c  Oc- 
ddentales  »  dans  la  noovdle  £QMgne  8c 
dans  le  Pérou  »  &  dans. les  Royaumes  adja- 
eeM,  oftilyàoQtfeMdettxVkesoisqueîe 
viens  de  nommer,  ,  quantité  deCapitainet 
gcnqfaux  »  à  qw  on  donne  mefine  le  tiltte 
de  GouvemeuM  8c  de  Vicerois  ,  qui  font 
Prefîdens  des  Chancelleries,  8cdesGoniab 
de  ce  Pais-là  oà  il  y  a  plus  itOyisru  »  de 
ykedvrek  »  àsLCmtiêtres  ,  8c  de  Tefrnns  » 
8c'd'abtns  Offiden  qu'eQ  Eipagoe  »  dont 
yay  fàît  deflmn  de  pttkrfiuleoieat  quanti 
preftnt.''  .-"•-,;  i 
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^  D»  la  Mmmt  qut  fi  reitd  la 

PVïi  4^ue  me  voiqf  fur  U  Chapitre  de» 
Ofictevf  4e  JolUcf  \  Apres  avoir  dît 
({ue  depuU  le  pluf  fimpl^  .^itZ^  de  Vf- 
lage  /  )ttfquesau  Prefideatdes\^ib/dfif/  «  Os 
portent  tous  au(fi  bien  ^e  les  Corr^dù- 
rts  une  petite  cane  longue  d'une  auloe  ou 
eoviroa  ;  pourquoy  ibrappelicot  hFar^ , 
&  que  c'^ft  la  iosm)iie  d'autnorité  >  qui  eâ:  ea 
çpPa'is'làfortrcfpe^ée  »  S&qui  çft  faite  dç^ 
lit  mefiae  façon  depuis  le  plus  haut  0]£cier , 
jufques^au  plus  bas»  6c/ui^ues  ^x  Huifliers 

Il  faut  remarquer  que  la  Ju(iice  sV  rend  ï 
peu  prés  de  la  thaniere  qu'en.  France  ;  0& 
commence  dérant'  ks  j^aUdes  des  lieux  ^ 
qui  font  comme  nos  BailUfiB,  dontiln'yen 
a  qu'un  àtts  les  petits  Bourgs ,  qu'ils  v^pér 
lentf^ffiKf  ,  flc  c'eftcnVlàandeÉnemeotea 
Ilpagnele  lèul  Juge  qu'il  y  a;r&t  s  depuis 
Cekonaeftablydans  les  grandes  Villes  des 
Qme^ii^rts  ,  qui  répondent  aux  Lieut*) 
ftansgentraurde  France»  0c  qui  fonrdavan^ 
tage ,  car  ce  font  des«efpeocs,de  GouvcP' 
neurs  ;  aufii  ibnt-ib  la  plufpart  CavaOtns 
de  Ca^a  y  E^ada  »  qu'ib  appellent  »  & 
Chevaliers  de  quelqu'un  des  Hflbitûs  ,  car 
*^'7  a  point  d'autres  Gouvemeun  ,  & 
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îkmfontia  fbnâioQ  ,  imis  c*t(l  un  tilm 
inférieur  ,  &  il  ne  laiflè  jpas  è^^  en  avoir. 
Par  exemple  à  Grenade  ♦  à  Madrid  »  ôc 
é  Vailladolid  ,  oîi  eft  le  Prefîdent  de  çt 
•Royaume  ,  qui  y  a  tout  pouvoir  \  de  fa- 
çon qu'ils  ont  ptuticuliercai^t  le  &îva^ 
àe  h  Police  »  eommc  qui  diroit  1^ 
14aire  de  Bourdeaust  »  qui  eft  dVpée  , 
ou  Prevoft  des  Marchands^à  Paris  ,  mais 
il  n'y  a  point  de  Cme^  à  Pampe- 
lonne  ,  a  aufe  qu'il  jr  a  un  Viccroy 
pour  Gouverneur  }  mai»  il  y  en  a  par 
toutes  les  autres  villes  d'Eflmgne  ,  que  j^y: 
veuës  horTmis  Sêvilie  »  o4  il  ne  fe  nomme 
pas  Çm^idcr  ,  mais  pour  plus  grand  hon*». 
tusaiJidtftente  ,  &  il  prefide  à  la  Salle  det 
Vin^quatre  »  dont  j'ay  parlé. 

Outre  ce  premier  j^alde  qui  eft  tout 
dans  les  Bourgs  »  &  qui  a  un  iMitae  &r  un.- 
^/i^uazii  ,  avec  kfi]^li  il  juge  ks  caniès 
civiles  8c  criminelles  ,  il  y  a  dané  le»  plui) 
grandes  Villes  une  Cour  d'Akalés  ^  qui- 
ibntouplus»  ou  moins  ,  ièlon  les  Villes» 
commeàPampelonne  il  n'y  en  a  quequs^ 
tre  ,  dont  le  plus  ancien-  eft  Prefident  j  à 
Grenade  êc  à  ValUadoHd  !t  y  en  i  ce  nao 
fèmble  davantage  ,  et  à  Madrid  il  y  en  a 
huit ,  &  dans  oeues où  il  «Y  *  point  de Gou» 
(t'JlMldes  ,  comme  à  Sieville  ,  et  à  Coiw 
dduë  t   il  y  a  un  t^alde  M  chfU  de  dd 

De  tous  ces  Tribu^ux  il  y  a  appella-» 

tion 
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tion  ^x  Cod&ils ,  dontil  y  en  a  qDel<)aes 
uns  qtù  font  Souverains  dans  les  Fnorinces , 
comme  nos  Parlèmeits^  8c  il  y  en  a  foft  peu  » 
£t  d'autres  dont  il  y  a  appellation  à  Madn'd  , 
où  (ont  tous  les  Confeils  Suprêmes  ,  car  ils  • 
ne  les  appellent  pas  Sokerams  »  comme 
dous  Souvel^ns  \  8cc'eft  ce  qui  rend  Ma- 
dridûpeuplé  ,  Se  la  pl«:e  de  devantkPa- 
lab  ,  où  ils  (^d^oenttous  «  comme  Yzj 
dît,  horfmislaCortede  hs  t^kalda  ,  qui 
tSt  en  h  Caja  de  la  Cârcel  »  comme  qui 
dîroit  nos  Chaftdets  »  mais  qui  eâ  ht  plus 
belle  Maifon  de  Madrid* 

A  proprement  parler ,  il  B'y  al&oxs  de  Ma- 
drid que  le  Confeil  de  Navarre  qui  foit  Sou- 
feiain,  delà  manière  que  nos  Parlemens» 
fans  appelle  ,  &  fans  revifionâ  Madrid  ;  )e 
m'imagine  que  c*o(k  à  caufè  que  lors  que 
•Feidniand  i'ufîiipa  -,  Us  avoîeor  d^a  une  ef- 
pece  de  Cour  fouveralne  comme  en  Fian- 
ce ,  où  la  plufpart  des  Farlçmens  eftoient 
des ja  e(Ui>tûavec  la  même  authorité  qu'ib 
font  prdèntement  ,  &  comme  ce  fut  par 
Pampelonne  (  où  enpaflànt  je  vis  le  Prefî- 
dentdnCônfèil»  &lePrefident  de /(9je>l?- 
eaUes  j  qui  me  mena  par  toutes  les  Salles 
OÙA  rend  la  Juftice  )  que  je  commençay  è 
Bi'inftruire ,  8c  qu'à  Grenade ,  à  Vàlladolid 
&  à  Madrid  ,  «tt  j'ay  eflé  voirplaideràdes. 
Audiences,  c'eftia  mefîneçhofe  :  Jeoom- 
niençeray  par-là  à  remarquer  ,  de  peur  de 
l'oublier,  la  mankre  dont  oda  fe  £iit . 
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Premièrement  les  Salies  fbdt  toutesfàÂ- 
tesdemefine  i  &  fort  petites,  au  prix  des 
noftres  ,  elles  ne  ibntts^flees  qu'au  bout  ^ 
iljauaeeftiadedeboi^  où  l'on  montepar 
deux  marches ,  &  qui  n'eft  fermé  qu'au  nû- 
rlieupar  unetaUe  couverte  d-'ub  ts^K  verts 
ilyaun^aisau  milice  »  &  en  la  j^uftart  U 
n'yapas  d'auCtetapiflëneque  cda,  Ua^nà 
qudqyesunes  ,  ou  il  y  a  quelques  tnoiu 
ceaux  de  vieux  cuks  dorez  ,  &  hormis  une 
Salie  de  Grenade»  où  k  Preâdent  de  ce  Coi^ 
ièil-làquilo^danslamdhi^  maifbn  »  me 
menaquandje  le  fus  voir  ^.qui  eftpit  uqe 
SaUe  haute  »  où  il  gr  avoM;  un  grand  tapis  >  fur 
lequel  il  7  avoit  quantité  de  carreaux  ,  8c 
4cax  chaires  fort  propres  »  où  il  me  dit  cp» 
£e  âifbient  les  A  Semblées  extraordinaires 
du  Confèil  -,  qu'ils  appellent  fimtgs  $  je 
n'ay  point  veû  de  S$lle  plus  b^e  ^  97  plus 
propre.  «       , 

Sous  ce  dais  que  je  viens  de  dépeindre, ,  U 
n'y  a  qu'une  chaife  ,  6c  c'eft  la  Sallç  d'Au- 
dience t  qui  eft  tenue  par  un  fèul  AUnilck  : 
dans  la  chambre  du  Confèil  il  n'7  en  a  que 
troi$  ou  quatre  ,  car  les  quatre  jikaUks  a'y 
peuvent  tous  trouver  «  &  encore  qu'ils  ne 
îbient  que  deux.  »  ou  trois  >  ils  peuvent  ju- 
ger ;  '8c  il  en  eft  de  mefQie  dans  les  Confeils , 
où  encore  qu'il  y  ait  plufîeurs  Oydvres  ,  il 
n'y  en  a  jamais  en  une  Salle  guerre  plus  de 
trois  'y  &  celle  oii  il  y  en  a  le  pluseftuneà 
Aiadrid  doQt  jeparleray»  où  il  y  en  a  doq. 

Les 
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LesC^'d^tlbntftffis  eit  âee  ati  milieii  ^ 
^ilyaunProdimif  de.  un  Adrocar  iijb^, 
^ui  K>nt  affis  aujp  cotez  ,  &  au  bas  eâ  la 
Ubk  des  Greffiers  ,  qu'ils  appdeot  Mfirà- 

C&  né  loM  poktt  ïts  ^.^éddes  tsf  les 
^ydétes  qui  rappoftenr  ies  pitocez  ,  mais  îos 
Ad^^bcatsqui  foiptt  normes  par  leConièil  9 
-êc  s'appellent  Rehàêrês  j  fis  fe  tiennent 
*<M)outârAtidi€iice  «  les  uns  auprès  des  au- 
tres 9  avec  les  papiers  des  parties  ,  &  O  me 
lèmbli^qu'ofilne  dît  qu'ils  Sr'aSèoimtqiuknd 
^îls^rapportbient  à  huis  dos  $  iboveot  ootne 
ces  Réattre^-Ui ,  le  Coi^  commet  c^ùeU 
qu^ib  deÊi  Chamb^pour  cxaamiet  un  pri>- 
^ces ,  Se.  alors  H  va  dans  une  petit»  diatnbre , 
Se  il  juge  l'aâSure  ans  en  iair»  rapport  à  k 
Chambre. 

llc(iiù^^¥oitqit*jtvi€nt<kïpeHtnoah 
brcdeju^qu'il  y  a  en  chaque C^n^bre» 
Se  éttcores  des  Juges  ambîtieuk  du  gain  » 
n'fiçaût  pas  dequoy  vivre.  Se  au  luxe  deiquels 
ne  Aiffiientpas  les  gaç^  que  leur  donne  le 
Roy  d'Efpi^ne  ,  qui  font  ce  me  fèmble; 
moins  de  mil  efbus  ,  qu'encePaiVlàlcsaf- 
fkires  fàitsntfi  loi^-temps ,  9t  que  mefine 
la  corruption  ,  dont  on  ièplaint  bien  plus 
là,  qu'en  France,  s'y  glï"e  bien  plds  aifi- 
ment,  quedans  nos  Partemens  ,  où  un  hom- 
me feux  ne  (è  peut  pas  rendre  Maiftre  d'une 
afl&irew 

En  la  Cour  des  ^laMs  dei^mpelofi-* 

ne. 
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«e ;  le  Roy  nefçâuroit  mmit  quNni  Ca(^ 
Iftn  t  ac  les  trokautivts  dc^vent  eftre  Navir- 

"tOtt. 

DaaaleConfôliljr  a  iept  O^^t^/  »  et  le 
Président quePon'a^ppdlè  Régente,  fàk  le 
^uâi^me  3  ^ue  le  Roy  peut  chol£i*  de  toilt 
païd  ,  «c  prefefitCirient 'cduy  qui  l'ëft  dfe 
Cordmie  /  et  le  nomme  ^dm  Z^re.  de  hs 
Riosy  Gujhum  »  qui  eft  kf  plus  proobe  hé- 
.xitier  par  femmes,  &  qui^ok  héritier  deg 
Dues  de  Mr^^M  SmMa  ,  au  cas  que  leur 
branche  mam^uaft  ,  ^  pour  les  fipt  au- 
tres ,  les  cinq  doivent  edre  du  Royaume  , 
'  dpnt  les  deux  peuvent  eftre  de  Baftille  »  8c 
P»  là  convention  xju'il  fit  avec'  les  Rois 
d'Eipagne  quand  lls'y  dcmna  »  les  Navar* 
rob  peuvent  eftre  de  tous  les  Conièîb  > 
8c  avoh*  toutes  les  mefioe  Chai|jes  »  qtie 
4e$'Caflil]ans  naturels  s  Bcen'tfkék  ,  ûy 
'ènaenquelqiies-'uâsdahsi^  Conibil  de  Ca- 
ftille. 

Quand  il  y  vaque  une  Blace  dans  le 
Confcîl  ,  ordinairtment  on  la  rei!npHt 
d'un  deç  n^îcaldet  ,  &  c'eft  le  Roy  qui 
ep  difpofè  de  cette  manière  s  mais  il  faut 
e^Uquer  comment  ifc  ftit  cette  promo- 
'tton  des  Ejhuùtnfes  ,  qui  piroîft  û  bd- 
b  en  idée  ,  8ç  que  l'on  vante  û  fort  lors 
îjtie  l*on  ne  fait  point  paflêr  un  Offi- 
cier, d'une  compagnie  à  une  autre  t^AkaU 
i^  ,  à  un  Oydar  ,  8c  d^Oydw  ,  d'un  Çon- 
fcil ,  à  Oydor  d^wl  autre  ,  comnae  cchiy 

de 
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de  CaffiUe  r.  oà  l'on  montede  la  pluQNirt  dcg 
autres.  Comme  je  fis  dnq  ou  uxjouroées 
decbemÎQ  dqpuis  Pampehime  jufques  à  iStar- 
^j,  avec  deuxiÇ/TiMfo^^fdc^^v^rre  «  ^ui 
/en  alloient  à  SçMmancu  ,  dont  il  y  en  avojt 
un  qui  cftoît  rçceu  Oifl^jud  ^  &  ^Vautre 
dh^t  Licenciacb: ,»  Se.  que  tous  deux  Us 
«avoîent  enyip[>n  vingt-dpq  ou  ^fej^e  ans  $ 
Ss  m'en  inftruiiîrent  aOfes* 


isfu&catm.  . 

."PREMIEREMENT ,  enÈXpagne>  à>^ 
^  puis  que  les,  Mores  oQtdlé  chaSez,  qui 
aboient  fait  fleurir  la  Phiiofbphie  •  la  Meàe- 
ane>  &  les  Mathématiques»  &  toutes (br- 
tes  de  faences  k  CurdaiU  >  d^où  d^>kl)t 
JvtrrpSstiijtvicenm  \  ^fiqç.ffcrnicr  ja'dt 
pas  un  Philofoptie ,  comme  i'aVois  touQpùis 
crû  9  mais  plufto^  leR^oy  IJAore  ^AlMsili 
Jtwcewn  9  qui  fit  faire  u^  Çompilâtioa 
par  vingt-quatre  Sages  de  fbn  tcxpoe^ ,  à  la- 
quelle ildonna  fbn  nom  ».  de  la  meune  fiom 
que  Juftini^ 'donna  fon  nom  au,  Qm  % 
,commtv^G0ribay,  Depuis  cetemps.-là» 
dis-je^on-ne fi*e(^  guère  méfié  en£fpagi;\e  que 
de  Droiâ:  »  à  la  rcferve  de  la  Tfcobgie  Sco- 
laftique  »  &  de  la  Morale  »  à  quoy  les  JuTui- 
tes  Efpagnols  fc  font  fort  adonnez . 
Poin:  cek  toutes  leurs  Uuiverfitei  ne 

'  font 
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tatA  ùààjÊti  que  pour  lesLoiï»tfaco<ts  qu'âi^ 
tk*vftxit  pas  quafi  d^ffpiagnel  qui  en  oit  ef^. 
crit,  &  qu'ils  nefe  fervent  que  de  nos  Au* 
theufs  François  >  qui  ont  eile  conflammenc 
ks  plus  grands  Jurisconfultes  deTEuiPope.  , 
Dans  leurs  Jugeipeiis  »  ils  fitfvent  le^roi^^ 
Romain  s  mais  oi^re  cela.»  qwé  tous  le« 
Royaumes  d'£(paçn£  ont  leurs  Fu€f$  t 
qu'ils  appellent»  qui  (ont  leurs  Privilèges  » 
leurs  Coutumes  »  &  les  Ordonnances  des 
Rois  d'Ëipagne.  Dom  Philippe  fèconSà fait 
Êire  une  nouille  Compilation  «  &  dont 
^efinece  Roy-cjr  Philippe  qu^triefme  en  9 
£ikuiie  ,  ilsapp#ent  çâ^  ^y«^  Premdti- 
€M  }  de&çonq3)e  toute  l'eftud^  qu'ils  font 
dans  ces  Collèges ,  où  ils  nç  voyent  encore 
Aue  les  vieux  GlofTateurs  &  les  plus  méchans 
livres  \  car  en  £fpagne  ils  n'o&roient  lire ,  ni 
avoir  pas  un  Autheur  Huguenot ,  comm^ 
du  Moulin ,  quieft  le  pl|is  grand  Juriscon- 
iùlte  des  derniers  temps  »  ,pi  jpas-  an  de  nos 
Catholiques  meTmçs  »  dés  qu'ils^ parlent  \x^ 
peu  pluslibi^ement  que  le  peuple  >  de  façon , 
dis-J9  ;  que  toute  cette  eftude  ne  les  rend 
guerefçavans  ^  outre  quç leurs  Maiûrcs  font 
^uafitouteçleprsjleçonsen  E^gjîoU  fi  bien 
•qiie  ces  deq»  e^u^tians  avec  qui  j'edois  ne 
'POuvoiçntpas  dire dçux  mot^  dp. Latin  de 
.fuite,  r  ,  .'  •  ;u.  .'■;:;  >  ,  ..  »" 
Il  y  ad6ncquaftt^ed'Univiçrfît^,,dont 
.  les  plus  célèbres  font ,  Safamétfica ,  §c  p4lcaja 
»tk  Hmares  9, dans  toutes lefquçUes il &ut au- 
D  '      '  tant^ 
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tant  »  8t  plus  d'années  *poiir;«l»t«Hr  Ici 
deg9es&  de  Baclielier  ,  de  Liœntté  ,  ^Sl  de 
Doâeur  R^nt ,  qu'it  en  faut  aux  Cbl«' 
l^esde  Sorbonne ,  Se  de  NavaiVe ,  pour  7 
cftrereceu  Doâenr  en  Théologie.  Car»» 
.pws  avoin  efl^die  aux  Humanités  ,  Se  ea 
PàHofopMe  »  tt  faut  ce  mcf  ftmbkqoxtie 
ans  é'eftude  des  Loi^  poinr  eftrereeeu  Ba- 
cheKer  ,  carilsjrfôntunan  ^  les  Iiiâitut» 
^ulement ,  &  il  fout  au  nioinsavdr^  gra- 
de-labour  eftrereceuAdvocat,  &  d*A4w- 
cat  on  monte  quelquefois  à  cBte  jlUaUe  ,  ft 
âpres  Oydfff  ,  6c  ce  font-là  les  plus  habîle«, 
maison  7  monte  ordinaimoet^t  par  Ifaut» 
voye  ,  qui  e(l  quequandles  S/hidl«i^e#fiMit 
unefbts  Bacheliers»  ilsfe  mettent  en  Uceocc» 
&apres  quelques  années ik  briguent»  oudei 
places  de  CoUegîaies  «qu'ils  appellent»  ou 
des  chaires. 

Dans'  chaque  Collège  il  y  a  «n  entaifl 
nombrede  chaires ,  Se  certnn  nombre  dt 
places  de  Collégiales  :  Comme  par  exem* 
pie  ,  dans  k  CoUege  de^^  MMichme^  de 
SaUntémM  ,  dontcefuv-cye&Mt  i  il  7  cnt 
quatorses  il  7  en  a  d'autres  où  il  7  en  a phis» 
Qcd'autreiâoùilyenamoinsi  cefi>ntooixh 
inedes|A^de  Bootfii^ ,  ^éeStepStt- 
hnm  ,  oùde  Sk^  Navarrki ,  c^  à  diw 
qu*i!  y  a.fondarion  pour  le  logement ,  k 
"pour  Peirtretifen  cî'un  tel  nombre  d'Eftu- 
dîans»  de  quHneleurcoufterien  tant  qu'ils 
ibnt-Ia^  pour  lenispei^ofies  s  mats  s'ils  ve»- 
*  lent 
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c^ù  ilyâUDPreûdeat  Eijjiagiiol  ;  deux;  Coiv* 
(aUffrs ,  5c  un  Secrétaire  Flamand. 

CharksQuintefbblttauiT]  le  CofifHl  dcf 
thàes  ,  ei)core  que  Ferdmand  en  eud  com" 
mencé  un  «  2c  il  çft  compofë  d'un  PreHdent , 
^dipuseCopièill^  >  Êtns  les  Secrctairçs, 
liicabacaulnssqifîciers.  £t  le  Roy  d'à  pré- 
sent en  Tan  mil  &x  cens  quarante-  quatre  »  ài 
Élit  ^encore  unConfôl  delà  Camara  de  7»^ 
défs  ,  dont  eft  0o{n.  Liiïs  de  Haso  »  qui 
en  eè  grand  Chancelier. 


RESTE  a  parler  dd  Càtfejo  Reéd  et 
CafiiBa  ^  dont  il  faut  confiderer  la  li»* 
fîiiliâiondevantqoedeparler  des  G>néili 
d*£(fait^  de  guenvy  de  finance /d'Inqnlfi* 
«km  ,  deOrdeiufi  &  de  la  Cruzêdê  i  Le 
Royaume  de  Caftille  comprend  prefento- 
œent  toute  TEipagne  ,  horfmis  le  Navaiv 
rejl*Arfagon ,  Vakncç,  6c  Catalogne  i  car 
le  Royaume  de  Grenade  v  a  efte  reitny  , 
comme  il  me&mble  ayoôr  défia  dit  ;  àd  fat- 
çon  que  cela  va  depuis  le  defboit  )u{quQ» 
aux  Pyrénées;  &  outre  cela  cette  eftendué 
dePaiseftdiv^  en  trois  Joii£Kâîons.  Lar 
première»  de  la  ville  de  Madrid,  8c  de  dnq 
L'eues  aux  environs ,  où  tous  \ti  proœz  vien^ 
nent  en  première  Inftance  devant  les  M- 
taUes  ,  ok\f»Ilmmtis  <leMadrid  >  &  en  ap- 
D^r  pella- 
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^éttatîoh  ati  ConlèiLd e  Caftille ,  &  pour  cda 

ilyaunediàmbre  que  l'on  appeUe  la  Séàa 

Les  autres  deux  Juri(Hiâions  font  diFi- 
féesparlef^e,  depuis  cette  rivière  jufqucs 
-au  deftroit  de  Gibraltar,  a  l'exception  de  ce 
qui  cft  de  Vklence ,  qui  el#n  R^aumepat- 
ticulicr  i  {^voîr  depuis  la  fomtîeduT^p» 
jtrf^uesàla  meÉr  Meditemlnée ,  tout  cela  cft 
de  laChancelleriede  Grenade,  8c  depuis  cet- 
te mefme  «viere  jdques  aux  Pyrniées,  à 
l'cxcq>ripn  de  la  Navarre^quf  s'eftcnd  depuis 
TEbre,  jufques  aux  œcfmes  montagnes  en 
longueur,  8téti  largeur  jufqiftçs  à  aile  de 
Guipufcoa  8c  l'Akva ,  en  tirartf  une  Ugnede 
ijogrofîoaùx  Pyrénées  ,  tout  cela  eft  de  U 
Chancellerie  de  ValladoHd. 

Ces  deux  Chancelleries  £e  dt/ènt  ibuv^ 
laines ,  mzisil  y  a  pourtant  on  cas  ,  où  il  y  « 
jtvifion  à  Madrid  ^  des  procès  qui  y  ont  efié 
îugexcn  dernier  rdfctt  $  cequi^tuneau- 
trc  ChaAihniivL  Qonfël  de  CaftîUe  ,  qnî 
'B'appetie  de  Ml  y  S^^^s  Dncadat ,  a 
cauiè  mie  ceux  qui  ont  perdu  un  procès,  oo  à 
<7reûaae,ou  à  Valfoddid  pour  le  faire  revoâr 
tcn  cette  Salle,  foûtèbligesedeconfignerwrf 
îqtMemfthcAdlfs^s  i^  ftroit  <iuafi.djiq 
cénRcfcus  d(&«otre  monnoyç  i  laquelle  fenfr 
fine^ftl!AlTeftcftcQn6rmé,vampijiéaupro- 
-fi t  de  la  cihaiicelerie  ,  dontrArrefteftcoa» 
firme  ,  8c  moitié  à  lapartiece  me  (èmble, 
^  fi  PArreft  eft  inûnué^l»  Chapc^çrie  a*c? 
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Ont»  cela ,  cximme  il  yaious  VaBtcfe- 
lid  k  Jurifiiiétioo  de  quatre  Villes  ,  qa'il» 
«pp^ent  ,  féM  Ambtds  ^  LtartdÊ  ,     & 
i'  deoi  âotfet  \  :>Au({i  ibi^  Gretiadeii  j  a  Cc- 
di<  ;.  i^ui  7^  prefcmtemeot  hij  tout  ùmi 
jdosqiielSn^  «  ftris  compterySnLuûir , 
*9ii\t  Pitmû  dt  fimta  Mafia,   depuis  qœ 
ks  Galitons  y  viennent  i  &  aioâ  ces  doue 
ChanceUerks  Çloùt  toutes  deux  aflèz  fott» 
UaUes  ,  6c  jenVay  trouvé  de  dîf^^ence^» 
iêmn  que  h  Salle^  /m»  M/^0r^Bi/i 
lâÊfjkli,  q\)fe^  ji'VidladoIid,  &  doDtiiyfai^ 
wMtiAmikChznctïktki  car  il  oie  ^èm- 
WeqU^ftii^yapèîAtdbSalleèePiQVtxice  <\m 
reflknble  à  celle  là  que  Grenade.    Voill: 
ëo&c  défia  deux  Salles  ,  dont  eftcompoS 
k  Conâsl  de  CMille  ^  lefquelleB  ,   ce  me 
ÛBiùéè,  'ottx:kâci;tù  &ûq  Coaièillers  i  9 
y  en  â  éôùx  autres  ,  l'ane  qù'ih  appellent 
^  G0vAfilf  ,  où  aéTifte  le  VreSdent^» 
Vec  trois  Confeilkn  »  6c  pour  le  P|«i^ 
dent  iln'a  point  de  voix  dans  les  affaires  de 
luftice ,  qusnd  ilaffifteàlaChanàbrequ'ik 
i^ppellent  f  toutcekeft  compofé  de  Cou- 
lêHlmdeCaftillel  Méis'  la  SsHe  de  /#i  ^ 
Miki^tlCiimèn  j  qui  A  tient  dans  la  Ci^ 
delà  Cèreef\  S|ui  n'eft  pas  compofëeVlC^ 
'  d&res  ',  ^âppdle  fmntaStla  M  Gmfijê  ,   a 
cau&  qu'elle  juge  foovârainemciit  en  mar 
tierescriinindles». 
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IL'eftaiféde  siniagincr  «.  ^  amfi  il  Q'eflr 
|K»it  befi^  ii*ez]^Uqiier  Ja  fonâioo  da 
vConfeil  d'Ëlfait  •  qui  t\A  foa  origÎDe  4u 
t«Da|>à  de  Chaiks  Qiunt  à  Grenade  »  qui* 
b'dl  reinply  que  de  ceux  qui  ont  vtéillf  daat^ 
1^  Gouvernemeos  »  dans  les  Comjtntnde» 
mens  d*  Aripées,  6c  dans  hs  Anabafiàdes  ^  8c 
cequvrepond  4  ce  que  nous  appelions  pre^ 
lentement  eoFnioce  Mmftres  ttiftsa  y  qpi^ 
éSt  un  tiltre  que  la  Régence  a  produit  ^  csur 
ansparivàiitU  n'f  en  avoit  qu'un* ,  &  cett» 
Pignitéde  Combiller  d'Ëftstt  eft  fi  grande^ 
que  Dom  Luis  de  Haro,  par  une  fauflè  me* 
deftienes'cftoii^fait  du  ConfHl  d'Ëfbt^- 
8c  quoy  que  dans  noftre  Traité  de  Paix,  noqs- 
4^y  donnions  ce  tiltre  »  je  croy  qu'à  nel^' 
prâd  pas,  au  OK^ins  09  m'a  fait  remarquai 
-eelaà  Madrid  ,  &.  dans  la  lifte  que  m'en  » 
donne  unCônfeilfer  du  Con£il  de  CaftiUe^ 
il  n'y  eft  pas  nommé. 

Ilne ÙLixt  pas  non  plus  expliquer  la  fùnc^ 
^ndikConféildeGuerre,  &celleduConr< 
&iide  Haziemia  »  q^frepond  à  nos  Finaô^ 
-ces.  Il  y  a  outre  cela ,  divers  CQn(ètls  com^ 
îbfèzd^Commtdà^tireedesauttes  ,  8& 
qu'ils  aj^Ilent  j^tmasiçomme  il  y  a  la  JFwf^^ 
/«de  Cmpetettcias  ^  pour  les  conâiéh  do^ 
iuri£iiâion.  Imttade  Ohra$  y  bufiiue$reaUî'y 
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plt^nrs  ai&îres  de  FinaDces  de  la  h^a»- 
tafg$y  nàntu  »  ^  quelques  autres  fur  les  cas 
qui  arment  \  outre  cela,  ce  Koy-cy  Pld- 
lippe  qufttriefine  ,  à  efbbly  ua  Conseil  àc 
Fkndreu  , .  cotuoie  Pbil^pe  deuzteânç  en . 
avoit  in^tue  uti  de  Portugal.  Mais  il  y 
ca  \  trots  qui  font  ()artictiliers  à  TEfpît- 
gnc  i  fçavoir  cekiy  de  Vinquifition ,  celu/  de 
IsifmtaCruzada,  &  ççXjXfà^lasOrdffUf. 

^  J   r  LiêCcnfittd^tnqùififim. 

ILya  dk  THbunaux'dnnqulftôoiiettWl 
pagne,  ^amràTolede,  Grenade,  S«- 
▼ilie,  Cordouë,  M  ufcie ,  Cuença ,  Logcoao^» 
Lerena  ,  &  VbMadoltd,^  pardeffus  too« 
^ux-Iâ,  fîyaleSou^cr^qwdlàMadrid 
Ce  fut  du  temps  de  Ferdifiaad  que  cela  coBOk 
jnença ,  &  de  k  iftaniere  dont  font  faits  Itt 
:E§)agnels  ,  qui  n'ènt  pour  la  plufpart  point 
de  k^ure ,  quis'adonbent  fort  à  toutes  leun 
paflions ,  &  qui  n'ont  point  de  foy  veritab^ 
«y  intérieure  >  mais  feulement  une  fânflc, 
-qu'ils  ca-oyent  neconfîfter  que  dans  les  C^ 
Tcmoniet^de  l'EgUfô,  Ccxians  lecnlteexte- 
neur.  IC^rte  ératntè  leur  eft  neœflàire  pour 
ks  tenir '  en  bride  ^  car  fi  on  leur  donnoit  k 
libertéd'examiner  ,ib  nei^aoroiear  d'oàils 
enfcroient,  refîemWans  aux  Mores  quife 
font  Ciireftiens  autant  et  foia  qu'on  les 
ftiend..  &  xeàsivî&waA  J^t^bmmans  èk 
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.qu'ils  fimt'eQ  itherté  $  car  Hs  ne  fçavcot 
pourqooyils&niCk'eftieBs  >  non  plus  qiie 
les  Mores  (çaveat  poiirquoy  ils  fuivent  itf«-;, 
bmeti  &  c'eft  bièQ  d'eux  que  l'on  pentilire 

,qiiikfon^  Ca$kaii^s  \  fata  que  hmtt  Mt- 

Le  9re(ident  de  ^Jntimfitmi  s^appdk 
Inqui^orgenecal ,  SclesConfetUerslnqui- 
fiteurs  ;  &  comane  ils  n'ont  autre  choie  à 
£ûre  qu'às'tnfonnerdela  mauvaifè  vie  »  âc 
deladoônnedesgens,  &  qu'un  chacun  ai- 
mé  a  (è  Êûre  vaidr  dam  ^  cinpk»]rj$.  rtis 
ontdeft eTpions  par  tout.  Véritablement. ik 
nepeifècuteotpas  ks  eftràngers  »  Jduiiafèu* 
lemeat  ceux  du  Pab,  Mais  k  manière  dent 
tk  iè  fervent  eft  contre  toutes  les  formes  >.  Se 
contre  toutes  fortes  de  Loîx  divines  fie  hor 
maines.  Car  fur  le»  rapports  que  l'on  hk 
.  contre  nnhQnune  (que  je- veux  Croire  que 
i'onneconiiderepaslegfrcmcnt,  mabieu»- 
-lement  après  qu'ils  ont  efté  confirmez  de 
plufieurscoftez.  )  On  prend  un  homme  >  & 
au  lieu  qu'il  faut  en  toutes  fortes  de  crimes 

3ue  l'on  déclare  au  prifbnmer  le  crinoe  dont 
eftaccufé,  &  que  jamais 'on  ne  croît .im 
Jionmie  qui  s'acCufé  )  icr ,  au  contraire',  on 
4tttend  qu'il  déclare  qu^iieft  coupable ,  &  4e- 
•quoy  ;.  car  s'il  ne  i^cuiè  de  rien  on  le  re- 
tient touûours,  larpKifpartdutempsonluj 
donnelagefhe,  8c  on  le  fait  mourir;  on  ne 
fiommejamaiskstemoinsqui  l'ont  accufé, 
fc  6imci  lu7  <;onfico^e  point  i  ainfi  il  n^ 

f9auroit 
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liqnmit  hot  eœrodier,  ny  lev  r^cttcr, 
comme  bien    fcuvent  ils  poumpt^tcfire 
portez  à  les  déférer  poard»  iqndîtîeB  par- 
4$iilieress  &  unliomme  &  trouve  pm^œwà 
lâtortepe»<?>iidaâifiévbraâé«  mfoblwir 
ièdefendre.  Quand  je  blafinoîs  c^^neme 
iiiibfeikrien  autre diofè  »  fiiMNi  qÊk  (f efibût 
làplmbdle  choie  qu'il  7  eiA  «1  E^Migne 
qu'fm  A^  d'inquifîtioni  Ainu  appdlef^' 
Usl'Amftdeooadamiatîoii,  &  1*6X001000 
•d*!»  mMbi^  •  fie  tiakentce^Mâiacle  com^ 
AeaoefeftecfeTaàreaax,  caroo  m^adîtca 
tfitt,qu*asfbntGdaafCCgnndappan«»  £t 
j^urMigcr  toute  la  HcSbkOe  ï  maîntenv 
cette iovention  9  on  a  donné  degraadsPrik 
vil^lèsà  tous 'les  GentUshommes  qui  feo- 
lent  iè  aire  familiers»  qu'ils  aj^lcnt  de  la 
fmuhtfàfiùmt  dont  la  fpnôioa  A  de 
^mr&preftermatofbrte  pour  ^T&^às^  ki 
acGuf^,  fie  les  mettre  cn-prifbnj  carâyt 
t3dadepartîculi9m*Bsks  menenit  en  pn- 
IbnficauûippiiGeUnsquele  condamné  &k 
Hé}  mais  ilefLtellanentenvironnédeGen* 
lil^ommes^  qu^bnn'àqueËâredecnûndir 
ifu^s'e^ai^. 

Maosaufi^cecruel  Miniftere  leur  iqypoiw 
lie  beaucoup  d'avantage  ^  fie  wl<3rentiUiofD<> 
«efensakrdel'Inquifîlion,  peut  apies  ce- 
la fxdrefoitfes  les  plus  mefdÛBites  aâbos 
4kl  monde»  tuer,  i^Mîner»  viokri  iâos> 
qii'illtif  en  arrive  do  mal.  Car  désqo'onlr 
^^feutÊOm^K&dteil  ià  tedame  toar4ni& 
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toftdelltaqiiificiooi  oàiUièscMifeicon^ 
miles  9  &  il  fkut  auâi-toft.que  toute  autre 
Jariâiâioa  çede»  car  cclk-qr  z  les  mains 
j)lus^ioi^uesquel€6  autres  ^  k»  Ifiqutfîteuis 
cSDtrepreonent  donc  ce  pirocà  «  flc  le.  fami^ 
lact  m  BiaBQiie  pointaûffî-toft  de  &  ùàxt 
«fcroUer  priioaDier  de  rinqttiûcioii.  &  apfm 
cek  il  ae  làiflè  pas  de  fe  promener  par  tout  i 
iôijârdela  Ville»  &  &irecomme8'il  n^oit 
paapiifonnier  »  p>cndâot  qu'on  £ut  tirer  k 
^ppoqés  en  lof^g^iear  pour  le  knetûie  eato-- 
iCÔioiaiodemeQr.  Mais  eeuxqlbiootde mer 
fthanies  aâàires  font  biçn  dés4e  demeu^ 
rer  des  dix  années^  &  qu^ueslbîs  touW 
leur  vie  pnibnniers  de  Pùtqmjkka,  fit 
quand  je  paflày  à  CmidriU  )e  vis  un  Dom^ 
Diegii  de  Cabrera  y  Saf  Ua^or  ,  Cheval 
dàl  Haèitê  4o  Cdatrmm  »  joù  de  ^mtiêi- 
^1  rqmmefitiwir'la  &&  de  PA$fmJffm  ^ 
^toùÉlès.  coings  &  iH  ^r^bo9 ,  éc  le  lieu 
fiù&  donne  la  sefhe  aux  aocuièz»  &  il  me  dit 
<^S1  y  avoit  fort  long>temp»  qu'il  eftoit 
prifi>nnier  de  l'Infmfifim  de  cette  natu* 
ce»  8c  je  Tavois  veu  à  la  fêfte  desTaa<- 
remue  d^Ec^  »  „  8c  il  avoit  eftei  l'etpedi^ 
tion^  iPMhtm ,  quand ,  pom^  Uiia  y  fut  s 
êuoutceia  eftant  pri&nnier.,  de  lu]^^  u]i< 
autteiGentilhoinroc  de  Cordouë  ».  oà  ib' 
fiwt  phis  gtlans  9  8c  vivent  i4us  noUb» 
ment  ^  &  plus  i  là  Fr^die  qu-enao*^ 
cune  autre  ville  d'Ë^Mgne  i  me  dkent  eo> 
menenantptfcuaener^  tont^  Jeiiroar^ 
f     ;  t  lofle,, 
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^ofie,qu*iuie  fois  un  familier  àefïaqvàûtm 
«yaotttté  un  homme  quiavoit  gnndcredkj 
Se  beaucoup  ckparenfri  les  iQquifîreuFs  fa- 
rtxxob^^  âe  te  «Oftdainoer  àla  marr  » 
mai&eBmefrootefflfpsilâle  fireiR  i(»rtîr  ,  3c 
ics  autres  GentilslicHttmes  fimotiiers  hàj  S- 
fcnt  temf  pret^  UQ  chevafavec  une  boime 
fomme  d'argent ,  &  il  fut  quelque  tençj 
fins  fe  montrer  ,  pendant  quoy  on  aoBom- 
tnoda  l'iîtf&if»  mais  ils  me  dirent  ^   ce  ne 
^fctnWe  q»*3elle  avoir;  ttaift»  ïcmg'temj^ 
avant»qii6  d'en  T^eniKâ  cette  extrémité. 
€omnïe je ^ay  à  htfgroào  ,  on  médit 
^*on  y  ivoit  mis  depuis^u  à  Vlnc^uiûtion 
iwGaièUliommedequaHtc  ,  qmav«tpar^ 
lé&dî<put^u»pe»vdcfluskUberte .  &dd; 
&  Jâ  gface:    Alui»  H  eft  vray  qu'ils  n*y  ea 
mettciit  guerre  de  Bette  AÎature,  àcau&qw 
p9rèHimnefçakAet  i  ôcamfi^Jsôowlai^ 
gucrefe  4e  chofes  <fc  là  ReKgiaii.     lis  n^ 
ïnctteiit  gu©(e  fouvetic  que  ceux  qui  ibnt 
foupçonnei  de  Mcfrtftne ,  ou  de  Judaiïhwi 
donrils  en  prennetit  fouvent  qu'ils  mènent 
par  les  rues,  avec  une  Cw«vf,  qui  eft  use 
^î«ce-de  bonnet  ponito  ,-4Bc  fon  haut  depi* 
piBTJ^iic&roo^i  ptfwquayonlcsappel- 
hiVMmèaè».  LeConfiilf^^  le*X>«cte 
et l'Inquifitidn  màrchaBtdwaAfe  en  Mates» 
Ce  ki  Familiers  après  ,  ^clê$- EncàfCàM 
font  aô  miliai.  On-  les  meneainfi  dans  Kfi# 
gii^des  Ooflftiaiqaai'ns,  &  on  lenr  iàit  un 
grand»  Seiactti^i  Uym^^à^^Kftaen^^im 
.,.'   .  fouette 
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fouette  quand  ils  Ibnt  relaps  ,  d'autre'  àijiâ 
on  donne  el  Sanbenitô  ,•  '  c'eft  une  eQ>eCe 
d'efble  qu'on  les  oblige  de  t>orter  à  leur  cA 
Bc  on  les  appelle  Saâemtos.  On  ekrit  ks 
notes  de  tous  ceux  qui  ont  efté  prîs  ainfi ,  l6 
i^ànnée,  fur  lesmunûïléidesEglrfts,  ûveé 
BesCroix de fàinâ:  André,  8c  bpldptftdM 
Eglife  d'Ëfpagneen^ibntpkines. 

DuCmfàîdeïaSoHtaCruzada. 

ILy  a  encore  le  ConfèO  de  h  Saufa  Om^ 
x,adai  qui  eft  coitipofe ,  outre  leCofOi 
mi^re  generaUqui  en  eft  Prefident ,  •  èe  ût 
Confèillers ,  qui  fbntdu  Confeil  de  CaftiUe  î 
ou  de  celu7  des  Indes  f  ou  de  celuy  d'Italie; 
Ilaeftéefbbly  en  mil  cinq  cens  neuf  9  da 
temps  du  Pape  Jule  deuxiame,  8c  fous  ce 
pretextedekCroîfâde,  ou  de k  guerre qae 
les  Rois  d-Ë^gne  difènt  toufiours  qu^ 
ont  contre  les.lnndelles ,  encore  qo'ils  ayent 
reçeu  depuis  peu  un  Envoyé  du  gnmd  Turc, 
avec  qui  ils  ibnt  preièntement  mieux  que 
nousj  8c  encore  qu'ils  vivent  en  paix  avec 
ies  Potentats  del'AE&ique.  Sous  ce  pretex* 
te^  disje,  k  Roy  d?E4>agae  tire  du  revenu 
<kT6lede,  qui  eft  en  ^âêt  trop  gcand  pour 
une  Arc^evdclié  »  cinquante  mîlk  ducatc^ 
pour  l^enircden  des  Gi^eres:^  contre  ks  In^ 
jîdeiks,  8c  ck grandes  ibmme^propèrtioii 
fur  tous  les  bénéfices  d'Ëffugne. 
CeConfiitcoDnoiftdMicdetoaalès  fab* 

fidca 
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^  AÂtt'mJf  ' 

fidrf^quekF^penaeCaoRoyde  lever  fut 
kt  Rcdegaftîqucs,.  &rtnr  reft«  de  £ès  peu- 
jimi  pour  cela,  6^  pour  ce  que  l'aahk 
Mf  er  a  tout  le  monde  poulr  manger  do 
b^^«  doÂomage,  ^dehgrâfura»  qi«r 
60MpiiCfei^k»HruQa  &4es  entp-a^  >  axa^ 
«Oftpî^icoust  aîiksyfreflîires,  <ktoutet 
iortes  de  viandes)  poKQrcela,dii9-je,  on^ 
^-eertttnes^  Balles  pldnes  d'iadulgeneet 
pour  animer  les  ËQ>4[nols  contre  les  Infi- 
delles,  €c  il  jT  a  un  grand  débit  décelai  car 
91Î  n'en  acbece  ppmt  pafl^  pour  Juif,  au 
p^ur  Hereti^e  ,  &  cela  ne  vaut  rien  que 
pCHirunaa»  aufitbîenei»Eifagiie>  comme 
MX  In^rs ,  où  le  Ro^  vend  toutes  ces  Bulk»* 
IjL&le  reveau  qui  vient  de  cela ,  eft  comme 
î^yoilfdke,  JHUS  grand  que  cekiy  des  iw- 
iMsd'or,  &d'ai]éenti  la  moindre  Bulle  fi 
9md(rQ»miux<Kf>ZiMr,  ^clepiûrcoaue- 
«lenteâpreportioadelaqualitédes  gens. 


Db  C0ifiUditOrdres  MiBtéSrei. 

CL  Cmfijû  àt  Qfdtms  ,  compote  auffi 
'  d'unPrefidcnt,  &  de  fix  (^cbns,  ùm 
les  autres  Offidecs  qui  doivent  avoir  tout 
wlàdUi: ,  conno^  des  cauiès  Civâes  Se 
CdmîneUes  de  ceax  des  Ordres  de  Smtiâ' 
g^g  CéUafTâWt  »  6c  Ahmstma  ,  dont  j'aj 
P^l^  9  des  informations  qui  îk  font  pour 
«^htreceuClMvalîer  de  ^  Ordre  %  car  ce 

a'cft 
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ir^rpit  tout  d^oroir  k  Brevet  éd  Mil»^ 
que  le  Roy  donne,  ilËiiit  îàté  pKure  que 
l'ôiieft Nobles  8c  renu (le  Cèf^^Mnw/ Mtf- 
j$St  uns  aucun  mcflangedeMorifoie,  ai 
deJuifvcrie,8tcekcouftederaigent«  vaSk 
\Àm  ^ue  lA  klfeniiadons  de»  Bâwémln 
dontj'ayptxlé.  CeConialpropoéetùffia» 
Roy  les  Codfbket  j^our  la  {irovifioa  des 
Commandenes  »  '  0c  âofzet  c&iges  de  ces 
troisOnkes,  dontil  y  en  a  un  loxt  gnmd 
nombre,  ^leRoyd'EQiâgneadesCom- 
maodesèidoiiDer,  p^panûffioBdcrFliçei^ 
Se^oommei^wmi/  hMpn^  &  U  iènèie  que 
eelbka^fiea  » -&  pout^  Tecèmpenlet  des 
AbbBJesgcPrieqgezCommandataires,  qn^ 
aedoiuie  poînt^comme  nos  Rois. 


TOur  ks  Ofdres  militaires  d'EQ>sg» 
ne  £>nt  rcnui  de  la  laieheté  dtfs  Che^ 
Vftifei^  Tempïicn ,  dont  on  doana  ks  bîent 
^ceuxquîfèliffuerentcniemfale»  Bi&crcih 
icrent  contre  Tes  Mores  ;  aiafî  POidre  de 
Mênttfà  ékm  le  Royaume.  die>»/nfifr,  8e 
eeiuy  it  Ohri/h:tn  PMm^tJ'^  curent  tous 
te|l»itBsdbsI\raipHers.  Mais  les  (mncipaut 
dltk«s  d'Krpagne  font  ceux  de  Sttmi^  ^ 
'qu'Hsappellentle Noble»  6c  doi^  la  marqué 
eft^uoe  Gfoix  rouge  en  fisriiie  d'une «fpoe} 
Celt^  de  CdUiriix^  le  Gbi£i»^  »  doat  h  aiari 
-      -  que- 
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^f  Rdatmdé 

qa<î  efl;  une  Croix  de  la.  mefine  fk^m  qde 
ddk  éc  CâkOrava  ,  horfmis  tia^ellc  eft 
rettc;  carpoorl'OrdtedelaToifon,  c'cft 
VOrdre  des  Ducs  de  Boui^<^ne  ,  qui  n'a 
pôkic  d'autres  >  marque  ^ue  la  Tc^on  d'or 
qui  pend  à  un  nibanxleriby^  dt  ique  ksrEf- 
pagnois  ive^gent  poite  qu'iln^aanconci 
commaiidcnes  ,  hs.  Roj  d'Ë^agoe  ne  k 
donûe  guère  qu'a  des  Princes  ,  où  à  des 
Seigneurs  dhangen. 

Les  Ordres  Séutiagi  »   &  de  Calàtrd' 
0i«  dHputent  énfonUe  la  prâêreno?  ^    & 
prétendent  toa&deux  cftte  les  ^mncîeos» 
î   Comtne  Sûnt  Jaques  a  efté  itçivna  fan 
long  tc»i»  lePatroffd'Efjwçne ,  et  cpè  tons 
les  E{pagnols  dffèst  qu'en  cette  lançante 
bataille,  qu'ils. appellent  ^/ Cbw ,  où  le 
Roy  D^mRanttroen  l'an  huit  cens  quarante- 
quatre  déôtlçsMoreuiéptesdrX^j^liw,  oi 
j'afpalTé ,  iSaint  jaques  luy  apparut ,  &  l'af 
feutadagànâelabata^lé ,  ]^hifiéirsm>yaff 
quekdévotioade  Saint  jaques  augnotent»» 
8c  qu'alors  tous  les  Gtntibfiômmes  fireat 
«ne  Confédération  qui  fut  le  commence* 
snent  de  cet  Ordre  $  cela  peut  bien  eftit» 
lâaisGanbay^  dcla^ufpart  deaautres  Hi- 
ftorietisdcaiearentd^tccacdque  ce  %»Ssa- 
lement  (bus  k  règne  de  Ferdinand  I L  enl[ffi 
mil  cent  fiuxante  &  quinze  ,   que  trenl 
Gentilshommes  firent  ^prouver  lew  Or- 
dre au  Pape  Alexandre,  &  cet  Ordre  fuwroît 
kregtedeSaÎQâ  Auguftin  :  defâconçae 
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yOrdiis  isCalatrdftfa  ,-4^ot  efté  ioiitisé 
parleRoyDtfi*'  SlM^Aneit l'an mtl cent dnp 
qutate-hirîc,  ilfèiQfefeqt^ibitplusandeii 
^ecdiuy  deS.  }aqa«;' 

Cet  Ordre  de  G^brivii^  prend  ibtt  ûmur 
&;ûni  ortgmede^nillotiAe  Cjdb/fwv^  ;  où 
)^  pafië[«t]preft  dnûà^^  Qmuiknm  ,  .U^ 

^«fliplieiir-,  êo  dd9fiiCties.€iirdHenf^  & 
'ksr  M<om  eftans  ptetz^  de  &'étk  xéaàn  \ts 
Mâtibes,  dearJldigiccatde.Ctftauilx.ep 
France  ,  de  i'O^drer  île  Sûïï(  Jkrmai 
«âatts  vem»  en  iBipaneV.  &  iettàrcattie- 
< dàn» i ' iftcfiimiiiéPèàt  facmicoiip.  de  ^jbùs  à  7 
•^medrérpoor  h!defibi|dre.contre/le»  Me^ 
-fti^fiibien  qBeh;^t4eâcfidaë  contre  eur» 
die  doneun  à  ceux  tpi  &  mirent  de  Cftte 
-Con^ne.  *  - 

'    Peir  de  temps  aprei  J&  I^  Fern«fldfe 

fiitua  VOràse d^^jtlamtMfaf  qoi  to  une  filiar 
^àdai^^àaiarrm» ,  .idoiàt  lé  gnwd  Max- 
4tt  ayvm'^nqais:  tiiviUe  ttj&miam  ,  f 
-eM>M«  une  mamm  »  qdi  en  ^îtte  devint  aiir 
«tant  oà  plus  ricfae  qœ  X^édafntva* 

Ces  trois  Ordres  éftoient  en  ce  temps- là 
-devraisRdigieuX  de  Saint  Bhmrd  ,  rfiç^de 

Saat  Auguftin ,  qin'né-£bmaifHent  point  s 
.  ma»^ Wie*  militaire  à  '  laquelle  ik  eiloient 

d^ligrt:  !#  180 'les  grands  bieris  qu'tia  eurent 
-après  qne  les  Mores»  forent  cHafièz  d'Ë^ 
^pagoet'fifcattantd'eiivte^  que  les  Grande 

vou- 
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94  .rBUifUmét  ' 

«odoKiiieftieiecét  Ordre»  dcfAtiàdmi 
^d^ptacaëeiéaiariar »  &  socorct  ik  oc 
fsouakùtfckAÙ^  di^oicf  t  mais  qq  ne 
leur reBife point:  autn^ia  ik  dépeodoîeQr 
^GflDcrsmz  dcCitouix. 
•  •  AuoimflBciicdnent  il  ]i^  tfoft  im  f^tnd 

^iAat.3daiflfes:ai%x&tt*e  dc^MHea  to 
Comniahàaiiei,:  Bcfj^u^  eftokBt,itooi«Q^ 
Soimemins  fur  lei  Ghc?ilicffi  *$  éftsÈBCtam 
que  los'gnikk  Maîfties ie  Métc,»:  dt  dur 
ifyecAft^  ife  fprsLni  èAMPB  w^ok  bten 
céii0iiift)dopÉis  ^s^u  rce&  maïs  ^Mo 
4»  cMi^ftnfcr  de  aà  tOiàiei^  cMcpi  Up 
f^beo^fidErables^peigbiinéside  t^ififtat.»  & 
le$:bngties  de  tous  lesôittéds  ^ponr  7  am- 
▼er  ».  eântent  càak;ûe  beaucoup  de  guer- 
res Civiles.  Ferdinand  ,  8c  Ifàbctio  ireiim- 
nnt4XStroç  ghmks  Maîanâs  i  h  iCoo- 
sonae»  &  par  xewc^nigtgnetcnfîjtidi 
tseosoiilduaieitoiitid^ttQieo^^"*  (   '  :  ,' 

Le  iikQfnieBenàiaaiid  mminmr.fit'^r«# 
tament ,  ^  p*  feqdél  il  Jsôfibit'^BadmHiiMl- 
tîondu  Royaratne  de  CaAâte  pendant:  l'io- 
firmitédek  Reme  Déia  ftumâ  la  hts»  à 
Fei^inandcadecciErOharies»  qid  fut  après 
fCmpereur  FeÉxitiiaiid.i;»  tx^îvxféOMf^càs 
trais  Qrandes  Ahdftnfi»  4  tmâû  il  k  «cvo- 
i^tiii  peu  ùires  ^  '6c  akifi  elIcB  ^nc  dcàmrés 

j'eftois  en  Eipagse»  on  <li£>tt  ^oeii  Mo»- 
fieur  Je  Piioce  né  &  ncaaumném  poùf 

avec 
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drec  WRof.,  (ce  qn'Ss  ne ^wiwrdait  fm 
croifc,  encore  qu'il  fep^t  finie)  «B  k  ftroh 
miidMaiftreckoeitrott  Qrdreik  Akifi  k 
i[^d'£(i)Égfie€6«ittegraiid  MàMIre  (fen. 
ne  toutes  les  ComiDatidefks  l  8c  ottclquey 
IbotiëMCfeipittedeces  0«ires',^ito  Irfi 
qttrïâ!l€iitx:oti^iirtét]èleiC%cir'aK«r».  '  ^  * 
y  Lot«  qoe  je  pdSiiy  i  .^H»^» ,  j^HcMrit 
k  ttJhuhUufie  i<jijA  eft  toat  <»nt^  C«» 
latravsk'vhja  «  qoi  eft  itnnéë  à  pnefint  » 
DMi  iS%0  dijOufmm  ,  Chevalier  ^dcf  £â 
Ordre  qoi  eneJftoitGodvemetir^  Çtiqdj^ 
pitflligr  kttg  temps  V  91^  cKt  qa'JnE^^^ 
diokdela  grande Ms^rift»  à  qu^elkat^ 
aptrefbis  qtânnte  grande  vifii^  ;  &tti'to- 
vojrâlallfte  des  Commanderies  de  cet  Of^ 
tire. 

Pour  l'Ordre  de  Mniefa  qui  nVft  que 
dans  le  Royaume  de  P^alence  ,  le  qui  f/h 

Strehcëôminandenes,  qui  toutes  di^ 
l]fer'vaieût  deux  mil  trots  cens  du^  de 
revenu  »  ce  me  femble ,  il  avoit  edé  fbndé 
par  k  Roy  ùêm  Siinche  à  fiutm  en  l'an- 
aée  1)17.  flt  Philippe  i^cond  en  remit  la 
charge  de  grand  Maifbe  à  la  Couronne. 


CoMMEiln^yapointdfeCfeafteauteiiW. 
pagtte,ac  pas  mefme  de  Villages,8t  qu'il 
*n'7â qucdcs  ViHtt ,  qu'ils  appélentOiiié*- 
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^  ,  <¥»  des  BouigB  qu'ils  appellent  FUUif 
qoiibattDutes  9&l  joUmeQt  baâies>.  avec 
des  Maifoiis  de  briques  &  des  balcons. 

Les  Geotilshommes  ne  demetuent  point 
àkoMiip^e  ço^me  en  France  Scen^i- 
leoume  ^  dç  ^çon  quç  demeuiaDSteusdans 
EvSliçi  »\  &^  ift'ayant  aucufi  droid^ 
If^^e.icb^  psMcdeÔTvisi^  Bouj^geMs,  ^ 
nViystfit  aucune  Juftice»  n)^  Fiefe,  ny^^vaP 
ikix  y  comme  no»  GendsUipmmes.»  qui  ibot 
Seigneurs  de  leurs  Parroiilès.  Ils  n^ont  ju^ 
cuncsprerogativespard^u^ic?  Bourgeois, 
^œ  n'eft^^eudls-holwinçs  d'Arwgon, 
dont jcnépaiîiepwnt 5  icEa^on ,  c^ucc^c^ue 
Von^^^Mc  Hyp/da^û  s  n'eflt  guère differ^ 
d^fimples  A^tizans,  qf^s.  appdlcnt  00* 
àahs  t  que  Ton  appelle  airffi  Cawdleros ,  en- 
core que  ccioicnt  des  Coiidonniers  ,  6tan- 
' ttes  AnixAns ,  qui  iopt  tous  hahîllez  de  noir» 
avec  des  bas^d'eftame  tirez  »,  fi(  ûgQ2iUc& 
Te^aucoftéi  comme  ksplus  grands 5a- 
goeurs.  f 

Ainfi  àbien  parler ,  on  ne  fçaitcequç  c'eft 
que  la  fimplc  Nobleffe ,  qui  eft  la  plus  confi- 
dcrable  en  France,  &  il  n'y  a  de  Nobles  que 
ceux  qui  ont  Us  hahitos  des  Ordres  Mili- 
taires ,  &  a  ce  qu'oii  appelle  Wulos ,  qui/ont 
les  Comtes,  Kforquis ,  ou  Ducs. 

Il  y  a  pourtant  encores  quelques  Maifons 
.^erônappelle  Gafat  Salmigas,  &ce^ 
desGentil^mqaeseaeâèt  qui  feint  de  Sh 
létr  €9mculê  9  conameilsdifènti  c'eftadiie, 

dont 
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PeJhttE^agiiê.  ^j 

jlont  on  connotft  la  (buc^ ,  qui  eft  boi^ne  % 
ti  Pliiltppeiècoiui  l'enao  15*66.  fit  faire  un 
rvcitèîl  de  leurs  lettres  ,  qu'il  fit  mettre 
dao  les  Archives  de  Vi^ladolid. 

Et  à  ceux  qui  fônt-là  coinine  NoUes  »  oa 
leur  donnedes  aûer  quaûd  il  eft  queftioD» 
oi  des  extraits  »  quMb  appellent  ÇartM 
mttcittmâf  »  par  le  moyen  defquelles  ils  & 
itiaiiitiennemt  enicertaiiifis  exemptions*,  qui 
neibnt  pas  grand  chofe. 

Pour  les  THuks ,  les  plus  andens  s  c*c- 
lloient  ce  qu'ils  appellent  rkês  honéns  »  qui 
ék  bien  differend  de  hêtidn  ric9  ,  qui  %• 
wfie  homme  rkb9  ;  car  ri^tf  kmhres  , 
c'eftoient  les  grands  Seigneurs  <l*E%agne 
intresfvoist  (kvant  qu'il  jeuft  des  Comtes, 
des  Marquis ,  ny  des  Ducsi  &  c'efioient  des 
grands  Seigneurs  de  ces  premiers  temps-U, 
qui fècourroient  tous  devant  les  Rois,  & 
qui  avoîent  voix  aâtve  &  pa(&ve  dans  les 
Aficmblées  ,  8c  où  qudquesfois  on  éltfôît 
les  Rots,,  dont  les  images  font  demeurées 
encores  dans  le  lèrment  qu'ils  fiant  aux 
Princes  d'Afturies. 

Du  temps  des  Rois  Gots ,  ih  ne  s'appel- 
Joieot  pas  ièulement  rùvf  hombra  ,  mais 
Ih^adoi,  qui (bntdtâions  Gotiques;  ctf 
rirSc  tieftont  des  termes  Allemands  ,  qui 
figoifient  puiflànt ,  riche ,  haut;  d'où  vient 
que  l'on  voit  quantité  de  noms  de  Princes 
Gots  8c  François ,  qui  s'appellent  jilark ,. 
jùalaric»  Rkaretie,  Jhi^tkr'u^  ^c,, 

,        E  ^ 
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.  La^plo^ait  des  Ej^>agnols  difent  t  queles 
Glands  des  derniers  temps  »  fontk  mefine 
chofbqueles  ricos  hmbrts  des  Andeos.   Et 
en  effet ,  on  trouve  que  les  anciens  Rois  ac- 
oordoient  œ  Privil^e   de   rico-hombria  , 
comme  celuy  de  Grandeza.     Mais  quel-- 
ques-onsdifent.»  que  tous  les  ricos  hmhru 
n*eftoient  pas  Grands,  mais  feulement,  les 
ncûs  htmhrts  de  fendm  y  çiUera  i    c'ed  a 
dire  ricos  hombres  ,    qui  ppuvoient  ctlgof 
pardon ,  lever  des  Trouppes ,  Se  les  entrete- 
nir à  leurs  defpens  j  cequeiigni/îoit//C^- 
fiera  ,   la  Chaudière  ,   comme  nos  C/teva* 
liers  bannerets  j  d'où  vient  ']e  m'imagbe  ^ 
que  i!i^  Calderas  ,    ibnt  des  maïquçs  de 
NoblefTc  dans  les  Armes ,  Se  il  y  a  des  Efcu/^ 
ibns  qui  en  font  environnez  toutautour.    . 
,    Il  y  a  aufli  des  EfcufIbns,où  il  7  a  des  roues 
en  orJe  tout  autour ,  &  je  croy  aurïi  que  cela 
vient  de  rancienPrivilcge  de  los  Rûdados,daa^ 
les  Rois  donnolent  les  Brevets^  au  Gomn)eI^ 
cément  on  mettoit  des  croix  dans  cesroues* 
Ja ,  &  après  on  y  mit  les  Armes  des  Rois. 

L'ongine  de  l' Efcharpe  rouge ,  vient  auflî 
enJËfpagne,  fans  doute,  desChevaliende 
^  yanda  »  Se  Loradayou  Coiorada  j  dont 
l'Ordre  fut  inftitué  par Âlonfè  douziefine^  $ 
(les  principaux  Statuts  en  eftoient;  ^uc  les  aiC- 
l>ezdes  ^an^ls  Seigi;:ieurs  n'y  pou  voient  eftre 
;^«çeus ,  cela  eftant  refervé  aux  cadets  -,  & 
pourcela,  il  falloit  qu'ils  euflèntdix  ans  de 
ièrvice  â  la  Cour ,  où  à  T  Armée, 

'•  .  Je 
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•  Je  feray  un  diiconrs  particulier  des  quatre  ^ 
OrditedeCkevalerîe  auffi  bien  que  j'en  a^ 
fait  on  des  Grands  5  de  façon  qu'il  me  refte 
ièulement  à  dire ,  que  les  principaux  des  ^- 
tvshmhres,  s'eftans  toufiours  couverts  de- 
vant îeS  Rois  8t  devant  Ferdinand  ,  quand 
ItAfchidufc  Philippe  vint  en  Efpagne ,  dont  tt 
a^t  ç^ufè  1*  héritière  de  Caftille ,  la  Reine* 
Dona  yuana\  tous  les  grands  Seigneurs 
ftirent  partagez»,  8c  il  y  en  eut  peu  qui  de- 
meuferebt  du  parry  de  Ferdinand  ,  Roy 
d^Arragonitoute  la  jeunefle  voulant  gagner 
les'bonnes  grâces  de  Philippe,  fils  de  l*Em{>c- 
reut  MaTtîmfliân  \  &  pour  cela  ils  refblurent 
tous  de  ne  le  point  couvrir  devant  luy ,  à  la . 
mode  d'Allemagne.  Philippe  eftant  mort, 
8c  Ferdinand  eftant  revenu  adminîftrer  le 
Royaume  de  Gaftille,il  fît  couvrir  toux  ceux 
qu'il  avoit  fait  couvrir  autrefois.  M  aïs  après, 
Charles Qùint  s'en  allant  en  Allemagne.où  il 
^oitefteu Empereur,  lesr Allemands deck- 
refent ,  qu'ils  naflîfVeroient  point  àfon  Cou- 
ronnement fi  les  Espagnols  fe  couvroienti  de 
façon  que  Charles  Qumt  employa  Dom^Fa" 
hfique  de  Tolède,  Duc  d'Albe,pour  perfuader 
aux  Grands  d'Efpagne,  de  ne  (è  point  cou- 
vrir en  cette  occafîon ,  8t  qu'il  leur  confèr-, 
veroit  leurs  Privilèges  ailleurs.  Ge  qu'il  fît 
eftant  revenu  en  Elpagne,où  il  tint  te  Cortes^ 
qui  eft  à  direfef  È^ats ,  8c  alors  il  fit  couvrir 
éulement  tïçxxî Grands  j  d'autres  difcnt  dou* 
xe,  8c  cela  fut  en  fuite  augmenté  quand  il  fint 
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\  M<|^  i  il  ftt  aufl]  couvrir  ceux  <pn  avment 
cfte  couverts  autrefois.  Et  les  Qrmuis  de  œ 
temps-  là  »  à  ce  que  quelques-uns  diftotj  ioot 
les  Grmuis  de  la  2>remiere  Claflè. 

Les  Comtes  &  Marquis  ibnt  auffi  ieks 
3x^«2v»  6c  ont  des  Prérogatives,  ScdesPreë- 
minences  dans  ks  Eftats  de  leurs  Pais,  foit  d(t 
Caftille ,  (bit  d'Arragoa ,  6c ainfî  des  autres» 
&  cela  pof&^Mrs  enfans. 

11  fa  an^Vks  Tiltnes  comme  cAuy-cf 
AàiUmtéuh ,  commeil  y  en  «roit  deCafKlle^ 
deGrenade»  d*Arnigon,&detoi«» les  au- 
tres Profvincesi  c'cftanecipeccdeDîgmté, 
pardlleàcelle  de  Seœfcbaleû  l^onoandic  « 
d'An)ou,8cc  carc'eftoitenEfpagDeleChef 
de  k Juflicedans  la  Paix  8c  le  Capituoe  ge- 
neraldaoslaguerrei  mais  cette  Dignité  et 
tant  demeuré  liereditaire  dans  les  taiiûUes, 
iXic  t& demeurée  uns  fbnâioa. 

Le  CêMii/fM  de  Caftille  eft  U  meùat 
à^pttf  aum  bien  que  fe>finiîr4Mte}  €M*cei 
deux  Digmtez  ibnt  depuis  fi  long-tempe  at- 
tadiées  i  la  fimille  des  FeUJqttet  ;  içartoir  cel- 
le de  CâMmftMfBckoàltéiB  Hti^iftiizcâ' 
û  JtJémmu  ,  qu'il  y  aloi^;tenmqn'3s 
n'ont  eu  de  fbnâioir.  On  dit  ièulemeot, 
que  quand  on  levé  du  moïkieibr  terre»  oolci 
leve^nomduRoy  6cdu  ConneftaÛe,  8c 
Ion  auffi  qu'on  fait  des  arméniens  de  Mer,  ils 
iêfbnt«tt  nom  duRoy  8c  derAdmirante^qm 
«ommanderoit  J'Armée  fi  le  Roy  mootok 
bx  Mer.  Four  Cooneftable  »  cduy  qui  l'ei 
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prefertcmtnta  $■  ce  roefemble  ,  commandé 
laCavalUcne  en  Catalogne  »  fbus  le  Marqnn 
•àc^Mtrtarai  ce(|ui  montre*  qae  ce  ttltrene 
luy  donne  aucun  commandement  ^  &  c'eft 
comme  la  dignité,  de  CmmJhikU  hevedttaiie 
de  Normandie ,  qui  efl;  attaché  au  Comté  de 
TanquarviUe/]u*a  Monâeor  de  Longuevilk. 

DePefiatEccUJtaJHque. 

LE  Roy  ne  donne  pas  véritablement  et 
E^M^leBabbaïes»  quiibnttootesre- 
^ulieresî  à  h  leierre  de  deux  ou  trois  qui  £>nt 
ConuttmdaïaÎRs ,  à  ce  qu'on  m*adit ,  mais 
qui  ne  vallent  pasbeaoooup  »  £c  (ont  pluftoft 
des  eQ>eoe8  de  Doyeimex ,  8c  de  Chefs  * 
d'ËglifèsCollegîales»  comme  la  nouvelle  di^ 
^  gnttéde  FAbbe  dcSoerametOi  de  Grenade» flç 
*  Quelques  anties  ;  mais  auffi  ily  a  btenpluf 
d'AfchevefiJiez,  &  dEvefirhez,  &debieii 
plus  riches  qu'en  France:  car  ians  compter  les 
Indes  »  oùiljAplus  de  quanuKe»  tantAr- 
chevefi±ez,qu'Evefi:hez»  dontilyenaqui 
'.valent  ving|t»  &trentemil>  &jpfQuesi&î» 
xante  mil  pièces  de  dnacnn^-huit  iolsde  xen 
te.  Les  Pais  bas^êcl'EàittdeMilanquenoas 
connoiiIbns>&  le  Portugal  qui  a  ibn  Roy. 
Il  y  a  en  E^agnefiulèment  en  comprenant 
i'Arragoa»  la  Catalogne,  8cles  liles  de  Sici- 
le tSardaigne»  Majorque»  Minorque»&:le 
Royaume  de  Ns^es»  vint-deux,  9a  vint- 
tfois  grandi  Aichevdchez  >.  fc  covirmi 
£  3  cent 
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^înq  Archîpreftres.     Enfin  ana  Machina  ée 
Preilres, comme  ils  dilent  en  Eipagne. 

Outre  tout  cela,  il  y  a  une  Chapelle  où 
font  plufieurs  Rois  enterrez ,  nommée  Ca- 
■pilla  de  îo s  Reyes  ,  dont  le  Chapelj^n  Mayor 
>a  douze  mille  efco^,  Ôc  les  douze  Chapelaiiis 
chacun  mille,  ou  douze  cens  efcus,&  le  Poè- 
te Dom  Pedro  CaJderon  en  eft  un.  ^ 

L'Archevefché  de  Seville,  vaut^  quatre?- 
vints-dix  mille  ducats. 

Cel  uy  de  fàinâ:  Jacques  en  Galice ,  qua- 
rante mille  ducats. 

Celuy  de  Grenade ,  ibixanîte  mille  ducatè. 
i  L.' Archevefche  de  Valence  a  ce  privilège, 
que  PArchevefque  éft  iiabillé  en  Cardinal ,  & 
-les  Chanoines  de  violet ,  £c  dans  kg  feftes  de 
^Cérémonie,  ils  ont  leRochet  Se  le  Camël 
comme  les  Ëvefques)  les  Chanoinies  y  valait 
trois  mlHoe^cus  >  je  ne  me  fbuviens  pas  de4a 
•vàfeurdel-Archeve&hé ,  Scjenemefuispàs 
infbrmécle  la  valeur  deà  atitresArchëvefche^, 
ny  des  Bvefchez  d'Italie.  Mais  fi  Teftat  qufa 
fsàtDmex»  Cafiro^de  ceux  d' Efpagne  eft  vr^. 

L'Evefchéd'Avillavaut,  &c. 

llferoit  peut-eftre  ennuyeux  au  Leârur, 
de  lire  toiit  le  revenu  de  ces  Archevefdiez,,6c. 
-  Evefchez,  &  a  moy  de  les  tranfcrire,  pour  fai- 
re plus  de  diligence;  afin  d'avoir  mon  Rach^ 
nero,  j'abrège. 

•     Pour  des  Chanoinîes  »  quand  un  Evefqde 

eft  Cardinal ,  il  les  donne  toutes  >  comme  fsdt 

celuy  d  eTolede  s  6c  quand  les  Eveicàez  font 
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duDomatne ,  êc  an  Patrimoineclo  R07  c'eft 
àdbetoutceqoîa  efté  conquis  iùr  les  Mo- 
res »  comme  Se?i]k,Gren^,MaIago^  & 
où  c'a  efté  le  Roy  qui  a  fondé  les  £v^:i&ez  , 
il  donne  joutes  les  Chanoinîes}  Pom  toc» 
k^autres£Tefi:bez ,  le  plus  commua  u&ge 
d'Ëfpagoe  eft ,  que  des  douze  mois  de  Vanr 
n^,lePape  en  a  quatre,  &  r£veique  8c  le 
Cnapitreenont  huiâj  pendant  letquels  ib 
les  donnent  à  mottK  par  tour  ,  félon  l'uâge 
dechaque  ]^H&,  commt i Pan^lmme ^ï 
Calahfra  ;  au  lieu  que  l'£irefque  de  ^Jte» 
les  donne  pendant  les  iiuiâ  moisi  aiofi  cela 
ji'eftpasdemeTmepartout,  casUyca^o^ 
le  Roy  a  auiïi  ^  temps. 

Ogand  un  Evelque  meurt ,  c^eftleCba» 
pitre  Std»  vsumtt  ,  qui  fait  toutes  kl 
ibaâîoas,  donne  toutes  les  Chanonksqw 
ippardeanent  â  TEve^ue  ,  &  non  pas  k 
Roy  comme  en  France.  Il  n'a  point  noa 
plœ  le  ferment  de  ftddîté  ,  ny  h  r^^  % 
mab  dés  qu'un  Evefuue  eft  mort  »  ceux  qui 
<»it  l'Ëv^Tché  font  rkurentaire  de  toute  k 
iticoeffion  qui  iè  trouve  »  tant  en  »geot» 
nu'en  meubles,  v^flelle,  tapiflèriesi  oui 
k)nt  au  Pape ,  qui  ks  vend  «  &  pour  oda-lei 
Nonces  y  ont  bien  plus  de  crédit  qu'en 
France  s  car  on  va  à  ï^ome  pour  tout,  tout 
dépend  delà,  ScrienduRoy,  horfÛsla 
Eveichez,  &cequej'ayditi  Scmefineâns 
«lier  à  Rome ,  le  Nonce  à  le  pouvoir  de  ^iie 
beaucoup  d'expéditions  \  par  exemple,  il  a  k 
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;  yoWfo^^  dooiier  tous  Jcs  Bénéfices  c|iii 
yaoqqeot  i  fuiqueftà  la  valeur  de  trenteelcut 
^gi08,  ûnslesdiftributionsduCorur. 
,    Pouroe oui  eft des petks  Beoeficesqui dé- 
pqpdeitt^TEvefque,  Scdes  Ch^krçs^  & 

.  dcs^EgUiès  »  ib  gardent  aiiflî  uneefpece  d'e- 
xamen >  Se  onleur  donne  quelque  article  de 

.  Droiâ  Canon  à  ibûtenir  »  &  ordioairemenc 
on  fait  difputer  ceux  qui  j  {Mrctendent  »  de 
ils  appellent  encore  cda  Off^tim, 

'  'Des  Eftats  qu9  ton  afpeUe  m  Ej^ag' 
Mi  Certes^ 

AUTREFOIS  en  EQMgne  (  Je  veux 
parlerpartkuJferement  de  la  Ca(UIle  ) 
dans  toutes  les  occafion^d'hnpOTtance  les  Ef' 
tatss'afTembloient»  ScosyreTol  voit  les  dif- 
férends qui  natâbient  fur  k  fucccifion ,  & 
fiu*  le  Gouvernement  de9  Royaumes,  mais 
preièntement  on  ne  les  afiêmble  plus  gue^ 
re  ,  que  pour  iâire  prefter  iérmeos  aux 
Princes ,  &  les  reconnoiftre  devant  la  mort 
de  leurs  pères  pour  Princes  des  Afturîcsr^  & 
lieritiers  de  la  Couronne; 

Ueftàremarouer,  qu'en  ces  Ai&mbléês 
d'£ftats  »  qui  le  font  (u-dinairement  dans 
lesEgltTcs»  leRoy  &  les  Grands  d'Ëfp^* 
ne  font  placez  tout  au  contraire  de  ce 
qn?ils  ont  accoutÂmé  d^^eftre  ,  lors  que  le 
Roy  tient  CiiapeUe^  ce  qui  (è  dit  comme  4 
Rome  >  quand  le  Roy  d^p^ecpÉinitfa 
£  >  Meû2e 
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Mefle  cri  ^bKc,    PremtcJie!to««tV'  an  liSa 
qn'en  France.leRoy  fe  met  to^lîoui^ibb^  dn 
haut  ckix,que  l'on  drefïè  auWlieu  déFS^- 
'fejen  vcuëdetputIemonde,h^oy'<r^/pa- 
-  gne  eft  toufîourii  un  dès  coftez"  <k  FE-^tfô, 
*  feus  una  CktbMy  qui  eft  uB  pavfllcm  avec  te 
rideaux,8cuhcîfel  quiyeftordittatreraerit,  U. 
je l*ay  toujours  veû  du  cofté  de  l'EVangilc; 
*dcfeçonqu*on  ne  le  voit  pbtnt.  Il  7  a  dès 
^rdes  autour  du  pa\riIlon,8c  un  fîcge  pour  le 
Mayordome  Mayor  ^^  TAumônier  que  Ton 
n^^péhSttmegli^dè  C^tbuf,  cAdebouts!  &  au 
ddîbus  de  la  courtinejeft  an  grand  banc  cou- 
vert de  tapifferie  tout  le  long  de  VEgUfe  ,  oii 
s^âflîfènt  les  Grandhcpi  demeurent  tois  ^- 
Verts ,  ris  à  vis  du  R  Oy  5  du  cofté  de  PEpiftre 
font  les  Ambafïàdeurs>&  au  delTous  d'eux  de 
long ,  un  banc ,  ,(ft  font  tous  les  Aumôniers 
&  Preftrfs.   Ma/s  dans  les  Eihats  on  Côrtet , il 
femblé  cjûe  le  Roy  quitte  fa  prace;  qu'il  tient 
là  plais  bonnorable,&  où  il  eft  ordinatrerocnli 
qui  eftie  coft-é  de  l'Evangile ,  &  s'en  démette 
çntrë  Tes'  mains  des  Eftats  ;  car  la  courtine 
du  Roy  fe  met  du  codé  de  FEptftre  ,  &  ie 
bancdes  Grands  ag  deflbus  j  Se  du  cofté  de 
TE^angite ,  Vîsâvfsdu Roy  au  haut,  font 
tous  les  Prélats  î  urt  peu  au  deflbus,  eft  un 
banc ,  où.  fôht  les  Ambaflàdéurs  &  les  Car- 
dinaux, s'il  y  en  ai  au  deflbus  vis  avis  des 
Grands,font  les  bancs,où  font  los  Tltuksic^ 
4  d'»*e  Comtes,  Marquis,  &c.  EtJesProcn- 
feiirs  députez  des  Villes  ,  qui  fbntuîilTKfa 
'"'-  '  "^  àûé 
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^  cofté  des  .Glands.  Et  au  lieu  que  dans  les  Ce* 
remonies  d'ordinaire, lesGrands  vont  les  pre- 
miers,  dans  ces  Eftats  ce  font  les  Prélats  qui 
iront  faire  les  juremens  devant  les  Grands  y  & 
puisbsTtftflos,  U^spné\esVil^,    ^     • 

Les  derniers  Eikts  quî  fè  font  afièmblez 
avecquclque  {blemnité,ont  e^  eal'an  1 6  jS^. 
à  Toled^où  Charles  Quint  ordoima  qu'il  n'y 
euft  que  dix-  huié^  Villes  qui  eufïent  voix.-  • 

II  y  a  todîours  dirputecntre  Bur^os^  qufciè 
àitCahfaàe  Cajhlla,  où  la  capitale  ville  de 
Caftille,&  Têiéiio.  Et  le  Roy  Henry  qui  chtf- 
ià  Dom  Pedro  tl  Cruel A^  ajcooœlïiodadejcot- 
. .  te  manière.  11  commanda  à  Burgos  de  parler, 
£t  jurer ,  6c  il  dit  qu'il  fè  çhài^eoit  de  jurer 
pour  Tolede,cela  contenta  ces  deux  Villes.  Si 
bien  qu'à  l'exemple  de  cela  dans  toutes  les 
AfC€m\Aém  ,  ces  deux  Villes  jfepreiènteniftf 
.  de  le  Roy  commande  à  Burgosde  parler ,  ^ 
-dit  que  Toiede^ucera  quand  il  luy  comman- 
dera. Burgôs  parle,6c  propofè  toutes  cho/ès, 
:6c  on  fait  pader  Tolède- hors,  du  rang  éks 
Villes,  eH  un  rang  fort  honorable ,  6c  Tolc4e 
auffi  bien  que  Bui^os,€bDttous  deuxledpro- 
-teftations,  dont  le  Royieur  feit  délivrer  apfc^j 
à  fçavoir  àBurgos,  qu'ikaeôéfbtvanUVdire 
anden^wr  conférer  fa  poflèflion^é*,  ^{To- 
'  lede ,  qOe  c'a  eftë  ptr  Torcke  du  R6y  iiàqs^ 
cela puif&  p«rejudicier  à  leur  pre&ance^r  v'  j  \i 
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ttaS»(dàott  (bitoi^gait»  ildoît  eftreeore* 
fftftré  »  autrement  on  le'confifque  ,  Se  le 
droiâ  d'entegiftiensent  eft  de  dix  pour 
cent;  Scc'eft  pour  cela  qu'avoit  efté  efta- 
Uie  aittrefois  la  C4/4  de  h,  Gmttratacm 
à  Seville;  abnqoe  tout  ce  quivenokdc» 
Indes  venant  par  Satdmmf ,  venok  abor- 
der a  une  tour»  qui*eft  fur  k  Port  ,  que 
i'oftnomme  encore  la  Tour  de  I*or;  ma» 
depuis  quelques  années  >  (bit  pource  que 
lors  que  l'on  ébigna  le  Duc  de  Aêetèmt 
Sùhma  9  qui  eftoit  à  Sanhtcar  «  on  7  en- 
voya d's^rd  des  Comniiûàfres  qui  voulue 
rent  trop  gagner  fur  let  Marchands  ,  foit 
quedesja£trouvaâent  qu'ils  eftoient  trop 
pré;  de  la  maiibn  de  la  Cmtfâtiuim  ,  *  8c 
desP^triànsde  Seville,  &  que  le'Due  de 
Ueàna  CtH»  à  qui  on  a  donné  te  Gênera- 
kt  de  la  Cofte  9  «t  ofté  le  conmerce^ife 
Saiducar,'  qui  eJloit  au  Duc  de  AietHifa  Si- 
ima  »  pcmr  le  mettre  au  Poft  de  £unte 
Maiie»  qnieftvisàvisdeCadis,  Ssquteftà 
luy prd^ement»  parla fîicceffion  qui  bf 
cft  efcbeoë  des  Ducs  etJkàk.  JOs&fbnt 
adonnez;  depuis  à  venir  àCadis,  oàdepui& 
tout  ce  temps-là  ik  s'accommodoient ,  Se 
•fa^kat  leurs  conapofitÎDns»  8c  trompoicnt 
kMaifendela  CmtrataciM s' de  façoa  que 
depuis  ce» deux  dernières  années»  le  Roy  a 
décbiurgé  les  Marchands  du  droîâ  d'enre- 
giftrefnent ,  8ca  mieux  aimé  fè  contenter 
d^itt  peur  cent  de  tout*  Oa  a  Sûtd^abord 

aconv» 


dby  Google 


dby  Google 


-cébtid»fnr)rdâf:pbîift'de  Mârehasdifes'  pour 
'(épbitngeroDntrqnos  toiles»  nos  draps  i  Scies 
mitâtes  màfchàniiC^  qui  viênoent  de  Fran- 
ce ,  6c  detous^les  aatre$  Pays,i]  faut  qu'ils  les 
f(ifeni^^V^Tgsat'<j/a*Metït  des  Inde»»  Air 
^cfaof  ik  les  âSgtœnt  «cmlscmrsV  de  ^jôa  q^ 
-fi  oette^a»n^  dermerèlaflbtte  tieftif^irentié, 
Useftdeftfuiiies»  cai^ilr«ftoient  etickbreb 
furieufement;'  •'     ;i  -    « 

LeRéf  (^llMgne  fdt  totne(mechofe  que 
4e^v<le  France;  6c  Cdmine  nous  avpns  juf^ 
'ques4(7Matigé4éf«veRp desaonéetf,  quine 
^nt 'pas  encore  v^es  )  le  Rotrd'îi^gine 
^ôutdfemcftne,  trouve^  â^  iwi&tis  qui  fè 
4i^m>Me^t*AfflmUuh3  i  qui  moyennant  une 
4pemife ,  l^y  î«?ancent  tant  fur  cerqui  viendra 
la  flotte  prôohatm,  qu'on  leur  tranfporte'à 
'pirtndie  *  ;  ainû  il  eAoit  ruin^  auâi  ïÂert  que 
les  Marï:han^,::oariliaTf>îtqnatittansqu'ils 
Ii^nçdietn;<en6n  quey  qu'i^  ^attiré  beau<^up 
il  n'en  a  guercpfôfeé,fTnonqu*ils^eft^quité. 
j  -  Odtrece  que  le  Roy  d'Efpagne  tire  des 
ïitdes,  il  4  particulièrement  dans  toute  la  Ca(^ 
tiîlèj  6c  Royaumes  qui  font  rciirnshancien 
drofea/jui  eft^nd}  car  Navarre,6c  Gulpu^ 
ooané  payent  rien  ;  '6c  Arr^on  &  Catalogne 
dntkûi'syîBrwattfli ,  A  jetroy  qu'il-n^en-tirB 
çâs^nd  chofènott  plûs,irnais  comme  je  n^jr 
^  pas'ôfté^  je  nfen  fuis  pas  &  bien  inftruit  >  éc 
cétancien  droiâ  s'appelle  Alcakva ,  6c  n'ef- 
toit  autrefois  que  du  quint ,  depuis  le  Roy 
Henf'yj  quai^  il  eur.chaffiiDona  PedroV 

crud 
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fom  payer  de  tout»  qui  eft  neuf  i  cvtnocK 
requeceibkpoQrvoftieiiiS^»  ocMnmedci 
cluçtpcuix  >  des  ibuUer^  du  unge  •  Scjuiq^ 
àaneftuyd'«]^ent,oiitiecda«  îûvtfîtaitfi 
vous  n*avez  pomt  d'or  »  ni  d'ai^gtnt  »  &  ils  fe 
,oonfî%teiitfi  von»  en  avec  pkis  au'il  o'eo 
init  pour  Toftre  voy^,  de  il  mit  auer  décla- 
rer au  Bureau  œque  l'on  en  a ,  8l  ce qoePoA 
ade  harde8,antrenaent  on  eft  pillé.  *\ 

Maisoutrecda»  il  y  ade grandes  landef, 
qu'ils  appellent  de  ArUor?»  dont  le  pàilàgci 
luj  vaut  beaucoup.  Ilyaauffiqudques  mi- 
ses en  B^fl^e,  caril  yenamefineoi^ily 
adel'or»  mabalfiuitde  £  grands  &ais  qoc 
Ponn'ytravaillepointi  Scj'aypafle  par  des 
lieuxrailyenade  plomb»  Scoù^'^y  sreiî 
beaucoup  de  putsquefont  les  habitai^  dit . 
Heuxcirccmvoîfins»  qui  ont  tqusk  pouvoir 
d'en  tirer»  êc doivent  feulement  enrqgiftitf 
œ  qu'ils  tirent»  &  de  ciia^ie  jÊfh0  »  qui 
pe(è  vient  dnq  livres  »  ils  donnent  au  K^ 
de  dix  livres  une».  Scie  refteefl  pour  eux.  U 
jraauûides&dinesSc  des  Moulins  à  fua^» 
Qu'ils  appellent  b^tnm  de  Atmcar  »  dont 
j'en  ay  veû  auprès  de  Mmf^  »  oà  Jlir- 
heUa  en  Andabnâe  »  où  j'ay  veû  beaucoiq^ 
decannesde  fucre»  qui  lont  fiûtes  comme 
d^s»itre»fQ<èaux»  mais  qui  ont  au  dedans 
imecertame  mouelle  »  &.utieeau  fortdott- 
c^  car  )'en  ay  eueilly  par  les  cbemins. 

U  eft  defoidtt  de  Êiire  (brtir  d'Ëfpâ^ne  ni 

chevaux»  niomlets^  mEicIaves».QOfi]plH« 

que 
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qt^àe  ror,C0mfDe  j^'ditsâc  ]3oàr^«7<^  cetv 

te'permiâîon»!!  faut  payer  de  gnmdsdit>it^. 

Il  7  a  auffî  de  grands  impoib  fur  le  vin,  q  ut 
Toift  à  proportion  bie&  plus  qu'en  France  ^ 
C$rfOurc4UÙiCa»far»f  c'eftàdirepourciia^ 
que  crucbe ,  qjdi  tient  envicon  quatre  pots  de 
France,  onpayefîxreîmxde^eZfiw,  quir©- 
viehiîentà  trente  fols.  Tous  les  Cabaretien 
ne  fçauroient  vendre,  ni  perfisnne ,  qu'ils  n'a- 
yent  une  permiffion  quePoo  leur  donne  par 
tine  Patente  qui  n'afbrce  que  pour  un  mois , 
defaçon  qu'il  leur  faut  acheter  œtre  permiÙ 
fion  tous  les  mois^  dans  cette  Patente,on  ta* 
xe  le  prix  de  tout,  &  il  le  f «ut  donner,  foît 
t>on,foitinai|vaîs.  Et  il  n'y  a  que  ks  Atnbafii«- 
deiasqui  ontunpnVilege  d'avoir  uà  Caba» 
lit  oà  ils  fè  fournirent ,  ie  Matfbe  ayant  le 
UoâEï  de  r  Ambaifadeur ,  vend  iàns  autre  per- 
mt&OD,  &  ce  font  les  endroits  où  l'on  trouve 
ptas  de  chofes  ôc  benucoup  nœilleures  à  cuvk 
xioSek.  - 

i  1  Outi^cda ,  on  paye  un  droit  pour  pou- 
jvdr  couper  la  vigne  fur  le  pied^  &ilaen- 
:core  un  autre drgit  pour  l'encuver. 

Mais  un  deis  grands  revenus  du  Roy  d'ET- 
pagne ,  t'eft  tl^elfettado ,  qui  eft  le  pq)icr 
*^àXéi  <pi<I'on  vouloit.  suffi  eftaUir  il  y  a 
i^ie^uâsaftnées  en  France ,  êc  cela  hiy  vaut 
'bieâ  plu^  quece  qu^l  tire  àes  Indes.Car  il  n^ 
a  point  de  Province  où  il  neibit  eâ^y;  & 
iConDHecm  ne  fb  fèrt  point  de  parchemin, 
^^mtne  en  Fiance»  pourksPronfionsd'O^ 

ficcs 
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ûé99'^hmîeà9^àiBétûS -,  ^  téiLtts  formât 

\&jj^m]petkfjfuû^zii  plù^  gt^nd»  d'achetet 
ce  papier ,  qui  a  au  haut  le  SceaU'd'Ëfpagne  » 
ftTteclavideiindela^âUiMt,  3c Tannée;  Scies 
Comi^Si  9c  Obligàtiônd»  làmhct.  de  bau7^ 
ttiij'^tdqttçfôrldr^^^^tri^Fes  tie  valent  éiea 
fièlle&fiefeAb'^neeif furte  papkr-la »  qui 
«é  ▼aott  fîoB'pttssi^ieti  que  pour  une  année. 
Mats  œn^eftpadetout  $  lé  prix  de  toutes  ces 
ftiîllfcsîèft  diffeend  /  par  exenaplei  j'en  ay  eu 
bcfeinpoorf^ific  ^inat^chea  avec  des  Mule- 
tiers ,l^:s:^]i']à^nerûdil(^oit  qurdeux  reaux 
â%  fTéSéàAmfeiïïiiQy  qui  n^eft  qué^ixfdls^maî^ 
fttodbk^lÊiireskprix  haoHb  jd^ues 'à  dix 
pièces  d«%iYi[^ante*àuit&k,vingt,trentei  Se 
JU^Ues  à  ccïltvceme  fembk,  &  plus  v  car  p» 
^ji^ft^éjte^Ptoviiions  d^Oyden  au  Confeil 
}àë4[^l^ ,  -  i]â  iônt  à  peu  pâ  comme  les 
Ifôh^ifijiG^  imîiîonMler  jjY^amiEïntrikfe 
igkH1e§>Kôn&du  papier  feelW,  d^Lett^^P^ 
WâedT^cP  Abblttion,  de'^Dôrf;^  tofus  Brevets, 
^^&dii  ittofïtèàune  (bmmeîmmenlè,&  c'^ft^ 
le-»  bien  k'plus  net  8t  le  plus  aflèuré,  & 
^  ilffaat  le  fflôiiisde  frais  5  car  d'unefeuiile 
défS^t*d^^o»bl€î,  en  y  mettant  un  car 
iSftetj'VoifdkfeffiWfefS'môhter  rufqties  6ù  il  vote 
ï)rt^'écefe(ïufeft'€ttdôreà  la^lUs^  grande  fbii- 
AS^f^\ip\^(Mt^iiV^\ite$  le&èfcrituresdds 
^fttéegfe  doivent  faire  fert  papier  fitellé,  affit- 
^riatkms  ,  procédures  ^dcritÉ^i  &  ccfntredifs 
d' Advocats,  fentences,  &  teutes  autres  expe^ 
il  ^  ditions, 
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ditioiu,&  û  cdAtÊtoi%eùMfés€ettie\ 
feeoFiaoce»  édamonterQttquifîiimauffi 
«and  revenu  que  tous  ks  autres  revieous  de 
r£Aat  tout  eoiemËle. 

ASeviUe,  àÊsf4m^bamâsm*orttéBsaré 
que  le  Rg^  d'Ëfpâgoe  tiroît  de  Se?\U^>  ^  de 
rdtenduëdefoQRoyaitoe»  &îepenfe%xft 
Cadisye(tcDiiifm3  »  m^miitioos  tous  ki 
ans,  y  comprit  {epapkartbellé»  fictousSes 
droîtiauffi.  Ceftcequivautlet^ufrauRof 
d'E^^ne  »  Se  oekreviendfoke&vircmàièpt 
où  huit  militons  de  liirre9,  msdsoD  oe^ià 
qu'en  croire;  caroommeksËipagnoI^ioiir 
¥ams,lbuveQtil8appè\\edtxm]iïîon&à^or9  ce 
q,uin'eftenefiferquedesinilBonsderedk8de 
J^/EMr,quîn^eftquecinqiblss  Pai^aoeœ]^» 
pour  \aLJ9mada  M  Rey  ,  pouf  ion  vojip^ 
Jron,  pour  le  mariage,  ils  oatimpofêtroii 
miBoas  ûur  h  Cbâncdkne^Scmitmt  £af^XO0r 
tei'dbndUè'  de  rdUadM  i   qndques-imi 
nf  ont  dit  quec'eftoît  des  nûlliona  de  rçtda 
àtoch0^u\{enkt&OT%  mabcehnepeutpai 
^  eftre,  &c'eftpIuftofttrms  millions  déro- 
ules de  A^//4W,  oùmîllîonsdeiliir^a^dSiij  ar 
on  ne  compte  que  par  hùmtvubs  dams  lei 
Finances.  Cette noornioye  de  FiSmzeaay 
rtplusinfeûél'£QKignede  fitsrtatt  ^  /#- 
fbavos ,  que  la  France  ne  Ta  efté  de  Kards  s 
:car  encore  il  n'y  a  que  le  meno  peuple, 
gmaislà  dans  une  glande  ville,  on  a  peine  î 
trouver  de  Taigeot  &  de  Tor»  ^  onnciè 
ièrt  que  de  cuivre. 

n 
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nfiroitneod&îre  de  dire  q«elqae  chofe 
et  la  manière  dont  (ont  Êdts  les  boftimens 
dHSi^Mgne»  de  la  beauté  de  leurs  filles,  dej4 
acheSt  de  feurs  Ëgliles  »  6c  des  lieux  ^^ 
IAkè.  Mais  comme  jte  olj  fût  la  deicrip* 
tiondans  mon  Jotoml»  en  marquant  tpui 
Icslieny  (À  j'a^  efté  je  a^en  wpcteiay  rieii 

ÏCf. 

Noos  eQierons  avec  le  temps^  avoir  ce 
Journal  »  qu'on  dit  contenir  plus  de  vint 
cahiers»  qui  fera  comme  je  acif  quelque 
dio&debQui. 
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M  A  DR  I  D. 


Onjtèur, 


C'eilbieQ  la  ral(bn,  pui/que  je  vous  ay 
^onnépartdemonpadà^  de  Qms^  Barc^, 
hrme^  6c  des  dangers  que  j  ajl  courus  en  Mer  « 
que  je  me  {àtisfa(&  du  oonijeQisQient  4e  wm^ 
dire  ce  que  j'ay  reconnu  en  pa£&ntde  I^^yie 
coaimune  de  Madrid  ^  xjue  T-on  tient  pour 
l'abbregc  de  toute  VEgfogne  y  &  dont  toujf 
ce  qui  eft  de  plus  poly  8c  de  meilleur  ne 
vaut  pas  le  plus  rude  ny  le  plus  mauyais 
à*Jtllemagm*  Mais  comme  chacun  peut 
connoiftre  de  cette  manière  8c  en  dire  Çox^ 
opinion  ,  je  vous  prie  que  cette  Lettre 
fl>it  comme  à  tous  les  Amis,  8cquçl*adr 
drefïè  que  Je  vous  en  fais  ne  leur  donne 
point  de  fujet  de  douter  de  mon  Souve- 
nir :  8c  que  s'ils  en  doivent  rendre  quel- 
n  jugement  ce  ne  ibit  pas  en  me  con-  ' 
nant  de  n*avoir  rien  avec  eux  que  de  ' 
commun,  ny  avec  vous  que  de  particu- 
iier.   , 

.  Je  vous  diray  donc ,  pour  commencer , 
par  les  chofcs  générales  ,  que  la  terre 
f.»  n'eft 
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n'cft  ky  que  de  faUe  &  de  pierre  à  fen  , 
Se  que  fi  elle  produit  quelque  chofè^  c'eft 
phiftoft  pow  faire  honte  à  la  pmfïe  des 
Habkans»  que  pour  montrer  ià  fertilité. 

Leseauxyibnt^us  plaines  de  £AAe  que 

k  piflkd'un  Graveleux  ,*&  comme  cflcr 

{bat  extrêmement  délicates  Se  fubdk%  ^ 

mvffi  font  dlcs  de  facile  corruption  j  c'eft 

œquifert  d'excuièaûx  jiUemémds  pour  ne 

boiie  nue  du  Vin  ,  quoy  qu'a  la  vérité  û 

▼  fbtt  fi  mauves»  quéjenepenfè  pas  avoir 

bô  encore  une  feule  goutte  de  VinJ'Mfii^^ 

m  à  Madrid.    Les  Tavermers  en  fbot  une 

tierete  nature  en  y  mâant  uae  fi>  gjfande 

qioaâtité  d'eau  quccduf  qui  a  fait  les  Vifi- 

4008  de  1*  Knfer ,  ne  leur  y  marque  point  d'«i- 

tr.tre  quartier  qu'à  ceux  que  l'on  nomne  kj 

ums    tAgnad^res.    Ce  qui  me  dégoutte  le  plus, 

^«««y*  éà,  que  pour  mettre  un  verre  de  Vin  dan 

Jeventre,  illeiàuttirerd'un  autre,  je  veux 

tfre ,  que  l'on  n'a  point  icy  d'antrca  Too- 

lieaux  que  des  peaux  de  Bouc  qu'ilsa^idlent 

BeSejês,  Se  qui  font  tellement  poiflees*  qu'a 

chaque  goutte  que  je  bois,il  me  fembleara- 

1er  le  Saint  Crefiiu  d'un  Cordonnier. 

•F/«i-      Pour  les  eaux  de  rivière ,  je  n'ay  (çen  cn- 

^''P*  corebien  voir  de  qu'elle  qualité  elles  ibnt. 

5J"'*  Et  le  Fleuve  de  ^Htmçanafv^  ne  fe  trou- 

énà     ^«  q"®  ^^^  ^^  Chanfons  des  Poètes.  U 

^'l^eftvmyquel'Empereur  CharUs  V.  y  afâit 

P«,rir  bâtir  un  Pont  fort  gtand  &  fort  beau,  que 

««•vi#  l'on  appelle  *'L^Pi^w5ç^«W!«.  fitTayaiic 

UQ 
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un  jour  fait  voir  à  un  Axnba^dair  pour 
fçavoir  ce  qu'il  luy  en  fcmbloit  ?   11  luj 
rdpondit,  ^MenorPuentoomas  (^ua,  Maisc-M#/nx 
fç  croy  que  ce  bon  Prince  fe  contentant  d'à-  ^  ^•»^ 
voir  bafty  le  Pont,  àlaiïïelcfoinà  fe^Suc-  ^f^^^ 
ceflèurt  d'y  faire  la  Rivière ,  &  a  fait  com-      ^ 
me  l'on  dit  en  ndlre  Pays,  l'ance  devant  le 
feau  i  car  pour  y  trouver  de  l'eau ,  il  y  faut 
faire  des  Puits,  &  l'on  dit  communément  ^^^^^ 
icy  que  Efta  Pueîffe  efpera  il  Rio  como  les  Judin  ^^^^^ 
oselMeffiof.  UT^t- 

J'avouray  pourtant  de  bonne  foy  ,   quevwr^ 
j'y  ay  veu  une  fois  de  l'eau  ,   mais  il  ne^^'^ 
doit  pas  s'en  glorifier  i  ce  feroit  pour  s'atti  -  "^J^*fi 
ver  les  éloges  fameux  que  Saint  Anumd  en  ^^^/^ 
colère,  &  cuvant  fon  Vin,  adonnéauT/^tf  jif^jjp^, 
dansià  Kome  Ridicule,  Il  n'ed  redevable  de 
cettepompededemyjourqu*a#dela  bourbe 
&  à  de  l'eau  jaune  d'une  ravinp  efmuë,apres 
quoy  il  devient  le  plu^  ièc  Ruifleau  de  lEu-. 
t^ffe ,  en  forte  que  Gongpra  eftonné.du  fubit^-^^ 
çhan jrement  luy  dit  Beviôte  un  Afm  aycr  y  oy  ^^^ 
tihàmeado.  r^fne 

.   Quant  aux  deuxautres^Elemens  ,ils  y  if>nt  ^f»  u 
entièrement  confondus,  &  l'air  nyett:  que.^'^"^, 
feyj  de  forte  qu'à  moins d'eftre5'^W^m^y<^''r;^J* 
pu  Pyraujk  ^y  li  faut  crever  en  relpirant,^  ^^^^ 
Rien  n'adoucit  l'intempérie  de  l'ir.q^i'UjÇi,^«». 
certain  vent  qu'ils  appellent  G^îlego  aufll  naj?-     y^^^ 
Un  que  la  Nation  dont  il  prend,  fon  Nom  xd'A^ 
&  fi  pénétrant,  que  Idis  qu'il  foûôle,  Touver- 1/4/' 
Uired'unefeneftreef^  capable  de  rendre  ui^ 
^     -  '      /       F'    ^  "^    hoçâr 
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hotnrot  paralkiquç ,  8t  bien  fbavent  d'un 
Bordçl  voinn  ,  il  porte  la  Vérole  dans 
une  Maîfon  de  pieté.  C'eft  pourqiK>7s^ 
arrive  que  l'on  en  raporte  'quelque  gnuo  , 

piT  lèvent  avoir  pris  auffi  bien  dansunlieu 

I  fi[(fTt  comme  daosimprophane. 

De  ces  inég^itex  procèdent  deux  Cou- 

termes*»  que  je  remarque  aux  habits  8c  à  la 

.marche  des.  E^t^rioîs.   Car  pour  s'armer 

contre  le  GaUegp  ,   ils  Vont  autant  habillez 

en  Efté  qu*en  Hyver  5  &  portent  en  tout 

temps  leurs    habits  àouhltz  8c  cotonaez 

^        comme  s'ils  vouloient  à  tout  moment  en- 

dofTerla  CuirafTe.    Je  croy  pourtant  qxie 

vous  vous  doutés  bien  que  ce   n*eft  poûit 

•^ .     pour  cet  uAge  là  qu'ils  fe  fourrent  ainfi  de 

coton  &  de  bourre ,  mais  pour  donner  re- 

TtHx.  tnhesiUxPifffis  qui  s'eftiment  icy  aufli  Ca- 

N»èies.  ^^/l'çrsr.  Se  Hidalgos  comme  le  rcHè  des  ^f 

fagnoh ,  8c  dafls  cette  vanité  fcplaifent  aux 

» .  '    bonnes  compagnies ,  St  tiennent  les  rai^ 

lespliK  hauts  &.  les  plus  viûbles  parmj  h 

^'      NoyefTe. 

L'autre  Coutume  eft  ,  que  pour  ne 

} Joint   exciter   la   chaleur  naturelle  avec 
'eftrangere ,  ils  marchent  de  ce  pas  degia- 
'       vit^que.Pon  appelle  le  Pas  de.  la  Pique,  & 
"   Wil  eft'malaife  de  difcerner  s'il  avance 
*  ^    oh  s'il  recule.     Mefme  en   dançant  ils 
gardent  une  fi  grande  modeftie ,  que  leurs 
Cabriolles  fbnt  plus  fcftbiables  aux  reveren^ 
cvt  d'une  Canxfelite,  ouauxtraifnéesd'ofl 
'*    '  Gou- 
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Grouteux»  qu'aux  âevements  d'an  Baladin 
dt  France: 

Vous  vous  iœ^inerez  peut  cftre ,  que 
l'en  corrige  icy  les  defeuts  de  Tair  jpr  les 
Pâtfttini  de  œs  ftmeufes  Paftflles  à'Ejpe^è} 
A  Madrid i  \s&  Paflilles  du  jour  ne  ibnt  3*11- 
pts  qUe  les  ordures  delà  tmt ,  8c  lés  vilainies 
de  trentémilleCourtifanes  de  profeflion  êc 
de  ban  »  êc  de  cent  mi|^  verolez  qui  font  les 
membres  principaux  de  cette  Republique. 
Dedans  Londres  il  y  a  une  Place  des  plus 

Slles  8c  des^  mieux  bafties,  laquelle  fè  ùom- 
k  léjaordin  commun.  Tout  Madrid  cft  un 
privé  commun,  duquel  il  n'y  a  qu'un  vui- 
aeur  qui  eft  le  Soleil  i  6c  s'il  eft  vray,  comme 
^  quelques  Pkilofbphes  ont  refvé  *autresfois , 
*  que  les  Aftresfc  nourriflent  des  vapeurs  de 
h.  îterrè,  je  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  lieu  au 
^fbndc  où  iisfyfôit  plus  mauvaiiè  chère, 
^u'icy.  ij'ay  pàtt  à  ce  banquet ,  8c  par  ce 
moyen  je  me  puis  vanter  d'eftre  aflis  à  la 
Table  des  Dieux ,  8c  de  manger  deux  fois 
une  mefme  Viande.  Ceft  peut-eftre  un  effet 
de  leur  fiiperbe  de  croire ,  que  leurs  aâSons 
IcsphiS  fiàds  (  8t  que  les  autres  Nations  ta- 
fchent'de  oàcbe^)  meritcht  -d'eïfeiB  toifës 
danifHiftoîit,  ftmht  Souvent  leur  orduïe 
Wle'Pà^feifj'ÀMfimélic'^ôientdes  OeU- 
yfeè  dî^ésd^cftre  imprimées ,  k  pôur  leur 
donner  plus  de  repuration  t  ils  ted  font  voler 
cpmme  ii^ki  edoientpd^tees furies aiûes 
de  la^RenoMmë&i  8c  de  làlei  appellent  Dra- 
*  '  F  2  gons. 
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gons  volans.  J'oflFeoferoîs  vos chaftes  'cM«î»- 
les  de  m'expliquer  davantage  fur  cette  ma- 
ticre  >  &  je  na'apjperçois  de  la  faute  quej^af 
^te.en  cegu'avant^e  vpusmettredu35.i7A 

ï^drt  dijCoiufs  ip  £  xnauvaifè  odeur  ^^  je  n'^y  J»s 
/>*».  ç^^^  jfguav^^  comme  ils  font  içjr,  en  jet' 
tant  par  ks  fçneftres,  leurs  vilaînies  ^  ileik 
yra^  que  û  ydus  la  (entez  depuis  Madrid 
îufques  ^  Vieme ,  mus  aurez  un  fprt  bon 
nez.  J*adjoufteray  leulenient  que  les  E^a- 
^nob  ont  raifbn  de  porter  Jeurç  Eipées  fau- 
tes ,  craignant  de  cmpcràs^^if^  P^^  ^^e^^'x 
l?dnes  Teftes,  dont  toutes  îeft  Ç^uës  font  p-: 
y/eSf  8c  de  renverfer  ies\)ome8  tnTAs  ne 
fontpoint  honteux  d'y  planter  en  piain  Mi- 
dy  &  à  la  veuë  de  tout  le  Mond^  Les  Fem- 
mes en  cette  aâion  comme  en  toutes  au- 
tres ,  pefdent  la  hon^  ds  leur  Sexe.     Les 
viàUes  ne  s'en  caciionc  point  pour,  montxcr 
qu'elles  lie  rpnt  pas  mortes,  Se  qa'el^s  ic 
peuvent  fervir  de leurspiec€8.  Çpur  ies  jca- 
jaes  elles  en  font  plus  fcrupuleufes  ,*  craignant 
par  la  forme  de  l'Ouvpig? ,  de  fà^e  connoi- 
ih-e  celle  de  l'outil. 

Il  y  en  a  pourtant  ,qui  nç  font  pwnt  avar 

^«resdc  leurj^&icbeife  i^t|ir^îcs,i8&freflnc9f 

. plaifîràdçcouvrirleu?;}Ji^\it^.^àtt>"s  a«r 

.tresyeux  qu*a  (jeiyc^uSofeil,  ,prenaot  po^ 

Théâtre  de  cette  reprefeplattoa  l'eau  du 

--        Fleuve  Mimf omis ,  &  les  courtintt  dcJa 

puit .  ibuslefqudles  ^jcfs'cxpofent  à  la veup 

idetouttemondçi  qai?iaifpWi|drçlefwis 

:  fur 
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lîrtrfebbrddulitde  dette  Rivière  HefapW- 
ïîq|ue ,  &  oh.  robfcufité  leur  eft  fi  favorable , 
que  ïéur  ^ifage  qtii  pourroit  rougir  de  leur 
nudité  ^  e(ï  la  partie  de  leur  corps  la  moins"  ', 
recûpnuë,ft  où  le  plus  miîet,8tle  moîns  fçan- 
'daleux  de  tous  les  lens  qui  eft  Pattouchement, 
jOilè  te  priridpal  'Peffonnage  avec  une  liftr- 
té  fi  ^JNXiit  &.  il  fèure. ,  que  fou  vent  le 
^Fraiîe  (e  hnrtê  avec  la  ée^wra ,  fans  que  le  lèil- 
denaain  ils  fe  reconnoiffent  datis  l'Eglife: 

Je  iiiivray  l'ordre  des  chofes  ,&  vous  dî- 
ray  ce  que  j*ay  pâ  recohnotftrede  la  beauté,- 
qualité  ,  &  converfition  de  ce  Sexe.  On  dît 
que  la  plupart  des  Femmtô  en  donnent  , 
êc  que  ks  plus  chaftes  ne  font  pa$  nsaities 

*  ^ue  l'on  en  deniknfde .  Loi's  qu^elIes  alloient 
^tapées,  elles pardifibient  belles.  Depuis  que 
fii  ordonnance  du  ftoy  elles  vont  defcou- 
vcrtes ,  j'en  ay  perdu  l'opinion ,  ^  je  croy 
eue  la  Pieté  du  Roy'a  trouvé  cette  inven- 
tion pour  apporter,  quelque  modération  à 

"là  lulnTcitc  it  cette,  ville.  Il  eft  vray  que 
iàns  voile  njr  mafque,  leur  viiàge  ne  laifTe 
pas  d'cftrc  caché,  puis  qu'elles  font  fi  cou- 
vertes de  Fard ,  que  la  nature  à  peine  peut 

*  paroifh«  fous  l'artifice.    Les  .Vieilfes  tien- 
nent à  faveur  d'efbre  appellées  Put  as  ,•   & 
les  jeunes  ne  prennent  pas  plàifir  d'eûte 
cftimées  A^/W4f ,  non  plus  que  de  Peftrcp      . 
en  cfict  j  <:e  point  d*Honneuf  eftant  «ar-  /„^ 
que  de  leur  peu  dé  mérite  8c  de  beauté:  8c 

r  il  y  a  quelque  virginité  dans  les  Clotftfes  , 
F  5  •  elle 
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elle  eft  purement .  corporelle.     En  no&re 
Pais ,  onx)bticnt  quelque  chofe  des  Femmes 
fous  promdTe  de  mariage  ,*  içy  aux  premie- 
Sip»HrKs  recherches  ,   on  vous  fait  expb'quer  A' 
^^  para  marido  ,  no  ,  Jt  para  amamebd»  ,  J^ 
^^fi  Dedans  les  contraàs  de  mariage  ,   î^y  a 
^Gal-    àm  refèrves  de  certains  Joiys  tout  à  la  Vi- 
lânt  '  berté  des  Fenamesi ,  en  un  mot  fî  eljes  ne 
•«fj.     font  Garces  elles  le  paroiiTent,  On  les  vofl: 
"  pourtant  fx)rt 'afîîduës  dans  les  %^&s ,  mais 
.    toute  leur  Dévotion  fè  termine  à  prier  Dieu 
qu'il  leur  envoyé  de  bons  palans.      Les 
Confeflèurs  font  fort  induigcnsà  leur  fra- 
gilité» Scies  difpenfcnt  fixement  de  man- 
ger de  la  ichair.en.C^e%é;pauray61rplij^ 
jde  force  a  g^àer JeurjVie^^  ïe^  Pcçhç. 
."'Mais  celtes  qurench^nifent  fur  la  SpiritvtV 
lité,  aoyefit  que  h  voye  du  Ciel  laj>lus 
courte  &  la  plus  aifée ,  eft  de  gagner  en  jeo- 
.  neflê  àïx  W\\\t  Efçus  pour  faire  dire  <fcs 
Meffe^.apresleurMort.  .- ^^  -    .- ^• 

.  Avec  tpi^tîçela^^  Yen/fot  e(^rç;  çcche^ 
chées  de  ce  qu'elles  défirent*  fecroyent  mé- 
riter d'edre  honorées  cortitne  le  Mededq 
.  parneceflîté.   Les  kjp^îs  les  refpedcnt 
pat  un  devoir^los  haut ,  8c  qui  fcmble  une 
efpece  d'adoration  i  &  les  plus  fâcheux  M4- 
lys ,  quoy  qu'ils  fe  con^aoiilènt  Cocus  à  def- 
couvat ,  'n'o^eroJient  s*je^  .p|ain^  qu'ai 
•'-^    "   tierce  Pqrfonne l  &,çmployent  à cà  eSçt 
"  fcurs  CûafciTeurs  ,   qui  bien  fouvent  pour 
mettre  d'accord  les  Parties  ,  prennent  fur 

eux 
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eux  tout  le  faix  de  leur  mauvais  ménage.  Les 
conditioofi  plus  ordinaires  de  Paix  font  que 
les  femmes  donn erôt  (àtisfadion  au  x  M  ary s 
iàns  rien  payer  que  les  devoirs  de  refpeûs  & 
de  déférence.  Pourlesautrçs,«Wy  mêlent 
un  peud*  Argenf ,  ils  en  feront  ce  qu'ils  vou- 
dront 3c  par  préférence.  Elles  vont  volon- 
tiers en  SyîlUy  pourveu  queceièitaux  def-  chéUft, 
pens  d^autruf  j   aufll  au  premier  Gaknd 
qu'elles  rencontrent  en  kRuë ,  elles  ne  font 
pas  honteuiès  de  le  prier  qu'ils  la  payent.  Et 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  leur  Coutume  de 
porter  Perfon  ne  pour  rien,  elles  le  veulent 
pourtant eftre&ns.qu'il  leur  en  confie»  & 
n'en  font  autre  remerdmènt  que  de  dire, 
.  Me  kaze  ntucha  nurcede  pero  mas  merefio. 
Ce  que  l'on  nonune  Ch^in ,  font  des.Thea- 
tres  ambulatoires ,  qui  font  fi  hauts  qu'elles 
ne  fo  dechauflènt  jamais  qu'en  quittant  la 
moitié  deleur  Perfonne ,  èc  comme  ils  font 
.  enrichis  de  lames  d'Or  Se  d'Argent ,  8c  que 
leurs  teftes  font  toutes  chargées  de  Plaftre, 
elles  font  la  Statue  àt  Nahuchdmjor  req- 
verfée.  Au  relie ,  les  Bordels  ne  font  pas  des 
lieux  publics  i  chacun  le  trouve  chezfoy,n'y 
eufl  il  que  la  Mereoafà  Fillt.  Et  comme 
c'eflun  Droit  3e  Nobleflë  de  pouvoir  tenir, 
dans  âMaifbn  un  Four  ^  6c  un  Bordel,  lés 
Efiagmls  qui  s'eftiment  tous  Gentilshom- 
mes n'ont  garde  de  perdre  ce  Privilège. 

Pour  continuer  l'ordre  des  choies ,  paf^ 

Ions  de  ces  vilains  lieux  en  d'autres ,  oii  la 

F  4  àain- 
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Sainteté eft  à  fi  bon  compte,  que  c'eft  aflcz 
pour  eftre  bon  Religieux  ,  de  n*eftre  pas 
innmU  jilumbrado.  Quanta  la  fuffifence,  ilyade 
ni,  deu*  fortes  de  Doreurs ,  les  uns  n'cneen- 
Bent  point  du  tout  le  Latin ,  8c^  les  autres  /e 
devinent,  dlant  un  eÔet  tout  vifible  âch 
Providence  îde  Dieu ,  que  la  Bible  ait  efté  trt- 

t     •        n         •/*• ^    • » ^%* 


pour  VAÎcffran.  lis  ne  fçavent  jamais  bien 
une  chofe  que  quand  ils  la  fçavent  toute  feu- 
le,  &  fi  les  Femmes  eftoîent  desSdenccs^  û 
n'y  auroït  jamais  d'Adultère. 

La  plus  part  àcs  Preftres  fe  tiomtnemt  li- 
cent'tados, ,   non  pour  avoir  pris  le  degré 
de  ce  titre ,  mais  pour  eftre  caffez  aux  ga- 
ges dans  l'Efcoîè ,  comme  des  Soldats  inuti- 
les dans  une  Armées  de  feço»  que  comme 
en  tous  les  autres  Meftîers,  il  faut  plufieuR 
Ouvriers  pour  faire  uns  befongne  (]r  ayant 
quatre  o\i  cinq  fortes  de  Tailleurs  pour  ren- 
dre un  îaabit  eompltt)  ainfi  je  m'imagine 
que  pour  faire  une  %onne  &  entière  coa* 
fcffion ,  il  fàudroit  fe  confefifèr  à  autant  de 
Preftres  que  l'on  a  commy  de  Péchez,  leur 
fuffifance  né  s'eftendant  janaaiTgueres  plus 
avant  qu'à  l'intelligence  d'une  feule  cho- 
'  fc.  'Ce n*eft  pas  qu-iîs ne  commettent  qud- 
quesfois  tous  les  fèpt  Péchez  morteh,  mais 
on  peut  dire  en  ce  cas  que  Dieu  leur  pardoa- 
ae,  puis  qu'ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font. 

Apres  rOrdreEcclefiaftique,  celuydeli 

No- 
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Ceux  '<iai  ite  fçaventpas  xqi{^8'fièfl*e  »/r"  " 
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c'eft  qn^uo  Homme  de  mautraUè  mine  jfifr 
un  beau  Cheval»  pour  rapprendre  doivent 
venir  à  Madrtdi   &  uns  les  grandes  Croîz 
•rouges  St  vertes  qu'ils  portent  fur  leurs  Maà- 
tcauxjon  auroit  delà  peine  à  difcerner un  Ca- 
valier d'avec  un  Savetier.  Pour  eflreGeodl- 
Homme»  ilfuâitd'eftre  Chrediende  deux 
degrez,  2c  dedans  leurs  Arbres  de  lignée ,  ils 
ne  font  pas  marris  que  Ton  voye  des  Capu* 
chons  8c  des  Mitrcs,c'eft  pourquoy  je  peafé 
que  les  Cavalliersfe  font  appeller,  Dmrs,  qui 
cft  une  Qualité  propre  à  ceux  qui  les  portent. 

Pour  le  tiers  Eftat,  je  D'ea  fâche polat 
<[ut  ks  ^^kakeutes ,  qu'ils  accent  pcHwr 
cela  Tmms  j  n'y  ay^nt  fi  peut  Fkétro  , 
quines'eftime/^tf^«w^/i?#y,  6cqucjirf^ 
ques  aux  Cochers  mefme  ne  portent  l'eQ>éc, 
laquelle  eilant  en  tous  autres  Pais>  marque 
de  Noblefïè,n'eft  icy  qu'une  partie  de  l'habil- 
iement ,  ou  pluftofè  un^icuiii  membtes,  ne 
croyant  pas  mcfine  qu'ils  s'en  dcpoiiilknt 
quand  ils  te  mettent  mfuris  naturaUiw. 

Je  ne  Veux  point  entreprendre  de  porter 
monjugement  fur  l'admmiftration  des  Af- 
faires i  feulement  vous  diray-je  en  pallànt, 
que  s'il  y  a  dans  le  Monde  chofe  qui  fè  puiflè 
comparer  à  l'Etcjpité  ijes  peines  d'4^  » 
c'eft  la  longueur  àe&  Miniûres  de  cetta 
Cour,  qui  ne  payent  les  pauvres  Pretendans 
d'autre  Monnoye  que  d*un  certain  Liug$  , 
qui  ne  fe  trouvera  jamais  que  dedans  la  Va-» 
léodcj^êfi^Baf,  &  qui  tient  tout  le  mon- 

de 
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<le  dans  la  mefme  (ktisfâdion  que  Tantalus 
au  milieu  des  eaux  :  de  (brte  que  folliciter 
une  Afïkire  auprès  de  ces  Meffieurs ,  c'eft 
cftudier  la  Grammaire  de  V Enfer ,  8c  les  Ru- 
diments de  la  Damnatm,  Ce  fèroit  icy 
une  belle  Efcole  pour  les  zAthées  qui  aur 
roient  quelques  depefches  à  pôuriuivre  au- 
près du  Secrétaire  d*Eftat  Andréa  de  B^ocas , 
pour  ce  que  fè  voyant  en  cette  fbllicitation 
dans  à.ç&  peines  fans  fin ,  ils  ne  feroient  point 
de  difficulté  de  les  croire  en  l'autre  Monde. 
Quant  à  POeconomie  2c  Gouverne- 
ment domcftique.  Le^ Pères  n'ont  aucun 
fi)in  d*élever  leurs  Enfans  ,  ny  les  Enfans 
d'honorer  leurs  Pères,  pource  qu'ils  nefe 
connoiflènt  pas  Pun  l'autre ,  6c  fi  les  Mères 
en  ont  de  conferver  la  Virginité  de  leurs 
Filles,  c'eft  comme  une  Marchandife  que; 
Ton  reftrve  pour  la  vendre  plus  cher ,  enco- . 
re  qu'à  la  vérité  celle-cy  ne  fbit  pas  de  lon- 
gue garde.  Les^Xperts  aflfeurent  que  les 
Filles  perdent  leur^Pucelage  quand  les  dents 
leur  viennent,  3c  fi  d'avanture  il  s'en  trouve 
de  plus  anciens ,  c'eft  dans  les.  fourreaux " 
d' Efpées  des  Chevaliers  de  Sant  lago. 

Parmy  ces  defordres  il  y  a  de  grandes 
Vertus.  IIS  ont  un  Zde  incomparable  de 
pjanter  la  Religion  CatHolique  ou  il  y  a  des  ' 
Mines  d'Or.  Leur  valeur  eft  fi  granjle  en  ce  ] 
qui  touche  les  Entreprifes  de  Guerre:,  que 
les  ÂUemans  6c  les  Italiens  ont  de  la  peine 
à  les  exécuter.  Si  la  Juftjce  nes'exerce  pas 
F  6  •  coift- 
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comme  il  faut»  ce  n'eft  pas  faute  d'Offiderr^ 
yayanticy  plus  à*Alguax.ib  ,  que  d'autres 
Citoyens  5  mais  toute  là  JufHce  qu'ils  font , 
c'cft  de  vivre  de  l'iniquité  d'autruy,  leur  dcC- 
fein  n'eftant  point  de  corriger  tes  vices  , 
mais  d'en  profiter.  Et  fi  cboque  jH^mxàI 
tenoitun  Larron  par  la  main,  ils  neferoient 
pas  reconnoiiTables ,  8c  l'on  en  pounsoit  fid- 
re  des  attelages  d'un  mefme  poil.  La  mar- 
que honoraire  de  ces  Officiers  de  Juflice  » 
eh  une  Baguette  quils  appellent»  Vara,  da 
mefme  nom  que  W  Aufhes  de  Boutique* 
pour  faire  voir  que  IftJufHceiè  vend  icj  cotxx." 
me  le  Drap  à  faufïê  meTure. 

Chaque  Province  à  quelque  choie  de  rare» 
VEJp^^gne  en  a  trois  que  je  trouve  prodigiéa^ 
{es ,  S:  dont  je  ne' voy  aucune  raifon  qui  me 
Us  fàflè  comprendre!  La  première,  que  tou- 
tes les  Femmes  n'ayant  autres  Cheveux 
que  ceux  qu'elles  acheC|ent,  je^ne  voy  par 
cfe  quel  ?m  cette  Marclftndife  leur  peut 
venir,  puis  que  par  tout  aUlcurs,  lesFem- 
lues  font  gloire  de  nourrir  leur  Chevelure, 
&  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  Trafic  ic 
ÉÎflc dans /*£j^^w mefme,  puifque  fi  tou- 
tes enachettcnt ,  qui  leur  en  poprroit  vcn? 
di*e  r  La  feconde,  que  tout  le  naoftde  deman- 
dant, où  trouvera  fôn  ceux  qui  donnent? 
Ce  qui  eft  de  plus  eftrange  ,  eft  ,  que  les 
Doms  mefme  demandent  l'Aumône  con«* 
tre  là  fignification  de  leur  Nom.     Quand 
¥0U9  voyez  un  honnefte  Homme  vous  M- 
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Te  un  Compliment  j  vous  devez  eftreafleiné 
que  la  conclufion  n'eft  qu'une  Gueuferie.  Et 
comme  eir  noftre  Langue ,  toutes  les  Let* 
très  fc  terminent  en  (  Vofh^  Serviteur 
tres-humble  )  les  civilités  des  Èfidgnoh , 
n'ont  autre  fin  que  k  Caridad,  Ce  qui  fiât 
difHtiguer  leS  Mandians  d'avec  les  honneftes 
•ueor,  eft,  que  ceux- cy  demandent  avec 
plus  d-arrogance  ,  Sc«ne  fçavent  que  c'eff 
de  remerdment  ;  croyant  avoir  bien  payé  ce 
qu'on  leur  dçnne  en  prenant  la  pdne'de  ten- 
dre la  noaih  &  de  recevoir.  Et  c'eft  pour^ 
qud^  il^  font  extrêmement  amoureux  de 
joUierd'un  in^rument  qu'ils  appefient  Cétp' 
ti^netas ,  8c  qui  reffembïe  fort  aux  Cliquet* 
tes  des  Gueux  de  npftre  Pays ,  ne  trouvant 
point  d^Harmonie  plos  douce  que  celle 
avec  laquelle  on  peut  demander  en  danfànt. 
La  troifiefme ,  &  plus  grande  merveille ,  eft ,. 
qu^enun.Pais;fî  Chreftien  &  fî  Catholique 
comme  l^bn  dit,  je  ne  voy  que  deux  fortes 
deFeftes  qui  f& gardent,  Pune  s'appelle  la 
C9me£e  y  n'y  ayant  Gagne-Petit  fi  necef^ 
iiteux  qui  ne  quitte  toute  forte  d'Ouvrage 
pour  la  voir.  L'autre  eft  la  fàmeufè  Fefte  de 
Ln  Torros ,  où  ils  accourent  avec  plus  d'avî-  x^  jp^ 
dite  que  les  fuifs  à-  Vjigneau  Pafchal.jhdis 
Qtiant  aux  Feftes  de  Pafque  &  de  Naây  Ta$H 
elfes  fë  chôment  par  courtoifîe  &  à' difcre-  ''*■**« 
tion,  eftant  permis  de  tenir  les  Boutiques 
ouvertes ,  8c  de  travailler  comme  au  jour 
k  plus  ferialde  l'Année,  ce  qui  cft  un  xcfte 
F;  d* 
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I  du  peu^ereQ)^  queleurs  predeceilèan 

ont  porté  aux  My^q^  de  no^e  Religîoa. 
Ueft  vray  qu'en  cette  lyadere  ils  oot  ratA" 
\  né  plus  que  toutes  les  Nations  de  la  Terre. 

^  Car  ils  ont  bannj  toutes  {brtes  de  Devo- 

I  tions  inutiles  »   ayant  réduit  les  Saints  de 

Paradis i  ce  point ,  que  s'ils  veulent  avcsc 
un  ChafuUepu  une  Lampe  dans  leur  £^ 
&,  il  faut  qu'ils  rachètent  avec  un  luii^^ 
On  voit  quantité  de  Per&nnês  qui  foot  des 
^Phêt  Queues  ,    Para  las  hmàtas  jSîmas    âd 
/«       Purgatma,     Et  PHiftoire  porte  qu'après 
I      *»#».    avoir  ramafle  quelques  Reaux,  ilseo  ^^M3t 
™"     boirefraisfurla  Neige,  8c  font  çaffet  cela 
^i^j  pourEau-benifteauxTrefpaffez.. 
dtêPttr"     Les  beaux  Efprits  comme  le  Voftre ,  fe- 
I     gatêi-  ront  curieux  de  fçavoir  la  portée  de  ceux 
^     *■'•       à*Efia^  ?   Et  fi  vouà  croyez  qu'une  Pcr- 
ibnnedes-intcrefleeen  cette  caufe,  ibit  CH 
paWed'en juger,  je vousdi«7,  que Ja  com- 
mune opinion  eft  >  que  les  E^agnob  qui  ont 
le  plus  d'Efprit ,  n'ont  point  d'Ame ,  &  que 
les  médiocre  fe  fervent  de  la  partie  fupe- 
rieurepour  contenter  la  plus  baàe,  ^dck 
tsdfon  pour  ûtisfaire  à  l'appétit.     Ils  n'ont 
^      de  Daemoire  que  pour  fereibu venir  des  inju- 
res, d'entendement,  que  pour  fe  procurer 
du  bien,  ny  de  volonté  que  pour  s'en  vou- 
loir.    De  l*  Amitié  ils  en  font  une  Banque , 
6c  n'ayment  qu'à  cent  pouf  cent.  Les  Cho- 
fesprefentesleur  font  les  plus  chères,  efti- 
mant  iîmplidté  d'acheter  Argent  comp- 
tant 
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^ant ,  jl'cQ>erance  ^  ^ce  6xs  Pattidk  iô- 
Jpn  leur  Proverjbe.    Ma^  vale  Paxarà  m     ^^ 
fMm  tjue  Buiytr*  *voiamio  :    aufTi  pour  la  Moi^ 
mériter  >   ils  croyent   que  c'eft  ailèz  de  nestê 
j)romettre  de  lx)ime8  aâlons.    Ils  traitte-  p* 
xoient;  volonjtiers  avec  Dieu  en  prenant  '^ 
payant  La  plus  part  du  monde  croit  >  que  ^^^^ 
$oute  là  Sageflè  A  renfermée  dans  les  teâes  mUux 
de  CaftiUe,    En  quoy  ils  font  iêmblables  à  ^'»» 
ces  veilles  Sépultures,  où  le  vulgaire  s*  i  ma*  ^**- 
gine  des  Threfors  infinis  ,  tandis  qu'elles?**'''* 
ibnt  fermées,  &  où  l'on  ne  trouve  que  de  la  ^^' 
pourriture  lors  qu 'elles  font  ouvertes.  Pour 
Exemple  d'une nure  fuffifànce ,  je  vous  di- 
ray^ ,  qu'ayant  Aé  chargé  par  un  de  mes 
AmisdelaCour  de  l'Empereur,  de  rendre 
un  paquet  où  il  y  avoit  une  Montre ,  à  un  Se« 
cretairedu  Roy,  lors  que  je  leluyiJrefen. 
tay,  laprcmierechofè  qu'il  fit,  cetutdele 
porter  à  fôn  oreille,  pour  fçavoir  £  j'avois 
point  dérobhé  la  Montre  ,  croyant  qu'elle 
«auroit  eu  afièz  de  Corde  pour  fè  mouvoir 
depuis  VieHue  jufqu'à  Madrid.     Et  en  efiEet 
n'ayant  entendu  aucun  bruit,  il  medeman^ 
daoùeftoitk  Montre?  ils  font  û  ingénieux 
qu'ils  apportent  du  village  à  la. Ville,  delà 
paille  dâiis  des  Sacs  ,   6c  du  Bled  dans  des 
nattes  ,  n'ayant  pu  apprendre  par  l'expé- 
rience depuis  la  création  du  Monde ,  la  me^ 
tbode  de  faire  uiTe  Botte.    Ils  ont  appris 
l'Architeôuredes  Taupes,  la  plus  part  de 
leurs  Maifonsn'eilant  que  de  terre^  6c  à  gui- 
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fè  des  Tau)piere&à  un'  eftagé  6ul.  £à  cdfèl 
qui  font  plus  richement  conftruîtes ,  lé  Mit- 
lètqui  porte  la  Brique  »  a  autant  départ  à  k 
^oire  de  T/Ouvr^e  que  l'Architeâe.    Ce 
n'eft  pas  qu'ils  n^ayent  des  matériaux  fàtt 
excdlensj^ît  de  pierre  >  (bit  de  bois ,  mais 
comme  par  tout  ailleurs  Partifice  perfec- 
tionne la  Nature ,  icy  elle  fe  gafte  entre  les 
mains  des  Ouvriers  ,  tef^uelles  leurs  fer- 
vent de  Truelles  ;  &  les  pierres  dans  leurs 
carrières  font  plus  polies  qu'aux  Manteaux 
de  Cheminées  des  Sales,  nyqu-auxAVcsdes 
Portiques  j  8c  le  bois  eft  plus  bcaa  fous  ion 
rfcorceque dedans  UBouûqutà'anMcnui. 
fier.  Ils  font  Ifeurs Maifons<:omme  leurs  P^ 
toiles  ,    la  Matière  en  vaut  mieux  que 
l'Ouvrage.  Les  Arts  libéraux  ne  fom  pas 
mieux  exercez  que  les  mechàniques.  Si  tou- 
tesfoisiJy^enaquflêpuiflènt  appelier  libé- 
raux j  car  en  la  Médecine,  quelle  libéralité  )r 
peut  il  avoir  à  vendre  la  Mort^  En  Ej^agm 
lès  Makdies'plûs  morteltes  font  ItTa^i/sr^' 
2^    Méi  &lesDb(àeun.     Etildkeftdépeu- 
*,i^,    j4ée  comme  on  là  voit  ,  ce  n'éft  pas  tant 
fr€i      pour  en  avoir  chaflfé  l^^Mauresj^  lès  J^uift 
de  Religion ,  quepour  y  en  avoir  laifle  d'au- 
tres de  profeffionr,  qui  fom  lès  Mededn»  & 
PMrti-  lésGenois.  La Mufiqueeft fi  libérale*  qw*un 
.^'    Coquin  de  joueur  de  Guitarre  veut  eftw 
payé  d'avancepourninMok ,  &  vous  quitte 
au' bout  de  la^ quin2aine. .  Les >  Chantres  y 
font  tous  cha&rez  «^  U  aoycnt  avoir  nûibn 
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de  vendre  i  haut  prix,une  voix  qui  leur  coû- 
te fi  cher. 

Je  ne  Sny  rien  de  la  Pharmacie,  îînon 
que  s*il  y  a  de  la  libéralité  dans  cet  Art,  c'eft 
moins  icy  qu^ailleurs  dans  les  parties  des 
Apoticaîres. 

Je  parlerois  volontiers  de'  leurs  Vertus 
mais  c'eft  une  chofè  fi  difficile  à  appren^ 
dre ,   que  je  demande  plus  de  temps  pour 
7  eftudier.     On  dit  pourtant  que  comme 
nous  avons  chacun  un  bon  &  mauvais  An- 
ge ,  aufli  leur  Vertu  fè  trouve  tousjouw  ac- 
compagnée de  quelque  vice.     Leur  tempé- 
rance n'cft  jamais  fins  avarice  5  leur  comr- 
toifîe  fins  tromperie  i   leur  dévotion  fins 
Hypc^iie  i   leur  humilité  fins  trahiibn  : 
s'ils  jeufnent,  c'eft  par  avarice  où  régime, 
8c  pluftoft  pour  fitisfàireà  l'ordonnance  du 
Médecin  que  derEgli(è$  s'ils  pardonnent 
les  injures,  c'eflde  peur  d'eftre  battus  en 
les  vengeant  i  s'ils  font  du  bîei: 
avoir,  &  s'ils  prient  Dieu,  a 
pour  luy  demander  pardon  d( 
que  les  moyens  d*en  comm 
Telles. 

■Quand  à  leurs  vices ,  je  ne 
de  ceux  dont  ils  fe  confeiTei: 
de  Ceux  qui  font  fi  publics,  q< 
leurs  n'ont  pas  befoin  d'en 
pour  leur  en  donner  l'abic 
efloient  obligea  de  &  cbnfieflèr  d'aven:  le 
poil  noir  te  mauvaife  mine ,  l'un  leur  eilant 
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auflî  naturel  que  l'autre  I  on  ic;^  verrait  ibu- 
ycnt  aux  pieds<ics  Preftres. 

Si^e  dis  qu'il  n*j  apoint  de  Lardn  en .  Ef- 
fogm ,  ce  n'eft  pas  (ans  quelque  forte  de  vé- 
rité; pourveu  qu'on  le  prenne  en  mefme  fèns 
que  l'on  ài'Soxt  autresfois  qu'il  n'y  avoit  point 
(ï'AdoJtereà;S^/e,  à  cauiè  que  toute  con- 
}on&ion  y  eftoit  légitime,  8c  pailbit  pour 
Mariage.  Icy  tout eft  de  bonne  prifè,  char 
cun  déclare  fbn  Voiiin  pour  Enncmy  afin 
d'avoir  Droit  de  le  piUer.  Etïî  le  Bon  Dieu 
avoii  voulu  ûuver  le  mauvais  Larrên  comr 
me  le  bpn ,  tous  1^  E;Jpagn9ls{€roknt  ai2eu- 
rez  de  leur  Salut.  Us  ne  paTàoimentpastiieC- 
me  aux  choies  ûintes  :  &  pour  deffendre  des 
mains  des  Voleurs  les  Chandeliers  8c  ks  Va- 
fes  fierez  dans  les  Egliiès ,  il  laut  les  traittcr 
comme  les  Voleurs  mefmes  »  &  les  enchaif 
er  au  pied  des  Autels, 
bit  qu'il  n'y  a  ny  Putain 
ace,  auflitoftonlepren- 
branger  &  l'appelleroit- 
un  qui  fe  vantoit  de  cet 
ïluy  bailla  fur  la  jotie,  & 
no}  eft-ceainfiquetnre- 
a  Mère  qui  t'ont  mis  an 
mit  pas  pourtant  les  Lar- 
les  Meurtriers,  pour  ce 
quQUlàLoyeitoitgeneralle  pour  ceux  cy, 
il  fàudroit  pendre  aufTy  les  Médecins jr8c  pour 
lies  âutresle  Roy  n'aurolt  plus  de  VafTeaux , 
6cdemeurerotttout(èuli  aufll  dte  chailier 
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acheter ,  les  Os  emportent  un  quart  ;  la  fku£> 
fêté  du  poids  deux  onces;  deux  autrespour  le 
ferrage  de  la  Muleda  Valet  qu'ils  appellent 
Sifari  un  quart  pour  r^^«^ss«r,  qui  van$ 
veut  £ure  radrefle  $  du  refte  faites  en  botme 
çhàéû  vous  pouvez ,  &  ^attendez  poîtit  dé 
Volaîlics,  ny  de  Gibier  en  un.Kea,  où  un 
Ceufcouftepiusqu*uff  Chapon  ne  vaut.  De 
la  y enaiion  il  n'en  faut  point  efperer.ou*  tou* 
tes  lesBeftes  font  icy  domeftiquesiDu  Podfbo 
ils  n'en  fçaivent  pas  feulement  feNom  j  6c 
appellent  le  ^dÉ-o/^ffe  %x>mmele  Btocbct. 

Les.Ytuîtsfont  eeneraXlcmçtvtraïes  ^ar 
touteVE^à^ne^éc  ieçeuqûeronch^tpportfc 
à  MadrUviéûtâe  fi  loin  >  que  fi  on  les  cueiZib 
meurs  »  ils  arrivent  pourris  ifinon  ils  ont  efté 
cueillis  eftant  enCûre  en  fleur ,  de  forte ,  que 
debon,ilraat 
S  mf/lânte. 
Qcl'onnè^pcdt 
é  de  la  bonoe 


is  die  quéfgue 
tctk ,  mm  k 
•eceu  dcsdio 
lédi^à/Jdcs 
jrfei(hrirtcîî* 
^ôur^reri- 
f  retuarquéi 

fucres  propre 
de  la  quafl-   • 
r  faire  des  Fif    | 
ï      '    caiïees 
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cafTées  à  caufè  des  Os  $  8c  (i  vous  en  op- 
tiez les  Az>  2c  les  Os  >  il  ne  refteroitplus 
que  baailler  6c  faire  la  grimace.  Les  Ver- 
bes veulent  tousiours  le  Datif ,  qui  eft  la 
feule  libéralité  de  la  Nation.  Ils  n'ont 
point  de  mot  pour  fignifier  remerciment 
où  rendre  grâces ,  toute  leur  gratitude  con- 
finant en  un  Befios  las  Manos  :  mais  on 
pourroit  dire  avec  venté  qu'il  n*y  a  pour 
tout  point  de  Langue  Ejp^noik,  car  Q  les 
Egyptiens  9  les  Grecs  ^  les  Arabes  ^  les.Af^K* 
res ,  les  j^urfs  ,  les  Ron^aim,  lesFandabs, 
HuHSj  GotSf  François  ^ïtaUensîaÀùàait^ 
pelier  les  Efiag^ls  en  Tuftice  , ,  pour  leur 
rendre  les  paroles  qu'ils  leur  ont  prefté  > 

il  feroit  beau  leur     '"  ^ '      

qu'ils  ne  trouvéroi 
s'en  plaindre  ,  on 
car  encore  qu'ave 
ils  cuiTent  le  don  d 
ils  ne  laiflèroient  ] 
cela.  S'il  7  a  qu< 
re  t  elle  reflèmblc 
qui  ne  paroit  pa 
ment^.  Mais  je  n 
pourrés  faire  la  me 
Lettre  pour  la  div 
dre.  S'il  y  à  du 
tre  la  venté  ,  dont 
amateur,  8c pour c 

uiC^adridle  i^'',^ 
F 
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